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nadd, et Mme P. S. Gyani, sa fille, déploient le nouveau drapeau national du Domi-

nion de l'Inde. Cette scène s'est déroulée à la résidence de M. Ahuja, à Toronto.

 
 

Le gouvernement australien
va étatiser les banques
La chef de l'opposition
décision du premier ministre Chifley

CANBYRRA (Reuters) — Le joint, et lui-même, à préparer une
. premier ministre Chifley a annon-
cé aujourd’hui que son gouverne-

- ment s’anprêtait à étatiser les
banques australiennes.

- En juih 1945, avant de donner
un caractère permanent à la ré-
gie du temps de guerre sur les
banques commerciales, il avait
déclaré que le gouvernement n'a-
vait pas l'intention de laisser plus
longtemps entre les mains de

. quelques particuliers, responsa-
bles uniquement envers les gran-
des entreprises, le soin de diriger
le régime financier du pays.
Le premier ministre vient de

qualifie de renversante la

loi en vue de la nationalisation
des banques, toui en assurant: Ja
protection des actionnaires, des
déposants, des emprunteurs et du
personnel de ces institutions.

Cette déclaration fait suite à
une décision rendue la semaine
dernière par un tribunal qui a
détrété anticonstitutionnelle une
disposition de la loi des banques
prohibant les transactions entre
les gouvernements des Etats ou
les autorités régionales et les ban-
ques particulières.

M. Robert Menzies, chef de l’op-
position, a qualifié de renversan-
te et d'incroyable la déclaration révéler gue le cabinet a autorisé

ACTE Premterciministre"ad4° lét-premier ministre Chifley.

 

 

"La doctrine Truman semble
avoir fait faux bond

. La propagande, derriére
de la doctrine Truman pour crier à l'impérialisme

N.D.L.R. — L'auteur, en tour-:
née dans les pays de l’orbite so-
vietique pour le compte de la
Presse associée, décrit leur ré-
action à la doctrine du président
Truman, des Etats-Unis.

Par Daniel de LUCE
BELGRADE (PA) — Aux yeux,

de Deigrade, favorable à l'Union’
soviétique, las ”derniers six mois
d'application de la. doctrine du
»résident Truman ont, presque
anéanti l'influence 'éméricaine
dans les pays du sud-est de l'Eu-
rope qui évoluent dans l'orbite
russe, Les contrées qui mettent
jeur confiance dans l’Union so-
viétique pour assurer leur sécu-
rité serrent les rangs, et les peu-

ples fatigués des guerres crai-
gnent plus que jamais l’avêne-

le rideau de fer, a profité

leur protection à ceux qui cher-
chent à accaparer les terres
qu'ont reçues les paysans pauvres,
à replacer l'industrie sous le ré-
gime capitaliste, et à faire dis-
paraître tous les partis de la
gauche.

Les troubles qui éprouvent la
Grèce constituent maintenant un
problème propre au secrétariat
d'Etat des Etats-Unis, et les grou-
nes de la gauche y voient une jus-
fification de toutes les campagnes
qu’ils pourraient organiser contre
les partis de la droite. Dans les
Etats voisins on dit que les Etats-
Unis désirent maintenir la mo-
narchie grecque, et il est de plus
evident que la guerre civile grec-
que peut s’étendre à tout le con-
linent. ment d’un nouveau conflit.

On exploite ce prétexte pour
dire que les Etats-Unis accordent

Les communistes de la Tchéco-

(Suite à la page 16, eol. 4)
 

 

 
  

oLes feux de forêt qui font
Breton ont nécessité l'évacuation d‘un village et en me-
nacent une demi-douzaine d'autres.
la Nouvelle-Ecosse, dont on a
sont hors dé contrôle.  

actuellement rage au Cap-

Plusieurs feux de

oO

“ chefs des usines Krupp,

: du troisième Reich, la poursuite

) l'histoire.

———
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CENT ONZE MINEURS TUÉ
Coup dans une mine sous-ma
 
 

Le "North Pioneer” fait la
tournée du "Nascopie”

#
Le copitaine du malheureux “Nascopie” est à la
barre du “North Pioneer’

MONTREAL (PC) ~“— Le cabo- |
teur North Pioneer, chargé de vic- |
tuailles, de combustible: et d’au-
tres approvisionnements, est parti
de Moitréal de bonne heure ce
matin, afin de terminer la tou
née que le Nascopie a dû inter-

rompre après avoir touché un

récif, dans la baie d'Hudson. Sa

m'ssion est de distribuer les vi-

vres dont ont grand besoin les

habitants des ports que devait fré-
quenter le Nascopie.
Le caboteur transporte

poêles, des pommes de terre, du

la:t en boîte, des médicaments, de 
On veut retrouver
deux avions légers
HALIFAX (PC) — Des avions

se préparent aujourd'hui à entre-
prendre des recherches au-dessus
de centaines de milles carrés afin
de retrouver deux petits avions
commerciaux, portant chacun
deux hommes et qui manquent à
l'appel depuis quelques jours.

Le C.A.R.C. entreprend la plus
grosse expédition de recherches
de toute son fistoire et des avions
ont décollé de Goose Bay, du La-
brador, de Stephenville (Terre-
Neuve) ei de Toronto en vue de
retrouver un Fox Moth a moteur
unique piloté par J.-B. Mutton, de
Pickering, Ont. L'avion était parti
dimanche de Lac Rapide, Qué., au
nord de sept îles du fleuve Saint-
Laurent, pour une envolée de pho-
tographie. jusqu'à-Goose Bay.
L'autre appareil, un Fleet Ca-

nuck, est disparu depuis le 8 août.
L’appareil avait quitté Waverley
Lake, à 10 milles au nord d'Hali-
fax, ek devait atteindre Frederic-
ton au bout de deux heures.

Des habitants de Windsor, en
N.-E,, ont dit avoir vu passer un
avion, en direction d’Halifax, dans
la matinée de dimanche. Sur la
foi de ce rapport, dès volontaires
ont entrepris de fouiiler 40 milles
de forêt jusqu’à Halifax.

M. Taylor derechef
en mission à Rome
WASHINGTON (PA) — Le pré:

sident Truman a renvoyé M. My-
iron Taylor à Rome aujourd'hui
malgré les protestations de quel-

"ques chefs protestants, afin d'en-
lamer de nouveaux pourparlers
avec Sa Sainteté le Pape Pie XII
sur les problémes de la paix et
des secours aux peuplées affligés.

La Maison Blanche a ajouté que
M. Taylor, comme durant ses mis-
sions précédentes conférerait
avec d’autres personnages euro-
péens,

M. Taylor demeure ambassa-
deur et représentant personnel du
président auprès du SaintSiège.
Quelques membres du clergé pro-
testant ont protesté du poste de
M. Taylor sous le prétexte qu’il

(Suite à la page 8. col. 1)

Mme Peron
est de retour
RECIFE (Brésil) (PA) — Mme

Eva Duarte Peron, épouse du pré-
sident de l’Argentine, est arrivée
hier de Dakar, de retour d'une
tournée en Europe. Elle a pris
l'avion aujourd'hui pour. Rio-de-
Janeiro.

militaires et civils de deux pays |

 la larine, des aliments en conser-

Les plus vastes recherches aériennes

des |

‘

ve, dubois. de la houille et des
instruments de météorologie qui
doivent remplacer ceux qui ont
été perdus avec le Nascopie près
de l’île Dorset.
"Le North Pioneer ‘era escale À
cing ports: Clyde River, Pont In-
let, Arctic Bay, Dundar Harbour
et Pangnirtung, et sera de retour
vers la fin*de septembre, beau-
coup plus tôt que ne serait reve-
nu le Nascople s'il avait pu ter-
miner son voyage.
Deux officiers du vaisseau nau-

fr.gé, les derniers à quitter le

(Suite Ala page 5, col. 1)
*

 
 

 

Les feux de
forêt font
encore rage

HALIFAX (PC) — Le vent a
changé de uirecion aujourd'hui et
pour la première en trois jours, on
rapporie que les hameaux 'à l'ex-
trémité nord de l'île du Cap-Bre-
ton sont à l'abri des feux de torêts.
D'autre part la saute de vent cons- 
titue une nouvelle menace pour le
village de Cheticamp, à 35 milles
en bas dü littoral ouest de l’île,

Aux derniers rapports, les flam-
mes gui ont dévasié en pariie le
parc nabional sévissent dans la
vallée Mackenzie ou, au cours de
la semaine, elles avaizn. pratique-

avec les vents venagt du nor
une vitesse de 20 miltes à l’heure,
vont se déplacer vers le sud,

Les demandes de pompiers béné-
voles et d'équipement se fout plus
pressantes dans les nouvelles qui
parviennent du vi:lage acadien de
Chéticamp. Le feu en étant à sa
septième journée, plusieurs pom-
piers sont épuisés.

Une embarcation de sauvetage
du C.A.R.C. a parcouru 110 milles
pour porter une pompe et des
boyaux d'arrosage sur les lieux de
l'incendie.

A Chéticamp, où se sont réfugiés
les sinistrés, on manque surtout
de lait, plus de la moitié des éva-
cués des villages environnants
étant des enfants. Des camions et
des embarcations y transportent
continuellement des approvision-
nement de toutes sortes.

Avion à la mer

MONTEVIDEO (Uruguay) —
(PA) — Un avion de transport
ayant 12 personnes à bord s’est
écrasé dans la mer au large de
Montevideo, un peu avant minuit
hier. Des remorqueurs, dépéchés
sur les lieux, ont tiré de l’eau
trois blessés de bonne heure ce
matin mais les neuf autres per-

Entente entre la

ment rasé le village de Pleasant | tants de la compagnie. Il gugzère
Bay, à 20 milles au nord de Cheti- |
camp. Les pluies de la nuit n’ont
pas arrété la marchedes feux aus

ville et l'OER?
Lors de la prochaine réunion

du Bureau des commissaires, mar-
di prochain, le commissaire G.-W.
Goodwin suggérera une entente à
l'amiable au sujet de la question

; controversée des taux de trans-
port de l'Ottawa Electric Railway.

Dans un communiqué qu’il a
émis hier, M. Goodwin a émis I'o-
pinion que la ville d'Ottawa et
l’OER pourraient s'entendre à l’a-
miable sans être obligées de re-
courir aux tribunaux, et ainsi épar-

* gner une forte somme d'argent.
M. Goodwin suggère une rencon-
tre entre les membres du Bureau
des commissaires et les représen-

 
également que la ville détermine
un montant fixe pour le futur tarif  (Suite à la page 5, co8

[On a tiré 41
corps du puits sanctions à imposer
WHITEHAVEN (Angleterre) —

(PC) — On a retrouvé aujour.|
d’hui les cadavres de 41 des 111
mineurs ensevelis par une explo-

sion dans une mine sofis-marine

et les équipes de sauvetage ont
virtuellement abandonné tout es-

poir de sauver la vie des 70 hom-
mes qui manquent encore à l’ap-

pel.

{

On a ramené à la surface ce |
matin les corps des 16 mineurs
découverts dans la partie de lai
galerie qu’on a pu déblayer et,
un peu avant midi, les sauveteurs!
qui se sont frayé un chemin sur
une distance de 250 verges jon-;
chée de débris de rochers, ont re-
trouvé 25 autres cadavres. Comme
les 70 antres dont on est sans nou-
velle n'ont donné aucun signe de
vie, on croit qu'ils ont subi le
même sort que leurs camarades.
Un mineur qui se trouvait sur

les lieux aurait murmuré: “Nous
n'avons plus maintenant aucune
chance de les sauver”.

L’exnlosion est survenue tard
hier dans la mine William, vieil-
le de 135 ans, à Whitehaven, vil-
le de 20,000 habitants, dans le
nord-ouest de l'Angleterre.
Des femmes. éplorées surveil

lajent ce matin, “de collines qui
bordent la mer, lés grandes roues

Compromis sur les

QUINTANDINHA, Brésil (PA)
—La conférence de vingt nations,
convoquée pour la préparation
d'un traité interaméricain de dé-
lense mutuelle est entrée aujour-!
d'hui dans sa deuxième journée!
et les délégués ont accepté un:
compromis sur le nombre de votes
r cessaires pour le recours à des
sanctions contre un pays agres
seur. !
Le programme d'aujourd'hui

comprend la ratification des tra-
vaux préliminaires d'hier, l’orga-
nisation d’un comité et une allo-
cution du président. M. Paul Fer-:
nandes, du Brésil. La conférence
a lieu au luxueux hôtel Quintan-
dinah, près de Pétropolis, à 45
milles au nord de Rio-de-Janeiro.
Hier soir, M. Marshall, secré-

taire d'Etat américain, en répon-
se à une proposition de compro-
mis du Mexique, a déclaré à des
correspondants américains ue
les Etats-Unis avaient modifié
leur attitude sur la question de
la ,rocédure à suivre pour Je
vote. Co

L’Argentine a insisté pour
qu'u:. vote unanime soit nécessai-
re en vue de l'imposition de
sanctions. Les Etats-Unis étaient
d’avis qu'un vote des deux tiers
devrait suffire. Hier soir cepen-
dant, M. Marshall a consenti à
faire exception pour le recours à
la force armée. La nouvelle atti- d’un treuil géant installé sur la

rive pour ramener à la surface
les 16 cadavres de mineurs.

Il faudra plusieurs heures pour
que l'on soit fixé sur le sort des
malheureux houilleurs, On ignore
l'endroit et la cause de l'explosion.
Les volontaires se sont offerts si
nombreux qu'on n'a pu en accep-
ter qu’un sur dix.

La mine William descend à plu-
sieurs milles sous les eaux du gol
fe de Solway. On croit que l'explo-
sion s'est produite à une distance
d’environ quatre milles de l’embou-
chure du puits.

Les, » juveteurs ont donc une for.
te distance 4 franchir, Une explo-
sion a obstrué il y a quelques an-
nées les plus grandes profondeurs

* - (Sule à. la page 5,cok 2)

 
 

C'est ce qu’on monde de

FRANCFORT (PC) Il se
peut qu’on permette aux sans-
foyers allemands expulsés - d’au-
tres pays de venir s'établir au Ca-
nada ou dans d’autre pays du
Commonwealth britannique d'après
un plan tracé par des personnages
des forces d'occupation américai-
nes et britanniquez,
Les chefs du gouvernement mi-

litaire dans les zones américaine
et britannique d'Allemagne de-
vront apposer leur signature au
plan avant qu’on ne l'exêcute.

Cette émigration constituerait
Fune des premières tentatives in-
ternationales pour aider aux refu-
giés qui présentement n’ont pas
droit à l’aide accordée aux person-
nes déportées de nationalité au-
tre par l'Organisation internatio-
nale des secours.
On croit qu’il se trouve actuel-

lement près de 12,000,000 d'Alle-
mands sans logis depuis qu’on les
a expulsés de Tchécoslovaquie, de sonnes manquent encore à l’appel.  Pologne et d’autres pays, depuis

 
 

gouvernementaux fédéraux d'

ments de la police provinciale
Poccasion d’une déclaration au 
—

Duplessis étonne Ottawa
MONTREAL (P.C.) — La révélation, faite par le pre.

mier ministre Duplessis jeudi dernier, à propos de l'existence
en Abitibi d’un poste émetteur secret qui serait la propriété
de communistes, a pris complètement au dépourvu les cercles

Wood, de Is Gendarmerie, a déclaré que la sûreté fédérale
n’était pas au courant de l'affaire.

Le premier ministre Duplessis a dit tenir ses renseigne-

vernement sur les droits des provinces en matière radiopho-
nique, insistant sur le fait que le Québec ne reconnaît pas à
Ottawa des droits exclusifs dans ce domaine.

Ottawa; le commissaire S.-T.

. Il à fait cette révélation a
sujet de l’attitude de son gou-

 

Par Thomas A. REEDY

NUREMBERG (PA) Les
qui fa-

briquent des canons pour l’Alle-
magne depuis 133 ans, ont été
placés aujourd’hui sur la liste des
criminels de guerre.

Deux ans après l'effondrement

américaine accuse ces usines d’a-
voir fomenté des guerrees, pillé
des pays pacifiques et exploité la
main-d'oeuvre dans des conditions
d'esclavage encore inconnues dans

Deux dirigeants des {mportantes
usines sont directement visés: ce
sont Alfred Krupp von Bohlen une vué générole ci-dessus,
und Halbach, fils de Bertha
Krupp, héritière de Ja fortune

| Chefs des usines Krupp accusés |
Dix noms ajoutés à la liste des criminels de guerre

canon géant qui a bombardé Pa-
ris pendant la première guerre
mondiale. Les autres sont Ewald
Loeser, Karl Pfirsch, Max Ihn.
Karl Eberhardt, Heinrich Koer-
scham, Friedrich von Buelow,
Heinrich Lenmann et Hans Kup-
e.
La poursuite américaine présen-

te ces personnages comme le sym-
bole de l'Allemagne guerrière de-
puis bien avant l'époque de Bis-
mark. Elle se fait fort d'établir
qu'Alfred Krupp et ses associés
étaient membres du parti nazi et

se sont servi de Jeur influence
pour mettre en péril fa vie et le
bonheur de deux milliards d'ha-
bitants au cours de la deuxième
guerre mondiale. La poursuite ac-
cuse Alfred Krupp de conserver
la politique de son père, Gustave,
trop vieux et trop malade pour
subir son procès.
Le bureau principal des usinees,

situé dans la Ruhr, est présente-
ment administré par la Grande
Bretagne comme puissance d'occu-
pation. Les bombardements alliés
l'ont presque anésnti, et c’est de de la garde d’élite, les confidents

de la gestapo, les bailleurs de
fonds d'Hitler et les adversaires
invétérés du traité de Versailles. ‘

Les succursales des usines
&rupps remplissent le globe, ajou- ; Krupp, qui a donné son nom au te la poursuite, et les dirigeants |

ce jour qu’au été réglé le sort de
l'Allemagne.
Sous Hitler. les usines Krupps

ont compté 175 sociétés en Alle
magne et à l'écranger: elles comp-
taient 25,000 employés en 1032 et

Le Canada admettra-t-il
les sans-foyer allemands?

Francfort, mais, à Ottawa,
on n’est pas du même avis

la fin de la guerre. Le conseil
d'état allemand a demandé récem-
ment à l'Organisation. internatio-
nale pour les refugiés de s’occu-
per de ces personnes,

A Ottawa, de hauts fonction-
naires du service d'immigration
ont déclaré qu’ils n'avaient pas:
entendu parler de la chose et ont
ajouté qu’à moins que l’Organisa-
tion internationale des secours ne
vienne à la rescousse de ces Alle-
mands, ceux que l'on acespierait
présentement au Canada seraient
ajoutés aux 10,000 persônnes dé-
portées que notre pzys a accepté
d’admettre immédiatement.

Les 10,000 déportés que ‘ie Ca-
nada admettrait prochainement se
composent én partie de fermiers
et de travailleurs forestiers, et
comprennent en outre des fem-
mes qui travailleront en qualité de
domestiques.

 

tude américaine est qu'aucun
| pays ne. doit étre tenu de fournir
| des. troupes sans son consente-
ment,

| Sous le régime de l'accord de
Chapultepec, le recours à la force
armée n'est qu’une des nombreu-
ses sanctions auxquelles doit pour-

| voir le traité de défense mutuelle.
Les autres sont la rupture des re-
lations diplomatiques et consulai-
res ou des relations économiques,
commerciales et financières, et
ainsi de suite.

King ne se rend
pas à la requête
de, M. Douglas
"REGIN4 (PC) —M. Mackenzie
King, premier ministre du Canada
déclare ne pouvoir répondre immé-
diatement & la requête de M. Dou
Zlas, premier ministre de la Sas-
katchewan, de convoquer inconti-
nent une conférence du fédéral et
des provinces pour étudier les pro-
blèmes de sécurité sociale et de
placements publics.

M. Mackenzie King a dit dans
un message au premier ministre
Douglas qu'à tout événement, lé
gouvernement ne pourrait aller
plus loin que les propositions de
son ministre des Finances, M. Ab-
bott, telles qu'il les a formulées
dans son dernier exposé budgé-
taire et dans son discours sur ja
deuxième lecture du bill des ac-
cords fiscaux entre le fédéral et
les provinces.

 
 

rine

 

 
La vague de chaleur devait cau

ser une mortalité dans la région
Elle a emporté “Pat”, le fidèle
compagnon du prémier ministre
King, à la villa de Kingsmere. M
King avait déjà perdu un premier
terrier irlandais. ,

La crise du film, =;

cause de dépression
‘I HOLLYWOOD (PA) — M. Sam

Wood, producer du cinéma, a prés
dit aujourd’hui que le nouvel im.
pôt d'importation de 75 pour 108
imposé par le gouvernement brk
tannique sur les films américains
pourrait fort bien causer une dé-
pression aux Etats-Unis.

M. Wood a déclaré que la cone
séquence immédiate de l'impôt
dans l’industrie du cinéma avait
été de couper les coûts de produce
tion.
“Tous les producers de Holly-

wood crient présentement: il faut
couper, i! faut économiser. De
fait le meilleur moyen d'économie
ser est de réduire les salaires,
mais seuls les salaires sont frape
pés. Il y a des millier de petiieg
usines aux Etats-Unis qui fournise
sent les salles à spectacle et l'ine
dustrie du cinéma. En plus des

(Suite à la page 5, col. 2)

 

Intervention

Colonial Steamship.
port du grain a destination de 

—8

de Mitchell
. M. Humphrey Mitchell est'intervenu en personne pour

prévenir une secondo grève des marins des Grands Lacs en
l'espace de douze mois, Après avoir rencontré M. T.-H, (Jerry).
MeManus, secrétaire-trésorier de l'Union des Marins Cans-
diens, le ministre fédéral du travail aura une entrevue à Ottawa
ou à Montréal avec les officiers des trois lignes de navigation
concernées, la Canada Stéamship, la Sarnia Steamship et la

Cette conférence vitale pour le trans-
l’Europe aura lieu lundi,

 

 

  

 112.000 en 1939.

 
région de Mississagi, Wawa e! Batchowano. Les hornmes qui sont
dessus ont du plonger dans un lac_pour échapper aux flammes.

oUne fumée dense s'élève bien haut au-dessus des forêts au nord de Sault-Ste Marie,
mais aux dernières nouvelles, on rapporte que les pompiers gagnent du terrain dans la

photographiés ci-
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   Une précieu
Lorsque nous voulons monter ou étudier

une oeuvre classique, Nous nous trouvons

habituellement en possession du texte même

et de quelques indications de l'auteur ou de

mJmorialistes et de critiques; nous pouvons

trouver ici et là des remarques de comédiens

cé'èbres, mais il est très rare que nous ré-

ussissions à trouver des indications précises

sur la mise en écène de l'oeuvre. C'est dans

le but de combler cette lacune que le cri-

tique dramatiqug Bj rre-Aimé Touchard vient

de lancer sux Swons du Seuil la collection

“Mises en scène” dont tous les directeurs de

thsâtre, comédiens et amateurs de théâtre

salueront avec joie la naissance. La collection

nous offre d'abord une édition de Phèdre

- préparée par Jean-Louis Barrault et une de

l’Avare par Charles Dullin; cette collection

rendra de grands services aux artistes et aux

p:ofesseurs et étudiants à qui elle fera mieux

comprendre qu’une oeuvre de théâtre est une

oeuvre vivante. “Une oeuvre dramatique ne se

révèle qu’à la scène, dit le directeur de la

collection. La reule explication littéraire est

impuissante à pénétrer un texte qui fut écrit

pour être dit, mimé, vécu selon un rythme

collectif. Beaucoup de professeurs Pont re

connu, qui multiplient avec leurs étudiants

des expériences de mise en scène. A eux et

à tous ceux que passionnent de tels essais,

cette collection se propose d'apporter une

aide, avec l'analyse psychologique et scénique

des chefs-d'osuvre de notre théâtre par nas

meilleurs métteurs en scène, Il va de soi que

nous songeons moins à imposer des formules

qu'à provoquer un effort d'interprétation

originale et de découverte personnelle”.

Chaqué oeuvre est précédée d’une intro-

duction et suivie d'un répertoire des prinei-

paux termes de mise en scène; les indications

da la mise en scène sont faites en regard

de chaque page du texte, y compris des des-

sins indiquant les principaux jeux de scène.

Dec gravures, portralis, décors sont repro-

duits hors-texte. L'édition est de petit for-

mat et le texte très net. La collection satis-

fait à la fois aux exigences de l'art at à cel-

les de le commodité.

Charles Dullin recourt à l’iconographie

pour montrer que toütes ‘les époques ont

marqué de leur style particulier les repré-

sentations des grandes oeuvres classiques et

qu'il n’y a, en somme, rien de plus imprécis

ue la tradition. Ainsi, l’Avare à été consi-

dèré tantôt comme une comédie bouffonne,

. tantôt presque comme une tragédie (Goethe).

Si l'on veut donc établir une représentation

à la fois. vivante et fidèle, fl faut nous en
rapporter d'abord À l’oeuvre elle-même. “Or,

dit Dullin, si nous la gonsidérons non plus
simplement de l’extérieur, mais en nous ef-
forçant de la voir de l'intérieur, dans toute
sa réalité dramatique, nous nous apercevrons
que les reproches qu’on lui adresse viennent

dece que la plupart du temps on ne joue
pus la pièce, on joue à la place une série
de sketches sur l’avarice”.

: Cette unité de l'oeuvre est aussi invoquée
par Barrault pour défendre Phèdre, tragédie
à huit personnages et non à un seul. Barrault
Ait qu'il faut veiller à ce que Phèdre, comme
les autres, serve un Tout. Le jeune et bril
lant metteur en scène se forme d'ailleurs de
celte oeuvre une conception symphonique,

i tous les éléments devant concourir à la beauté
de l’ensemble qu'ii divise en quatre mouve-
ments. L'introduction et les commentaires
de Barrault sont beaucoup plus élaborés que
ceux de Duilin, remplissant près de 130 pa-
£es alors que les 1654 alexandrins de Racine
n’en occupent que 60. Barrault donne des in-
dications de mise en scène presque pour
‘Chaque vers et son introduction atteint les
soixantes pages.

Cette introduction est du plus haut inté-
rêt, nous entretenant de la préparation de
1a mise en scène, de la répétition, de la mise
en scène et de la représentation. Barrault
expose sa conception des personnages, si
gnale la valeur des témoignages et des cri-
tiques, parle du décor et de l'éclairage,
s'etend abondatament sur le verbe, l’alexan-
dun. le récitatif, la voix, le geste, l'émotion
et termine par un plan des mouvements sym-
phoniques de l'oeuvre. Toujours il intéresse
parce qu'il alile à une culture approfondie
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un métier conquis; et qu'il possède un admi-
rable sens det valeurs. Aussi n'est-on pas
surpris de l'entendre parler de ‘l'honneur
de remonter Phèdre sur le théâtre”, de lire
sous #a plume que les comédiens doivent ser-
vir l'oeuvre et non s’en ser-ir,

Jean-Louis Barrault nous ‘alt part de ses
vues sur le décor, I’éclairage et autres aspects
techniques du théâtre, mais c'est lorsqu'il
nous entretient de la répétition qu’il nous
epate vraiment. Pour lui, la représentation
es, un acte d’amour dans lequel le comédien
se donne littéralement, et c'est pourquoi ce
dernier doit se posséder pleinement, pouvoir
jouer de soi comme d'un instrument. De
cette manière, le jeu peut être un acte de
joie. Pour cela, fl faut consentir à une dis
cipline exigeante, et Barrault pose dès le dé
but un principe trop souvent oublié: “C'est
au cours des répétitions que la mise en scè-
ne s'établit: que les acteurs prennent leurs
places, s’habituent aux mouvements, construl-
sent leur jeu, règient les conduites de leurs
perconnages, trouvent leur rythme personnel
of enfin s’harmanisent avec le jeu de leurs
partenaires, QUAND LE DESSIN DE LA
PIECE EST SUFFISAMMENT POUSSE, ON
FIXF LE JOUR DE LA REPRESENTATION;
dès cet instant, la mise en scène est faite”.

Parlant de la répétition, Barrault nous
dit que l'acteur dispose de deux forces: la
respiration et la colonne vertébrale, et que
l'art véritable est le résultat de la synthèse
du geste et da vaghe. Il n'est pas possible de
relever ici tout 68 qu'il dit de l'alexandrin,
de l'hiatus et des liaisons, de la valeur plas-
tique dez voyelles et des consonnes, des dif-
férents aspects de l'alexandrin, du récitatif
et de la voix. Ce sont 13 Ass pages que devrait
étudier at méditer séridusement tout comé-
dien. Au verbe doit répondre le geste et il
doit y avoir entre l'un et l’autre harmonie par-
faite, unité de rythme et d'intensité. On sent
que toujours Barrault désire sauvegarder
l'unité de l'oeuvre, que pour lui Phèdre est
un tout indivisible, ¢t, parodiant Baudelaire,
“un bel objet lumineux, cristallin, compliqué,
cireulaire et symétrique”. Ces résultats peu-
vent être obtéñus, nous dit Barrault à pro-
pos de l'oeuvre de Racine, après une cinquan-
taine de répétitions: Il veut que les acteurs
répétent jusqu'à l'automatisme pour que, do-
minant entièrement leur matière, ils se sen-
tent libres. “Avec Phèdre, chef-d'oeuvre clas
sique, nous assistons et il faut en définitive
que nous assistions au triomphe de l'ordre
et de la mésure sur ce romantisme thtérieur”.
Il faut avoir le respect de l'oeuvre qu'on joue
si on veut s'élever jusqu'à elle. Ceia est vrai
des spectateurs-auditeurs comme des Gomé-
diens. :

La collection “Mises en scène” aldera à
faire mieux comprendre et aimer les gran-
des oeuvres classiques du théâtre français
qu'un enseignement scolaire académique a
trop souvent desservies. LL y a quelques an-
neos, Cocteau proposait que l’on supprime
Racine des programmes d'études afin qu’il
puisse être atrmé. Si les professeurs, mettant
à profit, l'expériehce intérieure d'un Bar-
rault, d'un Dullin, d'un Baty, d’un Barsacq et
de quelques autres, découvrent la vie de ces
oeuvres que la poussière des siècles a trop
souvent étouffée, ils pourront les faire aimer
dé leurs élèves et contribuer vraiment à en-
richir leur cuiture. Au fond, c’est une affaire
de justice et de bon sens: de même que nous
demandons aux chimistes ét aux astronomes
de nous enseigner la chimie et l'astronomie,
nous devons Jemander aux hommes de théâ-
tre de nous enséigner le théâtre. Gustave
Crhen l'a compris, qui a monté avec ses
chers étudiants les mystères du moyen Âge

.pour les leur fairs comprendre et aimer;
Pierre-Aimé Touchard aura rendu un fier
sevice aux comédiens comme aux amateurs
de théâtre, aux professeurs comme aux élà-
ves, en lançant ‘Mises en scène”.

L'Avare de Molière, avec mise en scène et
commentaire de Charles Dullin, et Phèdre
de Racine, avec mise en scène et commen-
taires de Jean-Louis Barrault; deux cuvrages
de la collection “Mises en scène”, Editions du
Seuil, 27, rue Jacob, Paris, VIe, 2946; 178
et 228 pages, sans indication de prix.
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ROCHER DE BRIGHTON
Marcelle Sibon a traduit en français ce

roman de Graham Greene, déjà bien connu
par plusieurs oeuvres et par sa collaboration
au London Times et au Spectator Rocher de

~ Brighton est à la fois un roman policier et
“ un roman d’atmosphère, comme ceux de Si-
menon, :

Le Rocher de Brighton est une “spéciali-
té” de Ja célèbre plage anglaise, un sucre
d'erge que l’on peut casser en n'importe
quel endroit et qui permet de lire toujours
le nom de Brighton sur la cassure. Si l'on se
demande pourquoi Graham Greene à donné
comme titre à son roman le nom de cette
sucrerie, on trouvera peut-être la réponse
dans ces paroles d'un de ses personnages:
“Regardez-moi. Je n'ai jamais changé. C'est
comme ces bâtons de rocher: mordez-les tout
du long, vous lirez toujours Brighton. C'est
la nature humaine”. Ces paroles nous Jais-
sent entrevoir le sens profond du livre, ce
“dessin dans le tapis” dont paris Henry
James, :

En apparence, Rocher de Brighton est un
roman policier, et des meilleurs. Comme
l'écrit Mme Claude-Edmonde Magny dans la
préface: “Le Rocher de Brighton” forme un
récit parfait… où toutes les péripéties s'en-
g-ènent les unes dans les autres avec une
implacable rigueur..”. Mais, sous le récit ri-
foureusement agencé des événements court
un sens secret. Cette histoire policière con-
Hent une substance psychologique d’une sin-
gulière profondeur avec ceci de particulier
ue l’auteur pe se livre jamais son analyse
'xplicite. Il se borne à présenter les faits et
sous laisse conclure nous-même, intervenant
seulement dans l'éclairage sous lequel) il nous

- les montre.
Paris, Editions Robert Laffont, 1947. (Col-

ection Pavillons).
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Ld KABLOUNA
Mn Avril 1661, une dépêche de l’Agence

Havas annonçait: “Un Français descendant de
Moniaigne, a obtenu le plus gros succès de
librairie aux Etats-Unis par un livre sur les

mes heureux du Pôle Nord". Avee Ka
bMWuna ou I Homme blanc Gontran de Pon.
eins était l'éiu du “Book of the Month”. Ae
Cueilli par une critique sans précédent, Ke
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blouna connut un immense succès. Pourtant,

ce n'était qu’une traduction. Gontran de Pon-

cins n’écrit pas en anglais, la guerre seule .

était cause de ce qu'un ouvrage français fût

‘révélé pour la première fois au public dans
sa version anglaise. Alors que déjà il a été

traduit en dix-huit langues et connaît un

succès mondial, voici Kablouna rendu enfin
à sa langue originale.

Ce grand livre n'est pourtant que le récit
de l'aventure d'un homme qui va seul ex-
plorer des régions du pôle nord pratique-
ment méconnues. Cet homme ne prétend pas
être un ethnologue, il n'est pas chargé de
mission, 1! est seul, il nous écrit l'extraordi-
naire nature qu'il rencontre, nous fait par.
tager ses difficultés, nous offre ses décou-
vertes avec une extrême simplicité. Jamais
livre n'a donné plus exactement le sentiment
de la réalité, d'une réalité fascinante parce
qué l'homme esquimau, ce primitif, permet
de découvrir l'homme même, dans ce qu’il
à dt plus profond, Entre l'auteur et le lec.
teur naît une vive sympathie. Cela tient sans
doute aux qualités de l'expérience vécue, à
la qualité de notre auteur, enfin à son art,
car il ne suffit pas de vivre, il faut savoir
conter et Gontran de Poncins est un admi-
rable conteur qui sait non seulement ne ja-
mais lasser l'attention mais encore entretient
un désir passionné de ‘savoir la suite”.

Comme on a pu le lire dans le Times,
Kablouna est un ouvrage merveilleusement
humain, et qui rend humain, le livre d’un
écrivain français qué la renommée mondiale
a déjà contacré.

Paris, Librairie Stock, 1047.
x =z £

LE DERNIER VOYAGE DE THETIS
Ce recuel: présente toute une gamme de

puis la sèche concision de Simple Histoire,
la narration ybjective du Dernier voyage du
Thétis la forme elliptique de L'Epopée acct-
dentelle et l'émotion discrètement conteaue
de Paysage jusqu'à la symphonie sobrement
erchestrée de Nuit Calédonienne, cette ‘on.

© nouvelle où pas une minute ne cesse
l'envoutement at j’enchaniement de la nuit

Les qualités dominantes sont de probité
artistique et d'amour pour ses personnages

Paysnge uous 4n donne un he. exemple
et sans que cela 30it jamais exprimé par des
mots, on sent la résonnance profondu que le
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drame d'un peuple a pu avoir dans l’âme de

l'auteur et combien profonde est sa compré-

hension. -,

On sent que l’auteur ne fait Éfgune con-

cession à des modes de pensée ou d'expres-

sion, mais délibérément s'efforce de rendre

ie sujet tel qu’il s'impose à lui dans toute
son intégrité. Ce souci d'accorder pleine-

ment le mode d’expression à la matière du

réeit a fait choisir à Jean Mariotti des formes

différentes, formes qui ne sont pas dues au
hasard, mais à un choix rigoureux — signe
certain de maîtrise.

Paris, Librairie Stock, 1947.
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L'ALBUM DES ENFANTS SAGES

Ce livre d'images est tout ce qu'il y a de
plus ravissant ! Les illustrations y abondent;

elles sont modernes, vivantes et très jolies.

Les textes répondent tout à fait A Pattente

des enfants: La balançoire —- Saint-Nicholas

— Les petits bateaux — Sur la plage, Le ré-

veil — Le Benedicite, etc. C'est un bien bel

album qu'il faut offrir aux enfants.

Montréal, Editions Variétés, 1947, .

x x x -

LA CLE PERDUE

‘“T) cherchait un sens à la vie, une raison

de survivre comme on s’obstine à chercher,

dans une poche vide, une clé perdue...”.

Te) fut, à la veille et au lendemain de la

Débâcie de 40, le drame intérieur souffert

par tant d'hommes de cette génération.

Le Philippe Arnaud de Marc Chadourne,

comme l'auteur lui-même, a été de ceux qui,

s’arrachant aux ruines du pays envahi et

d'un foyer détruit, prirent le chemin de

l’exode pour sauver ‘au moins urie chance de

liberté. Mais, comme le lui rappelle à l'heure

du départ, au chevet de la jeune femme qu'il

ne peut entrainer dans sa fuite, un verset de

Bible: “Celui qui veut sauver sa vie la

perdra..”.

Funeste présage que la terre étrangère,

le “désert peint” d'une Californie où il cher-

che efi vain à “se refaire une vie”, les tribu-

lations communes à la plupart des réfugiés

dont il souffre et tente de traduire la dé-

possession, ne se chargent que trop de jus-

tifier. Le transplanté dépérit, ne croit plus

à sa survie. Un temps, dans tin collège amé-

ricain, l'ardente jeunesse de ses élèves con-

tribue au reverdissement de ses racines. Mais

ces “racines” cheminent souterrainement,

douloureusement, à la recherche du passé

perdu. Surtout il n'arrive pas à se défaire

de l'angoisse religieuse dont la catastrophe

a décienché dans son système l'ébranlement.

Au ‘terme de ses ‘avatars, c’est sur une

plage du Pacifique, dont la solitude et la

lumière lui rappellent l'Océanie de sa jeu-

nesse, qu'il va, à travers les dernières années

d'une guerre qui s'éternise, demander à la

vie intérieure, à la méditation du chaos uni-

versel, la pensée des philosophes, une rai-

sou de vivre. ou plus exactement de ne plus

vivre.

Paris, Librairie Plon, 1847.
x x x

LA RANÇON DE LA VICTOIRE

La Rençon de la victoire a été publié aux
Etats-Unis le 24 Janvier 1948, Cet ouvrage

a rencontré, auprès du public et de la presse,

le plus grand succès, après avoir suscité une

vive controverse à laquelle fut mêlé le Se-

crétaire d'Etat de l'époque: M. Byrnes.

C'est son poste d’Ambassadeur ds Polo-
gne à Washington jusqu'en 1945, qui a per-
mis à M. Jan Ciechanowski, fils spirituel de

Paderewski, d'écrire cet ouvrage d’un inté-

rêt exceptionnel pour l’histoire des relations

entre l'Amérique, l’Angleterre et l'U.R.S.S.

pendant la guerre. L'auteur dresse un tableau
saisissant de la façon dont la Pologne a été
abandonnée par ses alliés ét sacrifiée à la
“politique d'apalsement de la Russie” prati-
quée par Roosevelt et Churchill. Il le fait
sans entrer dans aucune polémique, et se
contente d'ouvrir ses archives où abondent
les pièces confidentielles.

L'intérêt primordial de La Rangon de la
victoire est done de nous faire assister, réel-
lement semble-t-il, aux entretiens entre les
Trois Grands depuis la conférence de Moscou
jusqu'à celle de Téhéran et de Yalta où fut
definitivement réglé le sort de la Pologne.
L'auteur éclaire d'un jour singulièrement vi-
vant les personnalités qui ont décidé alors
de l’Europe et du monde.

Le retentissement éclatant, la résonance
ÿ profonde qui ont salué la publication de

La Rançon de la victoire montrent combien
la lumière avait besoin d’être faite sur cette
page tragique d’une histoire toute récente.
L'impartlalité même de Jan Ciechanowski
donne a ce livre vhe valeur singulièrement
objective et en fait un document précieux
pour l’histoire contemporaine.

Paris, Librairie Plon, 1847.
x x x

HISTOIRE ET SECRETS DU TURF
Histoire et Secrets du turf n’est ni une

compilation historique sans cachet personnel,
nl un journal de turfiste relatant au jour le
jour ses Impressions, mais une remarquable
synthèse de souvenirs et d'histoire.

La première partie du livre, notamment,
ressortit à la formule historique. Elle est
composée de la façon la plus attrayante et
évite les ennuis de l’histoire romancée. Henry
Thétard vous y conte l'origine des courses
de pur sang, Jeur histoire en France et en
Angleterre, l’évolution et la technique du
sport hippique. Une seconde partie du livre
est faite des impressions et reportages per-
sonnels de l’auteur. Celui-ci, journaliste spor-
tif depuis 1912, président du Syndicat de la
Presse Hippique de 1936 à 1946 et leader du
“Sport Universel Illustré” de 1924 à 1935 a
eu toutes les occasions désirables de pouvoir
observer le monde du turf et de l'élevage,
d'assister à toutes les grandes épreuves cou-
rues en France depuis 40 ans et à plusieurs
grandes courses anglaises, tellzs que, par
exemple, le célébre Cambridgeshire d’Epi-
nard en 1023 où il était le seul à représenter
la presse française C’est dire tout l'intérêt
anecdotique que son ouvrage présente pour
ies amateurs du turf.

Enfin dans une troisième partie de son
livre l'auteur traite à fond sans accorder à
cette question plus d'importance qu'elle n’en
mérite, la manière de jouer aux courses. ii
analyse notamment les avantages ou les dé
faute des divers systèmes employés par les
parieurs professionnels ou occasionnels.

Dans son ensemble, l’essai d'Henry Thé
tard passionnant par sa documentation, sa
variété, son style alerte, est un hommage à
la belle réussite de j’élevago du cheval de
course en France, réussite due non saule-
ment aux efforts et aux sacrifices pécuniaires
des passionnés du sport, mais aussi à la sage
politique des dirigeants du turf, encouragée
par les divers gouvernements qui ae sont
succédé chez nous depuis 1834.

Paris, Editions Robert Laffont, 1947. 1l-
lustré.
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Nombreux témoignages de condoléances
à la famille de M. Emile Pariseau

j

A Lachute
Dernièrement ont eu lieu, en

l'église Ste-Augustine, de Lachute,
les funérailles de M. Emile Pari-
seau, employé de la Commission
des Liqueurs depuis son ouverture,
il y à environ vingt ans
Outre son épouse (née Célina Bé-

langer) lui survivent deux fils,
Paul et Jean: une fille, Mme J.W.
Lepine (née Marguerite); un gen-
dre M. J.W. Lepine; deux brus
Mesdames Paul Pariseau (née Su-
zanne Constantin}, Jean Pariseau
(née Lys Murray); six petits en-
fants, Francois, Pierre et Louise
Pariseau, Jacqueline, Madeleine et
Gilles Lepine; deux fréres, Hector,
de Brownsburg, et Stanislas, de
Hull.
La famille a recu de nombreuses

marques de sympathies dont voici
une liste: ‘
De Lachute: Mme E. Lackcre, M. et

Mme Harvey Murray, M. et Mme Hervé
Fournier, M. e Mme Paul Courville,
Marthe Bernier, M. et Mme Guy Grenier,
Famille Rensld Tessier, Gracla Gagné,
M. « Mme M. Lalonde, Famille J.W. Le-
febvre, M Thed. Vachon, Familie Adolphe
Raymond, M. et Mme Alexis Gervais,
Famille L.W. Pharand, M. et Mme Jos.
Bélanger. M. Aurice Chénier, M. Russell
Murray, Mlle Alice Murray, Famille Roch
Larocque, .M. et Mme Rémi Bourgon,
M. et Mme Gaétan Bélanger, Mlle Jeanne
Lavigne, Mile Isabelle Larocque, M. Jo-

h Dumais, M. Rég, Courtier, M. et
me L.-L. Legault, avocat, Fernend Le-

xault, M. et Mme Hector Lamarche, M.
Jos, Dumais, Las religieuses Ste Croix,
par Soeur M.-de-Ste-Jeanne-du-Rosaire,
Boeur M.-de-Ste-Thérèse-des-Lys, M. Ro-
méo Legault, Transport d'Argenteuil Ltée,
Famille Oswald Neveu.
De Masson, Qué.: Mme Georges Dubuc,

Les Zélairices de l'Oeuvre des Vocations,
Mme Zoël Lahaie, l'abbé C. Bélanger,
l'abbé J.A. Lombard, curé, Claire Dubue,
David et Lily 8t-Amour, Famille J. Théo.
D'Acust, Frères de [Instruction Chré-
tienne, M. et Mme Donat St-Amour,
M., et Mme Rémi Morin, M. et Mme
Rémi Lavergne, Famille E. Pagé.
De Montréal, Qué.: Dr et Mme B. Pa-

riseau, Anita Marchand, M. et Mme
Dollard Morin, Mme Angèle Hébert.
De Rigaud, Qué.: M. et Mme Armel

Chevrier, M. et Mme René Chevrier.
De Hull: Rév. Bseur Marguerite-Marie,

des Bervantes de Jesus et Marie,

OFFRANDES DE MESSES
De Lachute: Mme Emile Pariseau, M.

et Mme P.E, Pariseau, Dr et famille H.
Lalande, M. et Mme Ivanhoe Chévrier,
M. et Mme B. Cousineau, Familles Go-
derre et Provost, Mlle Provost, M. Geo.
Levert, Dr et Mme L.P. Sauvé, M. et
Mme S.H. Héon (député), M. et Mme
Geo Pariseau, M: et Mme Jos. Constan-
tineau, M. et Mme Gaétan Ccusineau,
Famille Raoul Joly.
De Hull, Qué.: Mme Octave Daigneault,

MM. et Mmes R. Bédard, Emile Daurey,
Rodolphe Dériger, Em: Binet, Famille Jos.
Paré, Mme Jos. Bélanger, MM. Lucien  

  

Bélanger, Oscar Bélanger, Edgar Bédard,
Btanislas Parjecau. FA. Binet.
Da Masson, Qué.: Employés de la Banque

Provinciale de Masson, Membres du Cer-
cle d'études de l'Action Catholique, M.

et Mme Adélard Daoust, M. Adolphe Mou-

geot, M. Rémi Morin, Mme André Mou-
meot, Mile M. Mcugeot, L'abbé Cyprien
Bélanger, Relixieuses Bte-Marie-de-Namur,
M. et Mme J.W. Lepine.
De Buckjagham, Qué.: Me Paul Bay-

mond, M. et Mme Jos. Comtois.
De Montréal, Qué.: M. et Mme Henri

D'Auray, Mme J.A. Pariseau, Mme B.P.
Castongusy, Mme Emile Depocas.
De Brewnshurg, Qué.: M. et Mme H.

Pariseau, MM. Charles, Maurice, Achille
et Philippe Pariscau, M. et Mme Jean

Pariseau.
De M Qué: L'Abbé L.-LéonDe Masham,

Binet, curé.
Da Orléans, Ont.: Famille M. Char-

bunneau. +
TELEGRAMMES

De Hull, Qué.: Famille Joseph Paré,
M. et Mme Servérin Hébert, M. et Mme

Charjee Dauray, Famille J.-A. Bélanger.
De Montréal: M. Olivier Dériger.
De Québec, Qué: M. et Mme Camille

Laliberté.
De Carilion. Qué.: M. Gendron.

TRIBUTS FLORAUX
De Montréal: M. Louis-Joscph Pariseau,

M. et Mme O. Hébert, Famille De Pocas.
De Hull, Qué: Dr et Mme Ephrem

Perras.
De Brownsburg, Qué.: Families Hector

Pariseau.
De Lachute, Qué.: Président et direc-

teurs de Ayers Ltd, Membres de la Com-
mission des Liqueurs, Chevrier et Frères,
M. et Mme Geo. Murray, MM. et Mmes
Paul Pariseau, Jean Parisean, O.E. Ri-
chards, M. et Mme J.-W. Lepine.
eer pre

Le thomisme dans une
université japonaise
TOKIO (CIP) — Le ministre

japonais de l'instruction vient
d'approuver l'établissement d'une
chaire de philosophie thomiste à
l'université impériale de Kyoto.
Les cours commenceront cet au-
tomne. Les professeurs de cette
chaire sont le Père Pouliot, o.p.,
un Dominicain canadien, et le Dr
Yokibo Shinjiro, présentement
professeur au collège des sciences
commerciales à Kobe. Le Dr Shin-
iro est un laïc catholique japo-
nais.

Timbre du jamboree
- —

PARIS (SIF) — L'administra-
tion des postes françaises a mis
en vente, le 2 août, un timbre à
5 francs portaüt en effigie l'insi-
gne du Jamboree Mondial de la
Paix.

 

Une maison de

motion.

la VITESSE en STENOGRA

COLLEGE
| SPECIALISE EN
STENOGRAPHIE

ET REPUTE L'UN DES
MEILLEURS AU CANADA

Offre à la jeunesse studieuse et ambitieuse, l’oppor-
tunité de se spécialiser rapidement pour les positions
lucratives du Service Civil, et pour d’intéressantes
positions dans les affaires. |

Il est reconnu pour bien “suivre” ses élèves
durant l’entraînement commercial et même
après, en vue de la position ou de la pro-

13 PROFESSEURS
diplômés, compétents et dévoués à votre

disposition.

46 HEURES D'ENSEIGNEMENT ANGLAIS
par semaine

DEUX CLASSES SPECIALES DE
CONVERSATION ANGLAISE

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT

formation où

Taura lieu à l’université MeMas-

 
 

Douaniers à la

foire mondiale
Des arrangements ont été con-

clus entre les autorités de la foire
commerciale internationale cana.
dienne et les fonctionnaires du
ministère de la douane, en vertu
desquels Toronto sera un port d’en-
trée pour les étalages qui arrive-
ront l'année prochaine de toutes
les parties du monde à l'occasion
de cette manifestation, la première
du genre au Canada. Les marchan-
dises étrantères seront admises
franco de droit pour fins d’étala-
ge.
Avant et pendant la foire Com-

merciale, qui doit se tenir au Parc
de l’exposition nationale canadien-
ne à Toronto, le bureau de la
douane canadien sera logé dans le
pavillon canadien, où les exposants
signaleront l’arrivée de leurs éta-
lages afin qu’on prenne les me-
sures nécessaires pour les mettre
en disponibilité.
pren

M. King hôte d'honneur
——

HAMILTON (PC) — Le pre-
inier ministre Mackenzie King se-
ra le principal orateur au banquet
aui -clôturera la conférence na.
tiunale d'été de la Fédération des
jeunes libéraux du Canada, qui

ter du ler au 5 septembre pro-
chain. Iront l’entendre plusieurs
ministres fédéraux, des sénateurs  et des députés libéraux. La confé-
rence groupera 300 délégués re-

On créeraif une carte de
presse internationale

-———

PARIS (SIF) — D'après Le
Monde, la délégation française au
souseil économique et social des
Nations Unies a l'intention de de-
mander que Ja création d'une
carte de presse internationale soit
inscrite à l’ordre du jour de a
conférence pour la liberté de :a
presse et de l'Information qui doit
se tenir 4 Gendve en mars 1943,
La délégation française fait va

ioir qu'une telle carte faciliterait
1es voyages des journalistes à l’é
tranger. D'autre part, l’orgarésme

chargé de distribuer les Cartes
pourrait contrôler le bon exercice
de la profession et statuer sur les
cas graves de violation du code
professionnel.
ee

Un éminent prêtre
alberlain est décédé
EDMONTON (PC) — Mgr Jœ

seph Maxime Pilon, curé de Mos

rinville, Alberta, depuis 26 ans,

est décédé hier à Edmonton après
une courte maladie.
Né à St-Louis-de-Gonzagne, Qué

bec, il fut ordonné prêtre au mois
de juin 1897, et enseigna un an
au séminaire de Valleyfield.

En 1901, on nomma Mgr Pilon

vicaire à la cathédrale de Valleye

field: il y demeura pendant huit

ans avant d'être envoyé en Al

berta.

erutés dans toutes les provinces

du Canada. ,Ç à

 

 

382, AVE WININO Featherweight Venetian Blinds

10% d’escompte
sur tous les

Stores vénitiens
DURANT AOÛT

e Faits d’un nouvel aluminium
flexible des plus modernes.

© Prompte livraison en ville —
5 à 10 jours.

Estimations et installation
gratuites.

TELEPHONE: 8-5761  
 

 

s'acquiert

PHIE et DACTYLOGRAPHIE
rapidement et sûrement
 

 

 

On recommande
Prévoyant une très grande inscription nous

recommandons aux intéressés de

s’enregistrer le plus tôt possible.      Ce

Notre Collège sera entièrement rénové et conforme aux exigences les

plus modernes en fait d'ameublement et d’équipement.

HEURES DE BUREAU: 9 a.m. & 1 p.m., 3 p.m. & 6 p.m.

38, rue Rideau
TELEPHONE 3-4791

 

   
D. LAFORTUNE, B.A, L.G.C., L. Paed.

FONDATEUR- PRINCIPAL
Expert dans la préparation aux examens du Service Civil, son

ambition a toujours été de préparer des candidats
compétents et bilingues. Il y réussit merveilleusement.

PE

GRAND COLLEGE COMMERCIAL LAFORTUNE
ECOLE DES EMPLOYES CIVILS

PRES DE LA GARE
UNION

Mlle F-V. DUPUIS, BA, MS,

   

ENTREE REGULIERE, MARDI, le 2 SEPTEMBRE

COURS DU SOIR, MERCREDI, le 3 SEPTEMBRE

 

  

(Spécialiste renommée en
sténographie.)
ASSISTANTE
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SAMEDI, 16 AOÛT 1947

La situation internationale
Lie souligne que l’organisation du se-

crétariat général, des sous-secrétariats
et des divers comités et commissions
est maintenant terminée et que le per-

sonnel de chacun a acquis une expé-
rience qui facilitera à l’avenir l’accom-
plissement des muitiples tâches qui les

attendent.

L'aspect le plus réconfortant de

l’ONU, comme le souligne son secré-

taire général, est la détermination que
manifestent les gouvernements à recou-

rir à l’échange des vues au sein de l'or-

ganisation internationale en vue de la
solution des problèmes d'intérêt com-
mun, Il rappelle que l’Organisation des

Nations Unies a été établie en vue de
“maintenir la paix et la sécurité inier-
nationales en réalisant, par des moyens

pacifiques conformes à la justice et au

droit international, l’ajustement ou le

règlement des différends”, et en “dé-

veloppant entre les nations des rela-

tions amicales fondées sur le respect

du principe de l'égalité des droits des
peuples”; et il demande aux nations de

faire “un effort plus général pour étu-

. dier et résoudre les craintes et les con-

flits d’intérêts qui sont à la racine de
nos difficultés”. Sans pouvoir mettre
les points sur les i, le secrétaire général
est manifestement conscient du danger

que représente la formation de deux

groupes antagonistes—le groupe russe

et le groupe américain.

Le 4 juiliet dernier, M. St-Laurent
reconnaissait, lui aussi, que la situation

internationale n’était pas très encou-

rageante et que, s’il n’y avait pas lieu

d'être optimiste, il n'y avait pas non
: plus lieu de s'alarmer outre-mesure. Il

signalait que “nous serions évidemment

injustifiables d'ignorer le fait que des

difficultés nous attendent et qu’elles

pourraient se transformer en véritables
dangers”, ajoutant que la répartition

du monde en deux groupes politiques et

idéologiques—russe et américain-—-pour-

Tait menacer la paix, si nous ne trou-
vions quelque moyen d'assurer leur

collaboration pacifique.

L'Organisation des Nations Unies, à

laquelle participent tæüût de nations qui
_ aspirent à la sécurité collective, est sans

‘doute le moyen le meilleur dont dispo-
sent les nations pour assurer la paix

du monde en amenant les blocs anta-

gonistes à accepter les compromis essen-

tlels au maintien de l’ordre interna-
tional.

 

 

Conformément à l’article 98 de la
Charte des Nations Unies, Trygve Lie
vient dé soumettre à l’Assemblée géné-
raleé qui se réunira dans un mois, son
rapport sur l’activité de l’Organisation
des Nations Unies du ler juillet 1946
au 30 juin 1947. On y trouve, en plus

d’une description détaillée du travail
accompli par chacun des organismes de
l'Organisation, une image de la situa-
tion internationale qui, il nous fait
plaisir de le constater, confirme les vues
exprimées par notre secrétaire d'Etat
aux Affaires extérieures lors du débat
sur les subsides de son ministère.

Le ton général du rapport du secré-
taire général n’est ni trop confiant ni

trop pessimiste. Trygve Lie ne croit
pas que la situation présente soit aussi
menaçante que certains le disent par-
fois; il se dit ‘“convaineu que nul hom-
me d'Etat dans aucun pays ne puisse
entrevoir, ou n’entrevoie, une guerre

imminente”. D'autre part, il estime que
“la situation politique du monde ne

s’est pas améliorée au cours de la der-
nière année”; 11 note principalement
que les principaux traités de paix n’ont

encore été ni dressés ni signés et que

lon ne s’est même pas entendu sur
quelques-uns de leurs principes de base.
Il souligne qu’on ne saurait trop insis-

ter sur l'importance que ces traités au-

ront, non seulement pour les Nations

Unies, mais pour le monde entier.

Le secrétaire général signale encore
que le problème espagnol n'a pas eu de

solution et que, avec la fin de 'UNRRA,
le problème de la reconstruction de

l’Europe reste trés grave. D’autre part,

le Conseil de sécurité n’a pas réussi à
mettre en vigueur toutes les résolutions

de l’Assemblée générale. Les deux réali-

sations les plus importantes de la pre-
mière session de l’Assemblée générale

ont été les résolutions sur la régie de

l'énergie atomique et sur la réglemen-

tation générale et la réduction des ar-
mements, mais ni la Commission de

l'énergie atomique ni la Commission

sur les armements n’ont encore pu trou-
ver de solution qui raliie toutes les voix.

Au cours de l’année écoulée, l’Afgha-

nistan, l'Islande, le Siam et la Suède
ont été admis au sein des Nations Unies,
ce qui en porte le nombreà 55; l’Orga-
nisation a acquis un site pour y établir
son siège permanent; et plus de mille

réunions ont été tenues par les divers
organismes, ce qui indique la quantité
et la complexité des problèmes que le

monde a à résoudre aujourd’hai. Trygve

 

Guy SYLVESTRE

 

Le propriétaire est

encore lésé

Prière à l’usage

des écoles

Les dernières semaines d’août com-

mencent à se:ner l'inquiétude dans le

petit monde écolier. Le ronron quoti-

dien les arrachera bientôt à la douce

oisiveté des vacances, et la vie nouvel-

le, fatale au désordre et au caprice dans

l'emploi du temps, les reprendra pour
dix longs mois.

Le poète allemand de langue fran-
çaise, Henri Heine, n’y pensait jamais
sans gémir. L'heure de la grammaire

française le mettait en révolte. Aussi
fit-il, quarante ans plus tard, une priè-
re peu chrétienne, mais que répètent,
sans le savoir, les innombrables cancres

de l'univers écolier. Il faut savoir ici
qu’en écrivant cette oraison effrontée,

le poète se revoyait devant un crucifix
gris de peinture et de poussière, véri-
table image de Celui qui sur la croix
parut couvert de sang et de crachats,
Et Henri Heine, de s’apitoyer puis de
penser à sa leçon de grammaire: “O

pauvre Dieu, disait-il, 0 pauvre Dieu,
torturé comme moi, si cela t'est possi-

ble, fais que je retienne les verbes ir-
réguliers!”

En passant devant, certaines écolés
de ville et de campagne, le lecteur qui
a un brin d'imagination peut se servir
de cette antenne pour entendre la priè-
re suivante:

“Bon petit écolier, qui reviens à l'é-

cole, nous voulons t'enseigner, cette
année, la beauté et l’ordre, dans la joie.

“Nous le ferons chaque jour par la
voix de vos instituteurs et de vos insti-
tutrices.

“Nous devrions le faire nous-mêmes
.mais, voici que depuis deux mois,

une semaine et six jours, nous avons été
presque toutes abandonnées a l'envahis-
sement des mauvaises herbes, à la cuis-
son du soleil, et nous voici honteuses

a et même un peu galeuses, ce qui ne

=n vous ressemble pas... Comme vous êtes
» intelligents, vous nous pardonnerez, car

nous ne sommes pas habituées à faire
notre toilette toutes seules . . .

“Bon petit écolier de la capitale, si
quelques cours sont des brousses, où ne

pousse pas, malheureusement l’aloës,
sois patient; tes petits pieds fureteurs
en viendront à bout. Et nous qui som-

= mes à bout de patience, nous comptons
a sur ce service, et grand bien te fasse.
2 La laideur, le désordre à nous, le déma-
2 quillage à nous, c’est comme pour ce

mécréant de Heine: l'horreur des verbes
irréguliers. Et nous préférerions chan. 1 assassins Sacco ei Vanzetti.
ter la joie, et en Dleln soleil!” an M. Dunning, ministre fédéral, déclare

a L qu'il espère expédier une partie des récoltes

L'Union des Ilgues de propriétaires

de la province de Québec tiendra son

congrès annuel les 15 et 16 septembre,

4 Drummondville. Ces assises lui per-
mettront de faire le point, c’est-à-dire

de savoir où en sont les propriétaires

quant à leurs droits, puis de déterminer
un programme d'action pour la prochai-
ne année d'activité.

Dans une circulaire à ses ligues,
l’Union souligne que la propriété a tra-
versé une dure crise durant la guerre,
Alors que, pour aider à remporter la
victoire, on a imposé aux propriétaires
bien des sacrifices et qu’on a suspendu
maints de leurs droits.

Le conflit est terminé, après avoir
été péniblement gagné, mais l’après-
guerre se prolonge considérablement
pour ce qui regarde la reprise de ses
droits par le propriétaire. Ce dernier
reste encore gravement lésé, 11 est loin
d'être redevenu maître chez lui. On
lui a accordé cette année de pouvoir
augmenter ses loyers de 10 pour cent,
ce qui n’est qu’un léger avantage, dit
l’Union, et ce sont surtout les locateurs
des grands centres urbains qui en bé-
néficient.

La lutte n’est donc pas finie et ce
que veut avant tout le propriétaire c’est
de l'être réellement, de regagner sa li-
berté et ses droits normaux.

Tout indique que les délibérations
des proprios, à Drummondville, seront
intéressantes et qu’il vaudra la peine
d'en prendre connaissance,

La propriété foncière, particulière-
ment la petite propriété familiale, est
de première importance, des points de
vue social et économique, et l’on ne fera
jamais trop pour la protéger et la favo-
riser raisonnablement.

Henri LESSARD

 

 
 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS

LE 16 AOUT 1627

Pendant son séjour d'une demi-heurs à
Moncton, le premier ministre anglais Baldwin

parie à l'ouverture du congrès des Acadiens,
Une explosion détruit la maison de Lewis

McHardy, à Boston, un des jurés au procès

 

AU JOUR LEJOUR
Grâce au radar, instrument magique

qui percerait les mystères des espaces,
l'homme de la rue pourrait être assuré
de l’orage qui viendrait à l'heure H. pour
disparaître à une autre heure H. Cette
nouvelle fera particulièrement plaisir
aux pique-niqueurs, aux amateurs de

chasse et de pêche, aux excursionnistes,
aux futurs mariés, enfin aux ménagè-
res. Pour nos parlementaires, 'c pro-
blème est de prévoir, toujours avec le
secours d’une machine conciliante 1'ap-
proche des tempétes politiques.

. * °

Le secrétaire du Mahatma Ghandi
se serait converti au catholicisme, et
l'on attribue cette conquête aux capu-
cins italiens de la province d'Allahabad.
La dépêche ne précise pas davantage;
mais si nous savons que cette province

religieuse est dirigée par des compatrio-
tes de S. François d'Assise, nous ne pou-
vons oublierque ce même territoire est
évangélisé par certains des nôtres. I
fait plaisir, par exemple, de rappeler le
souvenir du pieux et bien-aimé Père Eu-
chariste, ancien curé de 8.-François
d'Assise d'Ottawa.

LS * °

La radio ne cesse pas de lancer des

noms à la curiosité publique, surtout
quand il s'agit de personnages ecclésias-
tiques qui seraient appelés à de hautes

fonctions. Elle le fait, selon nous, avec

une désinvolture qui tiole les règles des

simples convenances. Il y a aussi cer-

tains journaux, qui de jaunes passent

souvent au rouge cardinal, quand cela

fait leur affaire Comme nous l’avons

écrit à deux reprises, nous persistons à

croire que ces nouvelles sont plus aga-

çantes qu’agréables, et plus déplacées
que respectueuses.

ARGUS

LES OPINIONS LIBRES

Le bon vieux temps

 

A tour de rôle, la vietlle génération
maussade et chagrine regrette le bon
vieux temps. À entendre les jérémia-

des des barbes grises ou blanches et des

visages ridés, on croirait qu'il y a cin-

quante ou soirante ans tout était ver-

tu, dévouement, sacrifice, et qu’aujour-

la dissipation, l’égoïsme et le sans-gène.

Certes on ne peut nier que les moeurs

d'aujourd'hui paraissent, à la surface,
plus relâchées qu’à- l'époque de nos
grand’méres. .Mais il est facile de voir

que les dissipés d’aujourd’hui sont plus

bruyants, s’agitent plus nerveusement,

font croire qu’ils sont le grand nombre.

Pendant que les clubs de nuit résonnent
de rires et de musique, pendant que

quelques centaines d’habitués s’y amu-
sent et dansent, des milliers d’hommes,

de femmes et d'enfants remplissent les
immenses nefs de nos églises et prient
dans le silence,

Autrefois nos grand'mières portatent
des robes qui trainaient jusqu’a terre.

Aujourd’hui les femmes portent des ro-

bes basses du haut et hautes du bas.
Mais tout cela prouve-t-il qu'il y a moins
de vertu?

Si nous passons à la question de dé-
vouement, personne mn’hésitera à dire
que nos mères, nos pèreset nos amis

d’aujourd’hui ne le cèdent en rien au
dévouement de nos ancêtres. Même

nous pouvons prétendre que les parents

d'aujourd'hui font plus pour leurs en-

fants que jamais parents ne l’ont fait
dans le passé. Sommes-nous moins

charitables pour les pauvres et les mal-

heureux? Directement, oui peut-être.

Indirectement les favorisés de la for-

tune et du bien-être font énormément

si l’on tient compte des pensions de

vieillesse et des allocations familiales,

Après tout, l’argent que ces délaissés
reçoivent provient des impôts que les
autres acquittent,

Voilà pour les individus. Si nous

passons à la charité des peuples riches

et prospères envers les nations ruinées
par la guerre, nous avons un exemple
de charité chrétienne comme il ne s’en
est jamais vu dans l’histoire. Le Cana-

da, les Etats-Unis, et nombre d’autres
pays n'hésitent pas à augmenter leur
dette nationale pour secourir les veuves,
les orphelins et tous les malheureux de

l’univers. .

Au point de vue du dévouement des
jeunes gens de vingt ans de notre épo-

que, il sutfit d’aller voiriles millions de
croir blanches qui, en Europe ou ail-

leurs, marquent Uendroit on 'dorment
des milliers et des milliers de nos jeunes

frères, de nos jeunes compatriotes, des

Jeunes des Etats-Unis, de la Russie, de

la France et de tous les autres pays

alliés, pour comprendre que l’esprit de

sacrifice n’est pas mort dans le coeur
de nos enfants. Ils ont donné leur vie
pour résister aux tyrans qui voulaient
opprimer les autres. Les chevaliers de
Malte de jadis n’ont rien fait de com-
parable à nos jeunes aviateurs qui ont
défendu Malte durant de longues années
de guerre.

Si nous passons aux sentiments re-
ligieux qui animent les grands et les
petiis, nous voyons que nos hommes
d'Etat, dans les journaux et à la radlo,
ont parlé durant la guerre et parlent
encore aujourd'hui en vrais chrétiens,
chose que les hauts placés d’autrefois
n’osaient faire. Les discours du Roi, du
président des Etats-Unis, de notre pre-
mier ministre et de nombre d'autres
hauts personnages durant la guerre
étaient empreints d'un sentiment re-
ligieux sincère et vraiment admirable.

Non, nous n’avons pas à rougir de
notre temps.

Jean MODERNE

Attendex-vous & 00 quuD grand nombre de
gent supposert & vos actions les motifs ques

quins qui règlent les leurs, — Deschanel,

 

d'hui le monde entier est plongé dans-
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Français s'étaient rendu compte
que le système colonial français
devait être modifié. C’est dans
cet esprit, par exemple, qu’en jan-
vier 1944, j'avais pris la parole à
l’Assemblée Consultative d'Alger
et que, au nom de la Commission
d'Outre-Mer unanime, j'avais ex-
posé la nécessité de rechercher,
entre ia France métropolitaine et

$ees possessions d'Outre-Mer, des
liens solides, mais souples et
neufs. La formule que j'avais pro-
posée alors était celle de la Fé-
dération francaise. Ce discours
fut considéré par beaucoup com-
me une utopie; par certains com-
me une utopie dangereuse. Au-
jourd’hui, à trois ans de distance,
il est étrangement dépassé. Les
faits et même le droit sont allés
pius vite que l'imagination d'alors.
Que , voyions-nous, en effet, en

1044? Nous considérions que l’é-
ducation politique des peuples co-
loniaux devrait être faite dans un

sens démocratique et qu'il fallait
commencer par la base: c’est-à-di-
re, par les élections et les conseils
locaux, municipaux, d'abord, pour
s’agrandir, ensuite. Une fois les
responsabilités locales rendues
habituelles, au bout de quelques
années de gestion d’intérêts mu-
nicipaux ou régionaux, alors on
établirait les droits de vote et de
représentation à des Assemblées
plus larges, en particulier à une
Assemblée de l'Union Française.

Les Constituants, au lieu de
prendre le problème ainsi à la

base, et sur un terrain pratique
d'éducation politique, ont préféré
considérer le problème par le

sommet et sur le terrain des prin-
cipes. Des élections ont eu lieu à
l'Assemblée Nationale et au Con-
seil de la République en atten-
dant la réunion du Conseil de
l’Union Française.
Par contre, les Assemblées lo-

cales n'avaient pas jusqu'à pré-
sent êté constituées. Cependant,
l'article 85 de la Constitution du
13 octobre 1946 stipule que “la

°

République Française, une et is-

divisible, reconnaît l'existence des

collectivités territoriales”. Les
collectivités sont les communes
et les départements, les territoi-
res d'outre-mer. L'article 87 pré-
cise: “Les collectivités territoria-

les s'administrent librement par
des Conseils élus au suffrage uni-

versel”. “Enfin, l’article 77 spéci-
fie: “Dans, chaque territoire est

instituée une assemblée élue. Le
régime électoral, la composition
et la compétence de cette essem-
blée sont déterminés par la Loi”.

C'est de cette loi que l'Assem-
blés Nationale, dans une de ses
dernières séances, s'est préoccu-
pée. Il ne suffit pas, en effet, de
proclamer le principe de l'Union
Française, il ne suffit pas de lais-
ser élire les députés à l’Assemblée

Nationale par divers territoires,
il faut surtout, pour ces divers
territoires, que leurs populations

apprécient la démocratie par la
participation à la gestion à travers

des Assemblées locales.
On se trouve évidemment de-

vant de nombreux problèmes à ré-
soudre. La question n’est pas sim-
ple. Elle se subdivise en diverses

sous-questions.
La première de ces questions

est celle dite du collège unique:
les électeurs doivent-ils être tous
sur le même pied (collège électo-
ral unique). ou bien doit-on faire

une distinction entre les blancs
et les gens de couleur, en créant

deux collèges électoraux?
Car enfin, de quelque artifice

dont on le pare, le double collège
sera toujours finalement considé-
ré par les peuples d'outre-mer

comme une discrimination raciale.
Or, ceci est évidemment con-

traire au principe de la Constitu-

tion: “La France forme avec les
peuples d'outre-mer une union
fondée sur l'égalité des droits et
des devoirs, sans distinction de
race ni de religion”.

L'article 80 de la Constitution
précise: “Tous les ressortissants
des territoires d'outre-mer ont la

qualité de citoyen au même titre
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A l'extrémité septentrionale de
la Verte Erin, face aux côtes écos-

nature rend témoignage aux grâ-

notre monde. C'est la chaussée des

Géants: ce véritable miracle de
pierre qui offre à notre étonne-

ment ses 40,000 colonnes de basal-

te rangées par un caprice du sort

de manière à former des paysages
fantastiques.

Voici la “petite” chaussée où

se trouve le Puits du Géant; il

faut y boire un grand verre d’eau,

ne serait-ce que pour faire plaisir

à la brave paysanne qui y passe

sa jourrée à rincef* des vèrres

et à corter des légendes.

chaussée semble être jonchée
d’énormes tuyaux de cheminée.

Pourtant ce sont des courtes co-
lonnes basaltiques, géométrique-

ment découpées par la nature qui
n’a façonné ici qu’une colonne

iriangulaire et trois colonnes à

neuf faces, tandis que la plupart

des 40,000 colonnes sont pentago-

nales ou hexagonales.

La “moyenne” chaussée contient
un mamelon basaltique qui s’avan-

ce dans la mer en forme de ru-

che d’abeilles. C'est là que se

trouve la “chaise des souhaits” ou

l’on s'assied en prononçant trois

souhaits qui doivent be réaliser
avant la fin de l'année. La “gran-

de” chaussée s'étend le long de

la côte sur une distance de plus

de cing kilomètres ei change
d'aspect à chaque tournant du
sentier que l’on a ingénieusement

taillé sur toute la longueur du

parcours.
Tantdt, un bloc de colonnes

prend l'aspect de grandes orgues

colossales, que la légende fait

jouer tcus les sept ans. Tantôt
‘a combinaison des colonnes sug-

gère un vaste métier à tisser.
Voici enfin deux colonnes solitai-

res élèvant leurs silhouettes géomé-

triques à dix mètres de hauteur:

ce sont les “cheminées du géant”.

L'histoire raconte que des navires

de l'Armada espagnole, fuyant

vers le nord, tirèrent des grena-

des sur les colonnes de la chaus-

sée des Géants les prenant pour

les cheminées de Dunluce Castle

dont les ruines se distinguent à

une lieue de l'endroit.

Et l'imagination n’a point de

difficulté à se bâtir elle-même

des analogies et des rêves avec ces

40,000 colonnes de tailles diffé-

rentes qui lui sont offertes par la

nature. C'est là un des jeux fa-

veris des visiteurs qui ont l'inspi.

tation de leur consacrer quelques

heures, ef mieux quelques jours;

ce qui est rendu possible grâce
à un hôtel solitaire qui permet
aunai de faire une villégiature peu
hanale,

Le cadre même où s'étend la

chaussée des Géants est grandio-

Expédition à la chaussée

des géants

saises qui se devinent au loin dans

la brume, une des merveilles de la

ces dont la Providence a comblé

Cette

| ier qui est organisé à travers sa
longueur, surplombe constam-

ment la mer, qui ronge furieuse-

ment les pieds de la montagne.

D'ailleurs, le travail de la mer a

donné d'étranges résultats: ainsi,
«es flots se sont taillé de longues

cavernes sous la montagne, où les

roches basaltiques qui se baignent

dans l'eau prennent un aspect

fantastique.

La seule explication romanes-
que de ce phénomène géologique

qu'est la chaussée des Géants, est

des plus étonnantes: la légende
‘veut qu’elle soit due au labeur

patient d'un véritable géant qui

voulait combattre un adversaire

installé sur les côtes d'Ecosse

wut en face. La tradition veut

même que cet adversaire ait com-

mencé un travail analogue pour

réncontrer son ennemi à mi-che-

min. Pour cela, on vous montre
I'lle basaltique de Staffa, non loin

de l'Ile sainte d’Iona qui vit saint

port écossais d'Oban: la principa-

le curiosité de Staffa est l'énorme

grotte de Fingal, autre personna-

ge ossianique chanté dans l’Obé-

ron de Weber. L'embarcation

s'enfonce dans une énorme ogive

de basalte qui fait ressembler la

caverne à une immense cathédra-

le engloutie sous l’eau.

Mais si les deux géants ne fini-
rent pas leur travail titanique

d'une manière visible, ils auraient

«out au moins établi les fonde-
nients de leur chaussée marine au

fond de l'océan. Les géologues

prétendent, en effet, que le fond

de la mer, entre le nord de l'Ir-

lande et l’Ecosse, serait aussi de

formation basaltique: aussi loin

que l’on s'enfonce dans la mer,

des colonnes de basaltes vous ser.

vent d’escalier naturel qui ménes

rait jusqu’au coeur du royaume

de Neptune. Il n’est donc pas

étonnant que ces extraordinaires
ouriosités de la nature aient ins-

piré le cadre des vieilles légendes
celtiques que MacPherson a re-

prises en les multipliant dans

son prestigieux cycle d'Ossian qui

avait exercé une profonde influen-
ce sur le mouvement romantique

au siècle dernier,
x x x

Au départ de la chaussée des
Géants, la route peut prendre ‘a

direction de Londonderry, jus-

qu’aux confins de l’Ulster. Ré-
gions paisibles et bucotiques qui

suivant.

 

Les libertés démocratiques de
la France d’outre-mer

Avant même que les hostilités
fussent terminées, de nombreux

que les nationaux Français de la
métropole et des territoires d'ou-
tre-mer”,

Les projets des trois grands per-
tis ont d'ailleurs admis le bien-
fondé du collége unique.

Une autre difficulté provient
du fait que l'enseignement le plus
élémentaire: lire et écrire par
exemple, et même l'état civil,

n'est pas parvenu encore à s'éta-
blir partout, Par conséquent, le
suffrage universel direct et secret

ne peut jouer librement: car les
hommes et les femmes, souvent
primitifs et parfois sauvages, du
fond du désert et de la brousse,

ne peuvent encore s'exprimer
avec toutes les garanties de con-

trôle souhaitable et l'essurance
qu’il n’y aura pas d'immixtion de
l'administration locale dans les

Élections. La mise à jour des états
civils indigènes est à la base de la
nouvelle étape démocratique du
suffrage universel.
En attendant, il est possible de

se raporocher du suffrage univer- ce

‘sel en appelznt :aux prochaines
élections, en rlus des inscrits,

tous les lettrés (dans le monde

      

sœurs de purmis d'uccuper; tous
les indigènes sachant lire et écrk
re Je francais: tous caux, en som

me, qui peuvent justifier de leur
inscription sur le cahier de recens

sement (qui remplace un état ci
vil régulier pour les besoins de

l'impôt ou de l'administration mi
litaire).

D'autres problèmes sont à l'or
dre du jour de ces institutions

nouvelles: le mode de scrutin, les
attributions, les compétences bud-
gétaires et fiscales. Je n’entrer:l
pas ici dans tous ces détails ad-
ministratifs.

Ce que j'ai voulu soulignes“Su
jourd’hui, c’est que la France et
la Constitution de la IVe Républi-

que sont bien décidées à ne pas
se payer de mots. La réforme co
loniale ne se borne pas a éire

proclamée dans les principes de
la Constitution. Les Français veu-
lent la faire entrer dans les faits

et dans les institutions. C'est pours
quoi le législateur français, dès
la première session de l’Assem-

blée Nationale, a voulu donner

un statut aux assemblées locales,
représentatives des peuples colo-
niaux. Par là, il fait faire un pas
vers la démocratie aux populations

qui ont fait confiance en la Fran

P. O. LAPIE,
député socialiste à l’Assemblée 

arabe), tous les indigènes possès- nationale, ancien ministre. Ç

 

A travers
LE COURRIER DE ST-HYA-

CINTHE — Au dernier congrès

du Barreau rural, l’hon. M. Du-

plessis, premier ministre de la pro-
vince, a tenu à rendre hommage

à la mémoire de l'hon, P.-J.-A.

Cardin, ancien

 

Hommage ministre du gous
à feu vernement King,

qui brisa de la

M. Cardin façon que l’on
sait avec ses

meilleurs amis politiques, pendant

les années de guerre. M. Cardin

n'est plus, et il nous paraltrait

oiseux de revenir sur les derniè-

res années de sa vie active, Mais,

comme le nota M. Duplessis, “il

fut admirable de dévouement, de

sincérité et de sacrifices person-

nels pour le triomphe des idées

qui lui étaient chéres”; il était un

“décentralisateur sans compromis”,

M. Duplessis rappela le nom de

M. Cardin en soulignant ce que

le pays doit à la terre, à la cam-

pagne, ‘comme réservoir de for-

ces vives”, C'est à des familles
rurales que le pays dut des hom-

mes comme M. Cardin, et avant

lui sir Wilfrid Laurier et Honoré

Mercier. M. Duplessis faisait l’élo-

&e du Barreau rural, le qualifiant

d'institution indispensable et di-
sant qu’il s’y opposerait lui-même

à toute tentativé d'assimilation, de

la part d’un Barreau général qui

lui enlèverait à la longue ses ca-
ractères distinctifs. M. Cardin fut

l'un des ouvriers les plus convain-

eus du Barreau rural, et c'est en

évoquant son souvenir que M. Du-

plessis eut à son propos des pa-

roles si louangeuses, mais non pas
imméritées.

B. F.

“ * +*

LE NOUVELLISTE — L'Angle.

terre est a vivre et & subir la gran.

de expérience socialiste. Sa ban.

que, ses houillères, ses transports

ont été étatisés et bier d’autres
choses aussi.

paternel et pa-

Lerégime tron, qui s'est
Patrice et ses premiers disciples.| travailliste mis dans la téte
Nous nous y rendimes également loi de rendre le peu-
en petit bateau, en partant du|309701 ple heureux mal-

gré lui, connaît

maintenant, en même temps que

les conséquences redoutables de

Faprès-querre, les conséquencas

plus redoutabbles encore du coup

terrible mortel peut-être, qu’il a

asséné À l’entreprise privée. L'E-
tat a voulu rendre le peuple plus

la presse
heureux encore, il a eu recours À
la dictature, il a multiplié les

restrictions et. comme tous les au-
tres régimes socialistes connus, il

doit maintenant forcer ses gens à

travailler et à crever de faim.

Le dernier discours d’Attlee 2

dû sonner comme un glas à Lon-

dres et dans toute l’Angleterre,

Voici un peuple qui depyis 1939 n’a

pas mangé à sa faim, ne s’est pas

vêtu à son goût, a connu les res-

trictions et le carnet de rationné-
ment. Il a subi toutes les priva-
tions avec héroïsme durant la
guerre. Elles étflent le prix de la
victoire et le peuple anglais le

savait mieux que quiconque.

Mais comment se fait-il que le

peupe anglais se prive tout au-

tant aujourd’hui, qu’il connaît de

mois en mois des restrictions plus

sévères, une austérité qu'on ne

saurait, comparer qu’à cellsdes

vaincus? Comment se fait-il que
le socialisme n’a pas tenu sa pro-

messe de faire la prospérité de

tout le monde en dépossédant les

riches et en imposant jusque dans

la vie privée la direction salva-
trice d’un Etat tout puissant?

C'est que le socialisme est par

nature voué à la faillite. I n’en

peut être autrement d’un régime
qui tue toutes les initiatives et tou
tes les libertés, d'un régime qui

a substitué la bétise et l'impuis.
sance de la bureaucratie à la pré

voyance créatrice des corporations

dans ies houillères, dans les aciée

ries, dans les compagnies de che

min de fer, partout enfin où la li-

bre démocratie avait illustré le

progrès de notre siècle. ’

L'exemple du travaillisme bri

tannique nous servira à apprécier

à sa juste valeur le socialisme ca-

nadien' qui gagne si difficilement
du terrain mais en gagne tout de

même sous l'égide du parti C.C.F,

N  Diocèses

catholiques

… Le diocèse de Malineszsécrit la
“Vie catholique, est le plus impor

tant du monde quant au nombre de
prêtres: plus de 3000. Viennent

ensuite les diocèses de Cologne:
2100 et de Milan: 2010. Le dio.

cèse de Montréal n’est pas loin en

arrière puisque, d'après le Canada

ecclésiastique de 1947, il compte

1770 prêtres.

L'Etat protecteur,   ESP. |
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Biographies canadiennes
MICHEL-THOMAS LABRECQUE

(1849-1932)

Michel-Thomas Labrecque naquit à ‘Saint-Anseime de Dorchester,

le 30 décembre 1849, du mariage de François-Xavier Labrecque et
d'Emélie Lemelin. Il fit ses études au Séminaire de Québec et reçut

la prêtrise dans la même ville, le 28 mai 1876. Nommé professeur à
son Alma Mater dès son ordination, il enseigna durant quatre ans
après quoi il partit pour Rome, d'où il revint en 1883 docteur en droit

canonique et en théologie. Il avait été, au séminaire français de

Santa Chiara de la Ville Eternelle le condisciple de NN. SS. Bruchési

et Emard. Revenu dans la vieille capitale, l'abbé Labrecque fut, de

1683 à 1892, professeur de morale et directeur du grand séminaire.
Elu évêque de Chicoutimi, le 8 avril 1892, pour succéder à Mgr

Bégin, qui devenait coadjuteur du cardinal Taschereau, Mgr Labrecque

reçut la consécration épiscopale des mains du cardinal, le 23 mai
11 administra son diocèse pendant trente-cing ans.

novembre 1827, il offrit sa démission. En août de l'année suivante,

il eut un successeur dans la personne de Mgr Lamarche.

retraite, vécut encore quatre ans dans le recueillement et mourut le

3 juin 1932, à l’Hôtel-Dieu à. Chicoutimi, à l'âge de 83 ans.

Le 11

N prit sa

 

N. @—Nous prions nos lecteurs de découper et dographies
En ies clamant plus tard par ordi 2iphabéiètee île a

les centaines d'études sur den personage
diennes.
précieux dictionnaire contenans
eantdiens Droite réservés.

de ccora0riir

 

 sont liées si intimement avec les
épopées irlandaises et l'histoire

d'Angleterre. Une frontière facile,

et qui semble pourtant bien inuti-

le, vous laisse passer dans l'Etat
Libre, où de nouvelles merveilles
pétries d'histoire attendent le vi-
siteur qui cède à l’attirance des
pays celtiques.   V.B. de 1930 par le nouveau port de Churchill,

ol

se et des plus agréables. Le sen. Thomas GREENWOOD  
—

LUCIEN MASSE, CA.

Lucien Massé

DONAT VIEN, CA. |
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PAssemblée “Alexandre Vachon’
de la dernière réunion régulière. II succède à M. Edgar Dussault
(à droite).

4 9 =| A

W. Wilfrid d'Amour, de Hull (à gauche) a été élu président de
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* des Chevaliers de Colomb, lors
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À la dernière réunion générale
de l'assemblée Alexandre Vachon
du quatrième degré de l'ordre des
Chevaliers de Colomb, on a pre-

- cédé à l'élection du nouveau co-
mité exécutif. La réunion était
sous la présidence de M. Edgar
Dussault, président sortant de
charge.
Au début de la réunion, on fit

lecture d'une lettre de remercie-
ments de Son Exc, Mgr l’archevê-
que pour le don de $500 fait au
Congrès marial par l'assemblée et
de lettres du digne maître Fabio

 

 

On projette une
nouvelle exposition
Lors d’une réunion du Comité

de publicité, bier après-midi, on
a décidé de répéter l'expérience
d'une seconde exposition dans Je
genre de celle du National Sports-
men’s Show qui a eu lieu au mois
aavril cette année, Les membres

. du comité ont l'intention de tenir
une exposition similaire à cause du
grand succés que celle de cette
année à rencofftré,. . —-
Une résolution a été adoptée par

laquelle Ja Central Canada Exhibi-
tion Assoclation se chargerait de
l'organisation annuelle de cette ex-

“ position, qui ferait dorénavant par-
tie de son programme habituel,
Par contre, si la CCEA refusait de

- prendre cette démonstration sous
son égide, le Comité de publicité
continuerait à s’en occuper.
Le directeur du bureau de tou-

risme et de publicité, M. G. Gel-
“ dert, a déclaré que les visiteurs qui
“ venaient à Ottawa étaient fori nom.
breux, et que plusieurs agences
touristiques des Etats-Unis avaient

. inclus Ottawa dans leur itinéraire
de visites, ce qui était tout à l'hon-
neur de la Capitale. Il a de plus
remercié le personnel du bureau
‘de publicité qui a travaillé sans

: relâche en dépit de la chaleur ac-
cablante qui s’est abattue sur la

“
-

| Assemblée “Alexandre Vachon”

-nelle intérieure; M.

  

Monet et du député d'état, M. le
juge T.-A. Fontaine.
Le fidèle contrôleur soumit en-

suite le rapport financier de l’an-
née .et le fidèle scribe lut les
procès-verbaux.
M. Edgar Dussault passa en re-

vue les activités de l'assemblée
depuis sa fondation. Tous les
membres profitèrent de l'occasion
pour remercier le fidèle naviga-
teur du zèle inlassable qu’il a dé-
ployé dans la formation fv grou-
pe et depuis lors.

Les élections se firent sous la
présidence de M. l'abbé Paul Des-
jardins. Le sire chevalier Edgar
Dussault fut à nouveau mis en
nomination comme fidèle naviga-
teur. Tout en remerciant ses con.
frères, ii déclara ne pouvoir bri-
guer les suffrages pour des rai-
sont de santé.
M. J.-Wilfrid D'Amour, de Hull,

fut élu fidèle navigateur; le doc-
teur Henri Robinson, de Pointe-
Gatineau, fidèle ecapitaine; M.
Lionel Lafond, de Hull, fidèle
amiral; Me Arthur L'Abbé, de
Buckingham, fidèle pilote; M. L
Thériault, de Huil, fidèle contrô-
leur; M. J.-Edouard Rainville, de
Hull, fidèle scribe; M. Lorenzo
Lefebvre, de Hull, fidèle senti-

Ovila ’Mon-
doux, de Gatineau, fidèle senti-
nelle extérieure. L’auménier de
l'assemblée est M. le chanoine
J.-A. Carrière, V.F.
M. ‘l’abbé Paul Desjardins re-

mercie les officiers sortant de
charge, formule ses voeux de suc-
cès aux nouveaux élus et commen-
te la part prise par l'assemblée
dans lea fêtes du Congrès marlial.

Huil devient
port océanique
La ville de Hull qui porte le

même nom qu'un des grand port
de la Grande-Bretagne, devint
elle-même un port océanique, cet-
te semaine, ‘

Sans attendre l’achèvement du
plan souvent discuté, pour la cons- région, et il a fait remarquer que fruction d'un canal, de Montréal à les employés avaient travaillé jus.

qu'à 9 heures tous les samedis
80178.

 

la baie Georgienne, via la rivière
Ottawa, pourles’ vaisseaux océa”
niques, deux navires partis de
Hull, au début de la semaine, sont
acrivés au port d'Halifax vendredi.

Ces vaisseaux sont: le “West
minster County” et le “Craiglas”
qui étaient sur la liste des navires
arrivés à ce port durant Ja journée
‘hier.

—

re, continua le col. Gaboury, et

que chaque individu fera sa part

considération qu’ils méritent et en
ne se pérmettant pas de prendre

communiste de premier plan aux
Etats-Unis, coupable d’avoir don-
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Quatre

L'étude des problèmes
de la circulation
La visite de In Mission de sé-

curité routière déléguée par le
gouvernement de l'Union sud-afri-
caine pour étudier les méthodes
de sécurité en usage aux Etats
Unis et au Canada nous a démon-
tré qu’il est d’absolue nécessité
de faire une revue de notre situa-
tion, ici sur le continent nord-amé-
ricain, déclare le col. Arthur Ga-
boury, secrétaire général de la
Ligue de Sécurité de la province
de Québec. .

Cette Mission de sécurité com.
prenait M. la C. Loftus, ingénieur
de la voirie, du Cap, comme prési-
dent; G.-B. Weale, ingénieur de
la voirie et K.-A.-E. Heinje, minis-

Prétoria, et A.-F. Trew, secrétaire
général du Club Automobile d’A-
frique-du-Sud, de Johannesburg.
Au cours des discussions avec

les membres de la délégation, nous
avons constaté que nous sommes
en retard, sous bien des rapports,
ajoutait le col. Gaboury. Nous
réalisons que nos rues sont trop
étroites, que la construction d’un
métro va demander encore plu-
sieurs années. Bien qu’elle appor-
terait la disparition des tramways,
À la surface, la construction d'un
métro n’élimineralt pas les dangers
de la rue, car les automobiles vont
continuer de rouler, et en nombre
touiours grandissant.
Une chose essentielle demeu-

c'est l'éducation de chaque usager
de la rue ou de la route. Tout
d’abord, le chauffeur ne devrait
pas accaparer plus d'espace qu'il
ne lui en est dévolu; ensuite il ne
devrait pas stationner son véhl-
cuie pour la journée longue, sur-
tout dans ces rues qui ne sont pas
assez larges pour permettre un tel
stationnement prolongé. Les pié-
tons ont également leurs respon-
sabilités et doivent observer la loi.
M. Gaboury concluait en affir-

mant que nos problèmes de circu-
lation ne seront éliminés que lors.

en accordant aux autres toute la

plus d’espace qu’il n’est permis,
———————

e

Eisler coupable
WASHINGTON (PA) — Un

jury des Etats-Unis a aujourd’hui
trouvé Gerhart Eisler, figure

né de faux renseignements à pro-
pos d’une demande de passeport
faite en 1945, La pelne va jusqu’à
cing ans de prison et $5,000 d’a-
mende. Le jugement n’est pas en-
core rendu. Le jury se composait

tère du Transport, tous deux de.
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Pakenham
Fête: XIIe après Pentecôte
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Une grande activité règnait hier
soir dans la ville d’Aylmer, qui
fête aujourd’hui et demain son
centenaire de fondation Tous
sont sur pied pour une célébra-
tion qui restera mémorable. Pen-
dant que le Conseil de ville était
réuni en assemblée spéciale pour
voir à ce que tout soit en ordre
et que rien ne soit négligé, plu.
sieurs personnes étaient occupées
à décorer la .rue Principale et
l'Hôtel de ville de drapeaux mui-
ticolores, tandis que d'autres or-
naient et embellissaient chez eux.
Un deau programme a été éla-

boré par le comité du centenaire
composé du maire, des échevins
et de plusieurs citoyens dévoués.
Tous les citoyens, les vieux com-
me les jeunes, pourront jouir de
la fête. Fn conformité avec la de-
mande populaire, ce comité a ac-

que pour cette parade d'un gen-
re tout à fait spécial, les greniers
seront fouillés, les Walises vidées
et par conséquent, plusieurs— Jes
jeunes en particulier — Apparat-

ont en costumes appropriés à
l’événement célèbre. Pprops
La parade de cette après-midi,

sera conduite per la fanfare de
la RCMP. Il y aura ensuite des
jeux au terrain de l'exposition.
Dans la soirée, ce sera une danse
dans la salle de l'Agriculture,
Demain, parade à 2 heures 80,

conduite par la fanfare de 1a
RCAF, et à 8 heures 30; l'ho-
norable Alexandre Taché procéde-
ra au dévoilement d'une plaque
commémorative. Un grand . ban- de cing femmes et sept hommes,

eee

quet présidé par le maire René

cepté de donner de nombreux prix J!
en argent qui seront décernés à.
ceux qui prendront part à la pa-’
rade cet après-midi. II est prévul

  
La ville d'Aylmer a revêtu

un air de fête
Thérien, dans 1a salle d'Agricul-
ture, clôturera les fêtes. M. Taché
portera ia parole.

Le maire René Thérien a dit
au “Droit” hier, que tous les ci-
toyens de Hull et d'Ottawa sont
invités à se joindre à ceux d’Ayl-
mer, de Wichwood et des Cèdres,
afin de faire une célébration mé-
morable. “Ces fêtes marquent une
date importante dans l’histoire de
cette ville. Nous désirons rendre
hommages à nos valeureux pion-
niers 2t entendons marcher sur
leurs traces afin d’ajouter encore
à ce qu’ils ont accompli”,

Hier soir, il y eut un program-  

La troupe bilingue des scouts catholiques de Kapuskasing, Ontario-Nord, qui compte 45 membres,
arrivera à la gare Union, d'Ottawa, dimanche matin, à 7 h. 30. Ils se rendront en parade à l'Uni-
versité d'Ottawa pour y entendre la sainte messe qui sera célébrée par le R. P. Laurent Cary, omd,
ancien auméônier. Ils passeront quelques jours dans,nos parages, y visitant les monuments et sites im-
portanis de la capitale te de la ville de Hull, Ils visiteront également l'exposition d'Ottawa alors en
cours. Mercredi, ilà iront à Montréal par autobus et en reviendront le même jour. Durant leur séjour
à Ottawa, ils seront hébergés au Juniorat du Sacré-Coeur. Cette photo nous montre un groupe de scouts
de Kapuskasing, Le premier, à gauche, est le scout mestrs LOUIS-PHILIPPE HFBERT, et l’on distingue
aussi le R. P. Laurent Cary, aujourd'hui à Notre-Dame de Hull

arr

me d’amusements pour les enfants
aux terrains de l'exposition, com-
me préliminaire à la célébration
générale. Au banquet de clôture,
demain soir, on prévoit une assis
tance de quelque 400 personnes,
parmi Jesquelles se trouveront
l'hon. Alphonse Fournier, minis-
tre des Travaux publics, l’hon.
Taché, J. G. Rennie, député de
Huntingdon à Québec, le maire
J.-Rene Thérien, les anciens mai-
res et échevins d’Aylmer, etc.
MM. Taché et Rennie représente-
ront l’hon. M. Duplessis, premier
ministre, empêché de venir. Il y
aura aussi des représentants du
clergé local, de même que Her-
bert S. Chambers, un descendant
de John Egan, le premier maire
d'Aylmer, et M. et Mme J. M.
O'Halloran, descendants de Char-

les Symmes, fondateur de la vil-
le,
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“Souper aux Fèves
ce soir à 9 heures.

aux profit du

CLUB DE BALLE MOLLE

des Chevaliers de Colomb de Hull

SALLE DU CONSEIL -

2, rue Langevin, Hull

Tous les Chevaliers et leurs amis sont invités.
BILLETS 50c.
 

Dr A. Lacoursiére, D.P.H. |

 
et allergie (fièvre des foins, asthme, exeéma)

126, rue Hôtel-deVille, Hull

Médecine générale

Spécialités: maladies des enfants

TéL 5-1716

 

Lots à vendre
à

GATINEAU

SITE AVANTAGEUX
CONDITIONSFACILES

S’adresser à:

OVILA MONDOUX
44, rue St-André, tél, 301.
OSCAR CREGHEUR

89, rue Notre-Dame, tél. 744

 

 

- BLOCS DE CIMENT

HULL CEMENT WORKS
J.-0. NORMAND, gérant.

Angle des rues Lois et Amherst, HULL

Unis et Imitation de pierre
Blocs de cheminées

 

  Gatineau. Qué.
———
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‘ata88. Ecrivez ou téléphonez
Maisonneuve, Hull,

359-361, Maisonneuve, Hull.

  

MONUMENTS
Nous vous offrons un choix de monuments avec statues
telles que Ste Thérèse, St Joseph, Sacré-Coeur, anges,

UNE MARCHE GRATIS AVEC CHAQUE MONUMENT

BANCHINI-ST-MARTIN, ENRG.
  

 

pour catalogue. 359-361,

Tél. 5-4931   
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Réductions proportionnées
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ATTENTION
SPECIAL POUR UN TEMPS LIMITE

ROBES NETTOYES
et PRESSES,

| MANTEAUX conrran 59Qc
| COMPLETS emocres

sur livraison 69g

OUVRAGE DE HAUTE QUALITE

Téléphone:

pour tout autre article, I

LL Moro||
 

 

Sam. &

  5-7209    
GATINEAU BUS COMP
NOUVEAU SERVICE LOCAL

POINTE-GATINEAU ET OTTAWA

Départ — Ottawa

   
 

En vigueur le 21 août, 1947

N.B. En plus de ce service augmenté Jes gens de la Pointe Gatineau sont
aussi dosservis par les services de Gatineau, Ste-Rose et Buckingham
lesquels passent fréquemment tous les Jours par la Pointe Gatineau.

Départ — Pointe Gatineau

DECOUPEZ EP CONSERVER
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ANY LIMITED

Ereer IRa

Tél: 58797

 

     
         

        

                   

           
      

          

            
        

  
  

 

Sam, Dim. Sam. & Sam. Dim.
Dim. Ex, seul, seul. Dim. Ex. soul, seul
AM. AM, P.M, AM. AM. PM.
6.15 H 6.15 H 12.30 8.30 e 8.30 © 12.50
6.30 H 8.30 H 1.00 845 8.45 1.15
845 H 845 H 1.15 700 © 700 ® 130 @
7.00 7.00 1.30 7.15 715 145
715 H 715 H 2.00 7.30 7.30 2.18
7.30 7.30 © 2.30 7.48 74% 2.45
745 7.45 3.00 8.00 © 8.00 @ 3.18
8.00 8.00 9.15 8.18 8.15 930 @
8.15 8.15 9.30 8.30 * 8.30 8.45
8.30 8,30 10.00 8.45 © 848 10.15

10.30 P.M. P.M. 10.43
P.M. PM. 11.00 12.50 @ 1250 © 11,15
12.30 12.30 11.30 130 @ 1.18
1.15 1.00 4.00 130 ©
3.45 1.15 4.15 148
4.00 1.30 4.30 2.15
415 2.00 4.45 245
4.30 2.30 5.00 3.15
445 3.00 5.15 345
5.00 3.30 5.30 4.158
5.18 4.00 5.45 445
5.30 4.30 8.00 8.15 ’
5.45 5.00 6.15 85.45
6.00 5.30 8.45 8.15
8.30 6.00 7.15 6.45
7.00 6.30 830 © 7.18
8.15 7.00 10.45 7.4%

10.30 7.30 2.18
8.00 845
8.30 9.18
9.00 830 @
9.15 0.45 >
§.30 10.15

10.30 10.4%
10.30 11.18
11.00

. . 130
& =Yous autres voyeyes via Pont Interproviacial.
H=Départ du Termjans de Mall,

R. |. BGAUDRY, Manager . Gérant   

 

 

 

ronostics: BEAU et CHAUD

l’identité de la
victime reste

toujours ignorée
Durant la sere journée de ven-

dredi, le détactive Jacques Char-
ron de la police municipale, qui
travaille sous les ordres du diree-
teur Adrien Robert, dans le but
d'établir l'identité du jeune homme
qui s’est jeté dans la rivière Otta-
wa en sautant du pont Prince de
Galles, jeudi midi a reçu douze
rapports au sujet de personnes
disparues. Les personnes qui ont
fourni ces informations au détecti-
ve Charron, prétendent que la
description de la victime corres-
pond à celle de leur disparu. Mais
pour sa part le détective déclare
que la description des vêtements
des personnes rapportées dispa-
rues, ne correspond pas à celle
fournie par les trois témoins de la
tragédie. La plupart des personnes
rapportées disparues sont des ma-
ris qui ont abandonné leur épouse.

Ti-est fort probable, selon le dé-
tective Charron, que la victime re-
montera à la surface pendant la
fin de semaine et puisque la com-
pagnie Eddy et la Gatineau Power
sont avertis de la chose, il sera
facile de retrouver le corps aussi-
tôt qu’il sera revenu à la surface.

i

 

- Nécrologie
M. Horace Bisson

A l'hôpital, hier, est décédé à
l'âge de 44 ans M. Horace Bisson,
époux de Julienne Blais, 59 Stire
ling. Ottawa, des suites d'un accis
dent survenu le 12 août. M. Bisson

été frappé par une automobile
sur la rue Wellington, subissant
des fractures au crâne et aux jar
bes auxquelles il n’a pu survivre.
Il était natif de Hull et vivait à
Ottawa depuis plusieurs années.

Outre son épouse, il laisse trois
fils, Léo, Paul et Jean Bisson; sa
mère, Mme veuve Aldéric Bisson,
à Hull, trois frères, Laurentien et
Guy, & Hull, et Aurèle Bisson, à
Montréal ; une sceur, Mme Joseph
F. Robinson, à Huli.
La dépouille mortelle repose

chez M. J. Blais, beau-frère, 56
Carruthers, Ottawa, d'ou les fu.
nérailles auront lieu lundi matin
à 8 heures en l'église St-Francois
d'Assise et au cimetière
Dame de Hull, Départ à 7 h. 30 de
la maison mortuaire,

Notre.

Mlle Y. Durocher
Mlle Yvette Durocher, fille de

feu Louis Durocher et d'Alexina
Rochon, 161 Champlain, Hull, est
décédée hisv à l'hôpital, à l'âge
de 35 ans, après une courte mala-
die, Outre sa mère, elle laisse un
frère Adrien Durocher;
SOCUIS,
SS. Grises de la Croix, à Ottawa.
Mmes Olivier Robillard, à Ottawa,
Maurice Lalonde, & Hull, Léo Roe
bitaille, à Hull, et René Gignac, à
Lasarre, Abitibi. .

cing
Soeur Louis-Adrien, des

La dépouille mortelle repose
aux salons mortuaires Gauthier et
les funérailles auront lieu lund(à-
matin à 8h.45 en l'église et au ci
metière Notre-Dame de Hull. Dé
part des salons à 8h40. .

 — 

 

 

Dr EL. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 b. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, HULL, P.Q. Téléphone: 2.2802

 

 

Par ces jours de chaleur
Rien n’est plus agréable et blenfalsant que de se rendre

pique-niquer ou se reposer dans des endroits comme le parc

municipal de Hull, quartier de Val-Tétreau, la plage deDes-

chênes ou encore lex rives enchanteresses du lac Meach.

  

3, rue StJacques, Bull BOIS DE MOULIN
Matériaux de construction — Combustible

de toutes sortes.

"BOUCHER E
r RERES-

Tél. 5-7231  
Le TransportUrbain de Hull

7 =a
—
oom

=
 

 

 

220, rue St-Rédempteur, Hull,  Buvez et restez sobre!
Nous avons en magasin pour bureau ou atelier, des refrégirateurs
d'eau potable, au complet avec récipient d'una capacité de cinq
gallons, robinét à fermeture automatique et support de genre
boîte. (Usagés mais en bon état). Tant qu'il y en aura, $18.00

HULL PIPE & MACHINERY CO.
Téléphone: 2-2924   

 

 

  

 
4 BY i

 

FONDATEUR

  
  

Dl Us lui exprimoné ‘ainsi qu'à HK
B de le servir A

tateurs, Bute nolre gral  

 

   

  

 

   

 

P.BELHARD
PREQIDENT

  

  
     

= ELANG
IMITEE $ i

MONT MAGNY-R 0.
A HeUEBEC - HULL - TROIS- + SHEXIROCKE - ÉRUMMONDVILLE « PARRHAM - ROUYN

RSA TTR w | EN > IY A RNR het

 

 

 
 

1
2
2
2
2
0  

 



  

 

 

R
T

t
e
r
”
n
e

r
E

pr
S
T
H

PE
m
a
r
e

=
—
R
p
é
r
e

pers.
T
e

x

 

 
 

M. Taylor...
(iults de la première page)

constitue une admission diploma-
tique de l'existence du Saint-Siè-

. Mais le président Truman a
éclaré que M. Taylor conserve-

rait son poste jusqu'a ce que la
paix soit véritablement établie.
La déclaration de M. Truman,

publiée hier, révèle que M. Tay-
lor conférerait avec le Pape “sur
des problèmes ayant trait à l'éta
blissement *de la paix selon un
ordre spirituel universel et à l’al-
lègement des souffrances humai-
nes qui existent encore dans plu-
sieurs pays du globe”.

 
ce ey wr—

Le "North Pioneer”...
«Suite de la première pages

Nascopie, voyageront à bord du
North Pioneer. le capitaine. James
Waters, qui pilotera le navire
dans les eaux dangereuses du
nord, et Leonard Edey, qui a
voyagé treize ans à bord du Nas-
copie.

L'officier Edey dit que le North
Pioneer, parti de Montreal un
n »is après le Nascopie, arrivera à
Clyde River trois jours avant ia
date où devait y faire escale le
premie. navire.

Voyageront aussi à bord du
North Pioneer des employés su-
périeurs de la compagnie de la
Baie d'Hudson et quelques fone-
tionnaires de l'Etat, dont quatre
météorologistes qui se rendent
aux stations septentrionales du

* gouvernement.

A Les employés de la compagnie
sont R. J. Wilkware, sa femme et
ses enfants, ainsi que Kenneth

Hunt, de Winnipeg. Est aussi à

bord le docteur A. Lewis, d’Otta-
wa, chirurgien.

Les glaces seront à peu près
fondues lorsque le North Pioneer

jagera dans la baie d'Hudson,
mais le navire est quand même
muni d'un radar qui lvi fera re-
pérer les banquises à la dérive.

 

POLTIMORE (Qué.)
POLTIMORE (Qué) (DNC) —

Récemment en l’église luthérienne

St. Paul, M. le ministre Mudinger

d'Inlet a officié au mariage de

M. Charlie Thom, fils de M. et

Mme Richard Thom, à Mlle Helen
Kaller, d’Alberta. La mariée au
bras de son frère, August qui

était venu de l’ouest, portait une
longue toilette blanche en nylon,
ainsi qu’un long voile retenu par
un diadème. Son bououet se com-
posait de roses roses et rouges. La
demoiselle d'honneur était Mlle L.
Nitschkie. Cette dernière portait
une longue robe rose avec un voile
court de même teinte, ainsi qu’un
bouquet de fleurs assorties. M. Gil-
bert Thom était garçon d'honneur.
Le souper et la réception eurent
lieu chez les parents du marié. Les
nouveaux époux éliront domicile
en Alberta. Parmi les gens de
l’extérieur on remarquait Mme A.
Kaller, mère de la mariée, M. Au-
gust Kaller et Mile Thérèse Kaller,

. frère et soeur de la mariée, qui
Sont venus de l’ouest.

Mme Joseph Valliéres fut trans-
porté d'urgence a I'hdpital, vendre-
di soir, à la suite d’une crise aigüe.
Son état s’améliore rapidement.

M. et Mye Charlie Thom ont
quitté Poltimore en automobile
mardi dernier pour se réndre en
Alberta.

Mlle Eileen Littleton est de re-
tour d’un voyage à New-York, où
elle à passé ses vacances, chez des
amis. '

«Suite de a premlère page)

employes, techniciens et acteurs, |
aux studios, il y aurait des mil--
liers de personnes qui souffri-
raient dune réduction dans la
production cinématographique.

“Si vous renvoyez tous ces em-
ployés, 1) y aura des millions de
sans-travail. Cat acte peut susciter
une panique dans les industries
associées à la nôtre. La faillite de
l'industrie du cinéma ne pourrait
seule causer une banqueroute na-
tionale, mais ses conséquences se-
raient Gésastreuses au point de
vue national”. :

 

| Cenl onze mineurs . .
sut UE du Pecipine © Papp)

de la uxe. Les équipes doivent
comuyastre les gaz et utiliser des
respirateurs; e..es proceueni par
2@:Ai8.

Des quelque 700,000 houilleurs
que colap.e ia Grauve-sretagne, il
en meurt par année de 500 a 600
par accident, ia piupart dans les
profonaeurs. Mailgre touses ies 1ns-
peciions et toutes les precauuons
prises, les entreprises minières ren-
comrent de grandes difficultés
dans le recrutemen. de la main-
d'oeuvre. La produc.ion de la
nouj.ie, vitale en Angleterre, en
souffre sensiblement.

Depuis huit mois que les mines
d’Angigsclre sont nauonausées le
gouvernement atiire les nousilleurs
par tous les moyens, dont la hausse

des sa:aires. Les conditions detra-
vail laissent le pius souvent à de-
Sir car les mines sont aménagées
de façon à empêcher la moderni-
sation ae l'outillage. Très souvent
les houilleurs, pour se rendre à
l'endroit de leur travail, doivent
franchir pus d’un mille de galeries
souterraines.

La population de Whitehaven,
d'environ 22,000 habitants, gagne
sa subsisiance directement ou indi-
reccemen. ces encreprises extrac-
tives. La Ville est située sur la
mer d’Irlande et son petit port et
ses grèves sont noircis par cent
années de poussière de houille.

Le district de Whitehaven a été
le dernier en Angleterre à em-
ployer de la main-d'oeuvre fémi-
nine à la surface. Lorsque l'emploi
des femmes a éié prohibé, les an-
ciennes houilleuses se sont occu-
pées à ramasserla houille sur les
grèves.

houille a exprimé hier soir l'avis
que l'explosion de la mine William
a dû se produire dans la veine spé-

| ciale appelée “six-quarter”.

————ee

Sele de in première page)

qu’elle entend obtenir de la part
de la compagnie. Il fait aussi re-
marquer que dans le passé, la ville
a dépensé la somme de près de
$50,000 dans sa querelle avec la
compagnie pour obtenir une ré-
duction de prix de transport, et ce-
ci sans aucun résultat.

 

 

Mme Paul Beauchamp et sa fa
mille, de Hull, passent quelques
semaines à leur chalet d’été au
Priest-Creek.

Mme Bruno Lange a passé la
fin de semaine chez M. Richard
Thom. ‘
 
 
 

 

Souvenez-vous ..

 

La ‘prudence est la mère de la sûreté;
L'assurance est le bouclier du sage.

* Pour vos besoins en assurance-feu, auto, vol, garantie,
responsabilité civile, p.p.f., etc, confiez-vous à

‘AIME GUERTIN & CIE
Hull, Aylmer, Gatineau, Gracefield, Maniwaki.

Au service de la ville et de la région depuis 23 ans.  

La commission nationale de la

  

|

 

marck disait à Juste raison
que la fonction crée l'organe.
Cette vérité s'applique parti-
culièrement au système mus-
culaire. Les muscles volontai-

Tes ne sont pas seulement les

agents de fous les mouve-

ments, mais ils assurent aussi

la respiration et la digestion

en partie. Or, si les muscles
se développent plus ou moins
suivant les individus, leur bon

fonctionnement, leur entrai-
nement et leur usage sont des

facteurs primordiaux de leur
développement et de leur
puissance. Quelques exemples

vont facilement illustrer cet-
te idée, et plaider de façon
scientifique pour l'utilité sa-
lutaire de la gymnastique.

Prenons un membre paralysé
ou immobilisé par une frac-

ture; les muscles qui en assu- 
rent les mouvements vont s’a-

trophier, devenir minces et

mous avec une rapidité quel-
quefois extraordinaire. D'au-
tre part, nous avons tous ad-
miré ou envié le développe-
ment considérable du biceps

des manoeuvres, des muscles
de la cuisse du cycliste et des
mollets des danseuses. Cepen-

dant, le développement d'un

seul groupe musculaire n’est

vas esthétique; et la stalure
d’Hercule offre une impres-
sion de puissance peu commu-

Les journaux nous ont appris à 
y a quelque temps qu'un grave
accident a eu lieu au cours d'un
congrès en Lithuanie. Un mal
veillant inconnu s'écria souduin:
“On vient de jeter une bombe !”
Un panique épouvantable en ré-
sulta, la foule se précipita vers
les portes en piétinant les pius fai-
bles. Cinquante personnes au-
raient été étouffées et il y aurait
eu quelques centaines de blessés.
Certes, le principal responsable
de cette catastrophe est l’individu
qui répandit la fausse nouvelle.
Mais le manque total de sang-
froid des congressistes et l'instinct
grégaire aveugle de la foule y
entrent pour une large part, Le
sang-froid, mélange d'énergie, de
maîtrise de soi-même et de pré-
sence d'esprit est une qualité
vraiment humaine puisqu'elle im-
plique la connaissance du danger,

et l'idée raisonnée et rapide de la
sauvegarde. Cette propriété essen-
tielle de l’âÊme s'acquiert surtout

petit enfant a la psychologie d'un

animal craintif devant tout ce qui

ne lui est pas familier ou devant

ce qui dépasse ses connaissances

et son entendement. Développez
vas connaissances, voire raisonne-

ment et vous affronterez l’adver-

saire de face, en l'analysant pour

trouver son point faible. Par une

vie saine et sportive, vos forces

physiques seront à l'unisson et

 

MAISON À VENDRE
Maison sur la rue Larose,
Hull 20’ x 30°, 24 étages avec
cave. Aussi maison à deux
logis coin St-Laurent et Dol-
lard. S’adresser B. J. Déry
entre 5 et 6 heures p.m,
141 Principale, HulL 
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Correspondance Commerciale

Machines commerciales
Conversation française et anglaise

 

RE-OUVERTURE DU
COLLEGE COMMERCIAL
BILINGUE LAROCQUE
 

Le nouveau local du Collége commercial Bilingue Larocque sera situé à

85, rue Champlain, Hull, P. Q. or

Edifice du Magasin
THOMAS MONCION

Local éu Poste CKCH i

Plusieurs sujets enseignés
Sténographie française
Sténographie anglaise

ERNEST-J. LAROCQUE

OUVERTURE DES COURS DU JOUR: mardi, 2 sept. |

|
|

és.: 3-2555

AR

       

Fondateur-Directeur.

. OUVERTURE DES COURS DUI SOIR: morcredi, 3 sept.

N.B. — Lis inscriptions doivent se falre A: 106A, rue Principale (sous-sol), Hull, P.Q.

Téléphones: 40262: R

___ LE DROIT, OTTAWA,SAMEDI AOUT 1947

LA GYMNASTIQUE ET LES MUSCLES

Le grand naturaliste La-
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ne, je souhaite à personne de
lui ressembler. Je préfère de
beaucoup l'élégance élancée
d’Achille aux pieds légers, le
plus fameux des héros de l’I-
llade; c'est-à-dire un déve-
loppement général modéré ei
harmonieux de tous les mus-
cles de l’économie.

La pratique constante et in-
telligente de la gymnastique
suédoise, dès la première en-
fance, contribuera non seule-

ment à vous assurer une san-

té parfaite, mais donnera à

votre corps, comme je vous le

souhaite, la silhouette enviée

d’Achille.

Docteur ELME

(Reproduction interdite)

 

 

LA PEUR... $

 

augmenteront votre autorité. Le
sang-froid est une qualité mai-
tresse de l'homme, synthèse des
Jacultés qui le distinguent des
autres êtres animés, et gage cer-
tain de réussite dans la vie. Ne
soyez pas plus tard comme les
congressistes lithuagiens s'affolant
devant un faux brüit et se piéti-
nant entre eux, comme les mou-
tons de Panurge se jetèrent doci-
lement à la mer derrière leur gui-
de.

Prism

THURSO (Qué.)
THURSO,  (Qué.) (DNC) — M.

et Mme Conrad Villeneuve (Ro-
lande Lecompte) font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’un fils baptisé sous les prénoms
de Joseph-François-Marcel. Parrain
et marraine : M. et Mme Xavier Le-
compte, grands-parents. Porteuse,
Mme Régimbald Villeneuve, tante
de l'enfant.

A M. et Mme Adalbert Chartrand
(née Jeanne-Mance Lajoie) est né
le 9 aofit, un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph-Jean-Pierre.
Parrain et marraine : M. et Mme A.
Chartrand, grands-parents. Porteu-
se, Mme D. Lajoie, grand'mère.

M. Paul-André Leduc, fiis de
M. et Mme Delphis Leduc épousait
Mlle Jeannette Massie, fille de M.
et Mme Omer Massie, de Thurso.

Après le mariage, célébré.en l’é-
glise St-Jean-l’Evangéliste, de Thur-
so, l'heureux couple se rendit à
Montréal.

M. Léo Boucher, président de la
chambre de commerce locale, est
en convalescence chez lui après
avoir subi une opération d’urgence.

M. Ernest Savoyard s’est fait
couper un nerf de la main au cours
d'un accident de travail, dernière-
ment.

M. Fred Barne, fils, de Thurso,
a ou une partie de la main droite
arrachée dans un accident survenu
au moulin à scie de Buckingham.

Le Pacifique Canadien est à ef-
fectuer des travaux d'améliorations
près de la gare locale. On procède
à la construction d’une voie d’évi-
tement destinée à recevoir les
longs convois de marchandises.
Mlle Myrie-Laure Chartrand, de

Montréal, rendait visite à sa fa.
mille en fin de semaine.

reelrer

SURVEILLEZ LES YEUX
“Mieux vaut pour vos enfants de

pénétrer dans le monde des af-
faires moins chargés de distinc-
tions académiques, que neurasthé-
niques, la vue gâtée à pâlir sur
les livres”,
Ce conseil vient des hygiénistes

fédéraux. Selon eux, le travail sco-
laire intense peut provoquer la
tension des yeux et porter atteinte
au système nerveux; ils recomman-
dent donc de faire examiner sou-
vent les yeux des enfants.

  

 

A VENDRE
‘Machine à fabriquer
dos blovs de ciment
avec 300 plaques. S'adrosser

160, Champlain «= Hull

 

Avec les
PP. Blancs
d'Afrique

A Mambua, c'est la routine jour-
nalière des catéchismes et de sor-
ties dans les villages. L'extraordi-
naire, c'est qu’avec un maigre bud-
get de $300.00 il va falloir tâcher
de payer nos 50 catéchistes. Nous
nous confions à la Providence qui
en ce moment, sans doute, dirige
du Canada vers nous les sommes
nécessaires. Chers confrères de la
Procure, qui travaillez si pénible-
ment à nous trouver le nécessaire,
sevrés des grandes consolations
que nous avons ici à baptiser et à
sauver, je vous admire, mais je ne
voudrais pas avcir à vous imiter.
Mon amour pour ma chère Afrique
et pour ma mission en particulier
ne fait que grandir; et c'est natu-
rel: le Maître récompense ains: les
sacrifices qu’il a dû nous deman-
er.

Thomas Rousseau
(Mambua, Nyassa)

GERMINATION LENTE
Nous avons baptisé seize nou-

veaux chrétiens à Pâques. Nous en
avions trente baptisés l’an derrier
et il y a deux ans. En pays pro-
testant comme ici, la mission ger-
me plus lentement qu'en terre

 

 

HALLEBOURG (Ont.)

HALLEBOURG (Ont.) (D.N.C.)
— Mercredi dernier avait lieu en
l’église Ste-Anne, de Hallébourg,
le mariage de Mie Girberte Jac-
ques à M. Joseph Bourdages. La
bénédiction nuptiale leur fut don-
née par M. l'abbé Sylvain. M. Er-
nest Jacques servait de témoin à
sa filie tandis que M. Jean-Baptis-
te Roy accompagnait M. Bourda-
ges. La mariée, au bras de son
père, portait une longue robe
blanche. Son voile était retenu
par un diadème de roses blanches

‘Jet son bouquet se composait éga-
lement de roses blanches.
Samedi dernier, M. l'abbé Syl-

vain bérissaii ie mariage de Mlle
Irène Poulin à M. Joseph Bégin.
M. Ernest Poulin servait de té-
moin à sa fille tandis que M.
Hilaire Bégin accompagnait son
fils La mariée portait une lon-

dl |gue robe bleue. Son voile était
retenu par une couronne de fleurs
bleues. Elle tenait un livre d’heu-
res. Le chant fut dirigé par M.
N. Villeneuve, Mme N. Villeneuve
touchait l'orgue.

M. A. Lavoie et sa fille Suzan-
tr, sont de retour à Montréal,
après avoir rendu visite à M. et
Mme N. Villeneuve.
M. et Mme Viar, Mlle P. Clou-

tier, MM. J.-M. et C. Cloutier,
Mme E. Chabot visitent présente-
ment la province de Québec.

M. R. Pominville était de passa-
ge chez ses parents dimandhe
dernier.

M. et Mme Paul Brochu et leur *

bébé, Pierre, rendaient visite à
M. et Mme C. Brochu, 85, rue Principale, Hull, = — Tél. 5-7259

M. le curé d'Autreuil visite ac-
tuellement la province de Québec.

—_— ==
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païenne, mais patience: un jour ça
marchera plus vite.

Je voudrais faire plus, mais sou-
vent mes forces me trahissent à
courir en bicyclette à travers tou-
tes ces côtes. Si je pouvais trouver
de quoi me procurer une motocy-
clette, ne fusse-telle que de se-
conde main, je ne connaîtrais plus
les montées et je pourrais couvrir
plus de territoire.

Les RR. PP. Chiasson, Sup.
Paulin et moi vivons heureux ici
après avoir vécu ensemble au Sé-
minaire de Québec,

Robert Legaré

OMBRES ET LUMIERES
Le personnel de mon Vicariat

(Ouagadugu) est excessivement ré-
duit; dix postes sur quinze n’ont
que deux Pères, alors qu'il leur
faut un minimum de trois. Pas ma!
de malades et d'épuisés.

Par bonheur que nous avons bé-
néficié, cher Econome-Général, des
progrés consolants de votre provin-
ce canadienne, sous forme de bour-
ses pour nos séminaristes indigè-
nes. J'ai, au grand séminaire de
Kumi, trente séminaristes en sou-
tane qui me coûtent terriblement
cher quand ils ne sont pas soute-  

J'ai eu la douce joie, il y 2 quel
ques jours d'ordonner deux de mes
jeunes prêtres indigènes, la pre
miére ordination dans mon terri
toire depuis mon sacre. Ces deux
nouveaux prétres portent a dix ls
nombre des membres de mon je't-
ne clergé indigène. L'oeuvre du
clergé promet ici. Toute ma re-
connaissance aux bienfaiteurs qui
la soutiennent. Sans eux nous ne
pourrions rien faire.

+ Louis Durrien, pb.
Evéque-coadiuteur de Ouagadugu

N. de la R. — Son Excellence
Mgr Durrieu. est devenu depuis Su-

 

 périeur Général des Pères Blancs,

Se

(Mzambasi, Nyassa) nus par des bienfaiteurs.
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Bienvenue

L aux visiteurs de

L'EXPOSITION

D'OTTAWA #;
LA MAISON A. L. ACHBAR, Ltd. |
marchands de meubles et d'accessoires électriques, invite cordialement à |

visiter son magasin les nombreux visiteurs de l'Exposition d'Ottawa. |

we

Un superbe choix de meubles les plus en vogues et des accessoires électri-

que pour tous les goûts et toutes les bourses sont maintenant en montre

à notre magasin.

A.L. ACHBAR LIMITED |
MEUBLES, GLACIERES, ACCESSOIRES ELECTRIQUES
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Permettez-nous de vous aider!
À ATTEINDRE VOTRE BUT DANS LA VI

. Bu OUVERTUREdu BUREAU

A

>|" À HULL

@ Le professeur L. E. Fortin, B.L.-A.P.A.-

A.C., possède dix-neuf années d’expérience

dans l’enseignement des cours de commer-

ce. Il compte plus de 4,000 gradués.

Cette année, les élèves de langue française auront
l’avantage de la derni-journée consacrée

entièrement à l’enseignement de
la langue anglaise.

le 20 AOÛT
HEURES: 10 h. à midi

{ 2hà5h
7 h à 9h.

Les classes débuteront le 2 sept.

 

Lucien E. Fortin, B.L, A.P.A.,

° A.C, directeur du Collège Inter-

m

9 provincial de Hull qui vient d’ob-

tenir son diplôme professorat en

Administration Commerciale.

Le Collège Commercial Interprovincial
ANGLE LAVAL ET AUBRY TELEPHONE 35-2046

A BUCKINGHAM |
Le 20th Century Business College

! Rue Church, ancien édifice du High School, rez-de-chaussée.

LORENZO POTVIN, APA, AC, principal

COURS PRATIQUES
STÉNOGRAPHIE, DACTYLOGRAPHIE, ANGLAIS SOUS TOUTES SES FOR-
MES, MATHÉMATIQUES COMMERC IALES, FRANÇAIS, CORRESPONDAN-
CE. FILIÈRES, ROUTINE DU BUREAU, COMPTABILITÉ GÉNÉRALE, COMP-
TABILITÉ PUBLINUE, ADMINISTRATION COMMERCIALE, SECRÉTA-
RIAT, COURS PRÉPARATOIRE.

DEMANDEZNOTRE PROSPECTUS

157 élèves en 1946-7

 

COURS DU'JOUR ET DU SOIR ,[
LE SOIR: Lundi et jeudi, cours pour sténographes et comptables débutants.

Mercredi: Soir spécial pour aspirants APA dont lu classe, est au nombre
de 23 actuellement.

Mardi et vendredi: Cours d'anglais par professeurs experts
a COAT OES, SNSeh SPU,   
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Jeux en famille Les paresseux de vacances Jeux de famille

LES DIX POINTS

Il pleut, vous ne savez que fai-

re: jouez aux dix points.

On peut y jouer à deux ou à

cinquante... ou même a plus:

Le nombre des concurrents est,

en effet, illimité. I! suffit d’avoir

pour chacun d'eux une feuille de

papier et un crayon, matériel fa-

cile à réunir, même en vacances.

Mais il faudra, avant de jouer,

préparer les feuilles de papier.

Car celles-ci, qui toutes doivent

avoir les mêmes dimensions, doi-

vent également porter, chacune,

deux rangées de cinq points noirs

numérotés: 1, 2, 3, 4, 5, 8, 1, 8,

9, 0. De plus, il est, absolument

indispensable que ces dix points

soient placés sur les feuilles, exac-

tement aux mêmes endroits.

Donc, employez de préférence

du papier quadrillé ou alors, ser-

vez-vous d'un calque de ia di

menñsion de vos feuilles et qui

vous servira à repérer les empla-

cements des dix points.

il faut que je vous dise encore

qu’il n’est pas utile de bezucoup

espacer les dix, points. Pius fils

sont rapprochés les uns des au-

tres, plus le jeu est difficile.

Les feuilles étant ‘pointées”, le

jeu commence.

Tous les joueurs ont par devers

eux feuille et crayon, tous les

joueurs sauf un, désigné par le

sort, et qui commande la manceé

vre.
Ce chef de manoeuvre annonce,

dans l'ordre qui lui convient et

sans aller trop vite, les dix chif-

fres. Il doit même, entre chaque

annonce, laisser s'écouler un cer-

tain laps de temps, afin que les

joueurs puissent travailler.

Les joueurs doivent, en effet,

joindre par un trait de crayon con-

tinu les dix points noirs et cela en

respectant l’ordre qu’indiquent les

chiffrent énoncés par le chef de
manoeuvre.
Par exemple, le chef de ma-

noeuvre dit, pour commencer:

“9-5” (on commence toujours par
un zéro). Les joueurs joignent par
un trait de crayon les points 0 et
5, en suivant d'ailleurs le chemin

qui leur plait.
Puis, le chef de manoeuvre an-

nonce “5-8”. Les joueurs toujours
suivant leur inspiration, conti-

nuent leur trait jusqu’au point 8.

Et le jeu continue ainsi jusqu'à
ce que les dix chiffres aient été

appelés. .
Mais si les joueurs ont la facul-

té de tirerleur trait à leur guise,
ils ne doivent jamais: ;

1, Couner un trait par un autre,
2. Accoler une ligne à une au-

tre; so
8. Repasser deux fois sur la

méme ligne. .

Si, par malheur, un accident de
l’un de ces trois genres arrive À

un jouer, il doit aussitôt poser
son crayon et cesser de jouer,

l'année scolaire.

tres un peu plus longuement.

qu’ils ne pensent pas du tout.

grandement.

métier!

Les paresseux de vacances sont certainement les paresseux de

Autant dire qu’ils sont une plaie à la maison et à l'école.

Ce sont de petits messieurs et de petites demoiselles qui s'en-
nuient treize mois par année, en ennuient leurs parents et leurs mal-

On dit que les paresseux n’ont rien dans la tête, pour signifier

Parler de la sorte, c'est se tromper

La ‘vérité, c’est que les paresseux sont remplis d’égoïsmes, ce qui

est un très mauvais bagage, pour marcher sur les sentiers de la vertu.

Avez-vous connu des égoïstes qui soient doux et humbles de coeur,
capables de reconnaissance et de service, d’obéissan

L'autre vérité, c'est que les paresseux sont des songeurs, la plu-

part du temps inspirés par le diable qui en prend bien soin. La preu-
ve, c’est que paresseux et menteux, jaloux et paresseux, paresseux et

boudeurs, désobéissants et paresseux, sont exactement les mêmes.
Personne n'essaiera de dire le contraire...

La troisième vérité, c'est que les paresseux sont jaloux, fourbes,

voleurs et gâtés au plus mauvais sens du mot. Encore, si les vacances

ne donnaient pas tant d'occasions à nos paresseux de faire leur triste

et de charité?

Mes petits amis, ne vous laissez pas aller à la paresse, aux heures
vides, que la sottise est toujours prête à remplir, sans autre invita-
tion. Une faute eu entraîne une autre... Evitez la paresse et les pa-
resseux, et vous auret tout à gagner.

Oncle JEAN

 

 

Charade . . . peu banale
—

Voici une charade fort plaisan-
te que j'ai trouvée dans un vieux
recueil... Je vous la livre pour vo-
tre amusement, mais ne comptez
pas sur moi pour vous en donner
la solution... celle-ci est en effet
par trop visible,

Mon premier est dans tout calem-
On le voit dans le mariage, |bour
On le trouve cans un tambour,
I1 est toujours avec le sage.

11 ne peut sortir de Paris,
Qu’aussitdt Paris ne soit pris.

Sans lui point d'agrément, de plas-
Isir, ni d'appas.

Et personne sans lui ne saurait fai-
re un pas.

Il se plait avec les oiseaux
Il est dans l’air et dans les eaux.

Au début d'une ariette,

Dans le cours d'une chausonnet!e.
H est encore dans un balcon.

Mon second, non moins drôle est
au bout d'un bâton

Il est dans le milieu du monde.

Jamais dans l’eau, toujours dans
[l'onde

Et sans cesse avec une rein3.
Il a deux jambes dans Ja Seine.
Quatre pieds dans un anneau,
Et deüg bras dans un manteau,
Mon tout fait la moitié d'un ange,
Fait le tiers de la ‘France. et le

jquart d'une Anglaise
Il est au centre d’une orange.
Amis. que je-vous mette à l'aise,
Pour me trouver plus aisément,
Pensez un an. ?

Réponse: Le mot “an”, 

   

Les Mots Croisés du “Droit”
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HORIZONTALEMENT

l—Nteouds de fixation d'un çâble
sur utis ancre,

A&—Partie du jour — Symbole chi-
mique — Usages, coutumes
ui sollicitent au mal,
etit ruisseau — Mot latin si-

priflant au même endroit —
lère anglaise.

 

Solution du problème d'hier
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5—Terre extraite du sillon et re-

levée au talus -— Argile rouge.
6—lamille d'oiseaux’ grimpeurs.

7—Pronom personnel — Autré pro-

nom personnel — Possessif fé-

minin.
8-—Oeil simple des Insectes (pl).

9—Pas propre (fém.) — Du -verbe

bénir.
10—Bois noir, dur et pesant — Gen-

re de poissons propres À la Mé-

diterranée.
11—Charrves sans orelllez — Titre

des descendants du Mahomet,

VERTICALEMENT

|—Harasser un cheval en lui fal-
sant faire un trop long manège,

2—Enlucèments serrés faits avec
ruban — Tabis, moins ie 8.

3-—P:èce de bois pour soutenir les
tonneaux — Petit olseau.

4—Avec art.
3—Prem'ères

jumelles.
6+Signifia avec

mières lettres,
{—~Genre de graminées — Donnes

‘en sxomple.
§—-Cessation de tout bruit,
9——Magistrat indigène qui cumule

des fonetlona de juge, comman-
dant, etc. — Anclenne capitale
du Siam.

10—Petitea rues — Tr:age.
11—Crochet de fer — Passer au sas

lettres — Voyelles

autorité — Pre-

 
  
MANDRAKE, le magicien

Bonne Fête

16 noût 1947

Bertrand, Lionel, 15 ans, Maniwaki.
Breauit, Bernard, 11 ans, Windsor,
Chrétien, Normand, 9 ans, Lavigne.
Claveau, 0déline, 15 ans, Larocque.
Dubois, Cécile, 45 ans, L'Orignal.
Lalonde, Louis, 10 ans, St-Bernardin.
Parisien, Alice, 14 ans, L'Orignal.
Robert, Gisèle, 13 ans, Montébelle.

———p=—==

17 août 1947
Collin, Richard, 18 ans, Maniwaki.
Collin, Valori, 9 ans, Maniwaki,
David, Bernard, 16 bns, Bourget.
Durocher, Margaret, 15 ans, Windsor.
Ethier, Réjeanne, 15 ans, Fauquier,
Gagnon, Guy, 11 ans, Verner.
Gauthier, Yvon, 8 ans, Pembroke.
Grenier, Georges, 11 ans, Ottawa.
Grenier, Germain, 11 ans, Ottawa.
Lalonde, Paul-Arthur 15 ans, Bourget,
Lavoie, Jean-Marie, 10 ans, Alfred.
Péladeau, Jocelyn, 13 ans, L'Orignal,

——

18 août 1947
Beaudoin, Georges, 13 ans, Spanols.
Brisson, Rita, 3 ans, 8t-Onge.
David, Gabrielle, 15 ans, Chelmsford.
Gaulin, Héléne, 10 ans, Ottawa.
Gauthier, Jacqueline, 12 nas, Bourget,
Hudon, Guy, 4 ans, Ottawa.
Labelle, Darquise, 11 ans, St-Onge,
Lainode, Paul, 18 ans, L'Orignia,
Marion, Lucien, 6 nas, Marionville.
Morin, Rachelle, 15 ans, Alfred.
Pratte, François, 15 ans, Rouyn.
Rivard, Marie, 4 ans, Coniston.
Servant, Gilles, 11 ans, Montébello,
Vian, Julien, 10 ans, Ansonville,

——

15 noût 1947
Chaperon, Jean-Claude, 3 ans, Ansonville.
Gauthier, Héléne, 11 ans, Ansonville,
Lamoureux, Rose-Idèie, 12 ans, Ottawa,
Legault, Mayricé, 11 ans, Thurso,
Martin, Robert, 14 ans, Pain-Court,
Picher, Gilberts, 14 ans, L'Orignal,
Riche, Madeleine, 13 ans, Crysler 

Jeux en famille
PASSE-TEMPS

C'est un petit jeu très simple et
qui ne présente pas de grosses dif-
ficultés, surtout s'il est pratiqué
par un groupe dont tous les élé-
ments se connaissent bien ou de
longue date.
Tout d’abord, on commence par

tirer au sort pour savoir qui, en
premier, subira l’épreuve. Puis l’on
désigne un meneur de jeu.
Ce dernier, dès qu’il a été choi-

si, prend un foulard et va bander
les yeux de celui qui doit subir l’é-
preuve. Cette opération étant ter-
minée, le joueur-au-bandeau-sur-les-
yeux est alors promené dans la
pièce par le meneur de jeu.
Pendant ce temps, les autres

joueurs vont et .viennent. Finale-

le jouetir-au-bandeau-sur-les-yeux et
aussitôt une conversation s’engage
entre tous les autres joueurs.

Mais, attention! Il ne s’agit pas
de parler tous ensemble, Non. Il
faut que les joueurs parlent les
uns après les autres. Quelqu'un dé-
signé d'un geste par le meneur de
jeu, dit quelque chose et d'un ges-
te demande une réponse à un au-
tre joueur à son tour, et toujours
par geste, sollicite une rézonse ou
une réflexion ou un commentaire
de tel ou tel joueur.
Le meneur de jeu écoute et,

quand il lui plait, demande au
joueur aux yeux bandés:
— Qui vient de parler?
Alors, chacun se tait.
Si le joueur aux yeux bandés

se trompe, les conversations re-
prennent sur un signe du meneur
de jeu.
Une deuxième fois, puis une

troisième fois — si nécessaire —
le meneur de jeu demande au
joueur aux yeux bandés “qui vient
de parler”. S'il répond correcte-
mentà la seconde ou à la troisiè:ne
demande, il se tire encore de l’é
preuve à son honneur,

S'il se trompe une deuxième fois,
puis une troisième fois, alors les
choses se gâtent, c'est-à-dire qu’il
donne un gage. Et un autre joueur
désigné par le sort prend la place
et le rôle du joueur aux yeux 

 

Le soldat effraÿé leve cependant
son fusil .. .

 

PI 2,

 

bandés.

ment, le meneur de jeu fait asseoir  -

 

FOULARD NUMEROTE
. Le foulard aux ruméros est un
jeu de plein air. Il se joue à deux
équipes. Celles-ci peuvent se com-
poser de 3, 4, 5 ou 6 joueurs.
Tout d'abord on commence par

délimiter le terrain de jeu. LI doit
avoir, autant que possible, la for-
me d'un rectangle de 25m X 10m
et comporter en son centre un
carré d'un mètre de côté au milieu
duquel sera déposé le foulard.
Ce terrain étant prêt, les joueurs

se divisent en deux camps, par voie
de tirage au sort, puis, toujours par
le même moyen, les joueurs sont,
dans chaque camp, pourvus d'un
numéro d'ordre. Si, par exemple,
les camps sont composés chacun de
six joueurs, il y aura, dans chaque
camp, un no 1, un no 2, un ne 3, Un
no 4, un no 5 et un no 6.

Lorsque les camps sont formés
et les équipiers dûment numérotés,
le jeu commence, c’est-à-dire que
chaque camp va prendre place sur
l’un des petits côtés du rectangle
et ils se tont face l’un à l’autre,
Un arbitre, ou tout autre person-

ne (le capitaine d'une équipe dési-
gné par le sort, s'il n’y a pas d’ar-
bitre) lance alors un chiffre com-
pris entre un et six (s’il y a six
joueurs, bien entendu).

Les joueurs qui, dans chaque
camp, purient ce numéro quittent
leurs co-équipiers et s’élancent vers
le foulard.
Le but du jeu est, en effet d’ame-

ner ce foulard dans son camp,
Mais n'oublions pas que deux

Joueurs ont en même temps ce mê-
me désir, il y a donc conflit. Aussi,
pour récompenser le plus vif et le
plus habile, a-t-on institué ‘ces rè-
gles :

1° Le jouèur qui amène le fou-
lard à son camp rapporte 3 points
à son équipe. |

Mais s’il est touché de la main
par son adversaire, alors qu’il tient
le foulard, c’est l'adversaire qui
rappôrte un point à son camp,

2° Dès que l’on s'est emparé du
mouchoir, on ne doit pas le lâcher.
Si le joueur qui le tient le laisse
tomber, l'équipe à laquelle il n’ap-
partient pas marque un point.

3° Quand deux joueurs se sont
“expliqués” autour du foulard, pen-
dant 1 minute, sans qu’il y ait de
résultat, le coup est nul. Les
joueurs regagnent leur camp et un
autre chiffre est appelé.
Dès qu'un joueur a été touché ou

qu’il est rentré dans son camp, les
équipes se remettent en ligne et
un nouveau chiffre est lancé.
se 12 points à gagné la partie.

L'équipe qui, la première, totali-

 

Un bon "tions" vaui
mieux que deux...
—

Voici plus d'une demi-heure que
Plumette cherche son ballon sans
le trouver. Et elle commence à

désespérer quand ells l'apercoit
soudain dans les mains de son frè-
re Ploum. “Ploum, s’écrit-t-elle,
rends-moi mon ballon! — Tout à
l'heure! — J'en ai besoin! Tu
l'auras ! Tu l'auras! Tiens! Je te
prête mes billes en attendant. Elles

sont moins grosses que ton ballon
mais il y en a davantage”. Mais
Plumette sait ce qu'elle veut. “Tu
J'auras. . . se dit-elle, je sais ce que
ça veut dire. Je l'aurai quand il
sera crevé. Aussi, le mieux ce serai*

d'éviter cela et de le tenir tout de

suite !” Mais Ploum n’a pas lair
de vouloir se laisser faire. Et com-
"me Ja fillette cherche à s'emparer
par la force de son bien, il l’envoie
d’une bourrade s’étaler sur le sol.
“Bon, se dit Plumette. Puisque c’est
comme ça, je vais employer les
grands moyens !” L’instant d'après,
elle monte au grenier et découvre
au milieu d’un matériel de peinture
une vieille mappemonde réformée.

C'est cela qu’elle vient y chercher,
Enlever ta boule de son sucle et la

peindre aux couleurs de son bal-
lon, cela ne lui demande que quel-
ques minutes. Puis, ceci fait, Plu-
mette redescend au jardin avec son
chef-d'oeuvre, se dissimule derrière
un arbre et guette le moment pro-
pice, lequel, d’ailleurs, ne tarde pas
à se présenter. En effet, dans le
champ voisin, Ploum, de coup de
pied en coup de pied, fait décrire
au ballon une foule de paraboles.

Tout à coup, celui-ci, lancé d’un
faux mouvement, franchit la haie
bien en vue, la boule qu’elle a con-
et s’engouffre au beau milieu d'un
massif. “A mon tour!” dit alors
Plumette, en posant sur le sol, et
fectionnée. Ce qu'elle a prévu se
produit en tous points. Quand, a
son tour, Ploum franchit la haie, il
ne peut prévoir la présence de
Plumette. FHne peut prévoir davan-
tage l'existence d'un second ballon.

Pour luf, 11 n’y a pas de doute. Le
ballon fugitif est arrêté là, dans
l'herbe. “Ah! gredin! s’écrie Ploum,
je vais te donner le sens de la  direction, moi, tu vas voir!” Et

  

  

Plumette s’en va vers un buisson ef
en tire un second ballon, je vrab
“Merci, dit-elle. Un bon tiens vau®
mieux que deux üùs l’auras. JM
prends celui-ci, quant à l'autre, tal
peux le garder !” |

  

 

eee—=

sa émit Ploum dont le pled est en

eo

or

inie en | tapilutade. Quelle secousse! Et

sens inverse. Hélas ! Cette fois, le | comme Plumetts apparaît fort à

caoutchouc s'est mystérieusement propos, il s'empresse d'ajouter :

transformé en une matière solide

|

‘“Tlens ton ballon. Je n’en veux

qui résiste au choe. “Aïe! Aïe!{plus! Mais à sa grande surprise,
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  Ka soisli se lve de nouveau of PArgels Star”
Les eaux beifient sous Les rayons de Pas

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,
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   “ANNIE ROONEY la petite orpheline

“vous cherchez.
la recherche de Anne,
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LE CHEVALIER MASQUE

“C'est monsieur Lepingre, l'homme que
H a passé des semaines à

. red
Syndicate, Inc, World nghts

“| Parent? Bah! c'est In
M première fois que je vois
i cet homme.
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Zéro, peux-tu le crojre? Chacune de ce
petites étoiles est en réalité un monde
immense. D'ici, ces étoiles semblent pour- gi
tant bien paisibles mais peut-être n'en
est-il pas ainsi?

Et ai jamais je le rencontre
{ de nouveau, ce sera trop tôt.   
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V:rRAAT,

Avec des machines, le minerai peut être
rstiré des mines d’or en exploitation.
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nous allons tous
devenir riches!  

 

  

 

  
  

  

   

     

  

Je n’aurais jamais pensé
   

 

     

e dirigersis une Tu as fini
Oeenrise honnête! Ty dels avoir beaucoop de bon, d'échapper à la !

Gauthier, ou bien elle ne t'aurait loi, Gauthier, :  
  

  

tu es mainte
nant un homme
d'affaire.

  pas fait confiance.
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par LEE FALK et PHIL DAVIS |

 

  

 

 

Est-ce que fa.
des hallueina-
tions... 2?

       

 

 
 

 

  Oh ? C'est le

diable !   
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La vie courante en Australie

Un poste de radiodiffusion des
plus exceptionnels est en voie d'ins-
tallation

à

Alice Springs, au coeur

de l'Australie. Il sera situé dans

une écnle et relié par câbles aé-

tiens au bureau-chef du Fiying
Doctor Service.

Celui-ci est un service aérien
de secours médicaux destiné aux

tens des régions éloignées et com-
sortant son propre réseau radio-
»honique. C’est sur ce réseau que
seront diffusés les cours destinés

aux enfants vivant dans les pos-
tes d'élevage Jolés.,

M. P.J, Kennelly, secrétaire gé-|

 

Poudre à Pâte
Epices et essences

Boudrias Frères Ltée
MONTREAL

 

 

néraï du parti travailliste en Aus-
tralie, est Je délégué choisi par son
parti pour la Conférence du travail
entre pays du Commonwealth qui
aura lieu à Toronto au mois de
septembre. Il part de Melbourne
vers la mi-août. ‘

Unley, dans la banlieue d'Adé-
laide, en Australie, compte mainte-
nant 20 jeunes chiens, des ter-
riers écossais et anglais pour la
plupart, portant le nom de Monty.

Les registres mentionnent aussi
un bouledogue du nom de Chur-
chill, un dachshund nommé Hitler
et Chiang-Kai-shek, un pékinois.

+ +
A Melbourne, en”Australie, les

personnes atteintes d’une maladie
incurable auront peut-être à leur
disposition un club spécial où al-
ler vivre leurs jours en toute quié-
tude. Le sergent chef Hugh Mac-
Donald, vétéran des deux guerres
mondiales, est à étudier les chances
de succès d'un tel projet. L'inati-
tution aurait nom “Borrowed Time
Club” et serait située de préféren-
ce a la campagne.

Vie politique et économique
C'est grâce à la méthode de ré-

gie des prix en vigueur que le
coût de la vie en Australie est
demeuré à un meilleur niveau que
dans tout autre pays de mêmetail-
le, affirme le président de la Ban-
que rurale, M. C.R. McKerihan.

Lors de la première guerre mon-
diale, ajoute M. McKerihan, l'Aus-
tralie ne connaissait pas la régie
des prix et le coût de la vie s’est
élevé de 70 pour 100. Pendant le
dernier conflit, l'indice n’a monté
que de 25 pour 100.

** +

Le taux de la mortalité due à
la tuberculose en Australie est
moins de la moitié de ce qu'il était
au début du siècle. Les chiffres

 

 

  
 

efficiels montrent que l'indice de
la mortalité pour la période de
1901-1905 a été de 89 par 100,000|

donne seulement 33 par 100,000.
+ # + I

Les autorités viennent de divul- «
guer que le gouvernement aus,
tralien a épargné environ $3,2+0.-
000 en intérêts grâce à la générosi- :
té des particuliers qu: lui ont;
avancé des sommes sans intérêt!

$19,400,000, étaient faits pour des
périodes allant jusqu'à 12 mois
après la fin des hostiiités. Pres-
que tous ces emprunts gratuits ont
été remboursés. .

Pour vous, Mesdames
Le premier salon d'exposition

aérien de l'Australie s'envolera
bientôt avec un fort chargement
de modèles attrayants pour le plus
grand profit des femmes qui ha-
bitent les régions reculées de l’in-
térleur. Une maison de Sydney
se propose de montrer les échan-
tillons dans chaque localité dotée
d'un aéroport ou d’un terrain d’at-
terrissage quelconque dans les li-
mites de la Nlle-Galles du Sud,
du Victoria et de la partie sud du
Queensland.

Pour la première fois, les on-
dines des piscines et cours d’eau
de la brousse pourront contempler

| les maillots dernier cri tandis que
les ménagères seront en mesure

| de faire leur choix parmi des vê-
tements et lainages qu'il leur était
peu souvent donné de voir jusqu'ici
sauf dans les catalogues illustrés.

* ¥ x
Brillant record de aviation

civile en Australie
Au cours de l’année prenant fin

le 30 juin, 1947, il n’est survenu
aucun accident mortel sur les li-
gnes régulières de transport aé-
rien en Australie. Pendant cette
période, les avions passagers ont
parcouru environ 23,000,000 de
milles, 31 pour 100 de plus que
pendant les mois précédents, et
transporté 860,000 personnes, soit
une augmentation de 61 pour 100.
Jusqu'ici plus de 400 personnes
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ASSURE UN NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ENTRE L'iLE-DU-PRINCE-EDOUARD ET LE NOUVEAU-BRUNSWICK

Le fameux traversier ‘“Abegweit” est spacieux
et puissant. Îl sera on service à l'année entre
Port Borden, I.-P.-E., et Cape Tormentine, N.-B.
Ce navire aux lignes aérodynamiques est des
plus modernes. I peut recevoir à son bord 950
passagers. Ses salons, ses fumoirs et ses salles
à manger, tous magnifiques, assurent confort
et agrément aux voyageurs. Ses ponts inférieurs
peuvent loger 19 wagons de chemin
60 automobiles et autobus.

a CNR PP ||
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Gros

de fer,

 

tenue en novembre dernier à Ottawa par

une commission royale, l’un de nos die-

le lait écrémé, par les matières solides

qu’il renferme, telles que le calcium,

le phosphore et autres, constituait un

FAMILLES. Notre lait “OKE” en pa-

en est modique.

épiciers.

DISTRIBUTEUR: Lucien Raymond, 452, St-Patrice, Ottawa.

VOYEZ NOTRE KIOSKE A L'EXPOSITION D'OTTAWA
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COURS DE L'ENQUETE

les plus distingués déclarait que

très nourrissant qui DEVAIT

SA PLACE DANS TOUTES LES

1 1b. est EXCELLENT. Le prix

Esseyez-le dès aujour-

En vente chez les principaux

Produits Laitiers Limitée.

habitants. Le dernier recensement Er
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L'‘'Abegweit” ne peut se comparer au
8.8. Northern Light, premier traversier à par-
oourir le méme trajet vers 1880. II a quatre
puissants moteurs qui actionnent quatre hélices,
deux à la proue et deux à la poupe. Ces hélices
lui permettent de se frayer un chemin au tra-
vers des glaces qui encombrant pendant

~ CANADIEN NATIONAL

au cours de la guerre. Les prêts, | M"
qui se sont chiffrés par quelque |

WINSTON CHURCHILL, én.

nent homme d'Etat britannique,

parlera de Londres à la BBC, de

‘8h. à 6h. 15 ce soir. Le discours
sera transmis par le réseau an-
glais de Radio-Canada.
 

 

ont perdu la vie cette année dans
des accidents survenus aux avions
commerciaux en dehors de l’Aus-
tralie,
tr

BOURGET (Ont.)
BOURGET (On)t (DNC) — A

M. et Mme Lionel Leroux (Dolo-
rés Laplante) est née une fille
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-Lise-Diane. Parrain et mar-
raine M. et Mme Wilfrid Lortie,
oncle et tante. Porteuse, Mlle
Thérèse Leroux, soeur de l'enfant.
En visite chez MM. Isaïe et René

Labrosse, dernièrement: M. et
Mme Omer Labrosse, de St-Eugè-

ne, M. et Mme Roddy Labelle,des

Etats-Unis.
M. P. Lalonde de Limoges, passe

quelques jours chez sa fille, Mme
Aldéric Sicard.

Mlle Lucille Lemery était en
fin de semaine chez sa mère, ré-
cemment.

Passaient quelques -jours chez

leur mère, Rvdes SS. Raymond du

Sacré-Coeur et Marie Léonie, ainsi

que MM. et Mmes Maheu et La-

painte, leurs fillettes, d'Ottawa. Is

se rendirent à Lemieux Chez leur

frére, M. Raymond Potwin, accom-
pagnés de leur mère.
Mme Anselme Bélanger passe

quelques jours à Ottawa.
Mlle Jeannine David passe des

vacances chez son oncle, M. Ph.
Mertel, de Pine-Hill,

fzrnièrement M. et Mme J.-P.
Martel et leurs fillettes de St-Jo-
seph, étaient de passage à: Bourget,
La Rvde Sr Telmon, de Hawkes-

bury, passe une quinzième chez sa
mère, Mme Delvhis Labrosse.
M. et Mme Alcide Perron font

actuellement un voyage à LaSarre.
M. et Mme Ph. Legault ont con-

duitleur fillette, Louise, à l'hôpi-
tal pour traitement à une jambe.

rem

 

“de Montréal, ont obtenu un tel

j cle en plein air le plus ambitieux

Jk ront & neuf hsures et on s'attend

      
S.S.NORTHERN LIGHT ~ vers 1860

(D'apris ane vieills gravure)

Yhiver le détroit de Northumberland; elles
facilitent et activent l'accostage.

L’ “Abegweit’ jauge 7,000 tonnes brutes.
Sa vitesse est de 16.5 noeuds. II est relié à la
terre par téléphone et est muni de radar. Il est
spacieux et puissant. C'est, à l'heure actuelle,
le meilleur navire du genre en service.

 

‘Notre-Dame de la
Couronne” répété
en fin de semaine °

MONTREAL(Sp(Spécial) — Les
représentations de “Notre-Dame
de la Couronne”, du R.P. Gustave
Lamarche. csv. au parc Jarry,

succès que les directeurs ont dé-
cidé aujourd’hui d'ajouter une re-
présentation aujourd'hui et une de-
main.

Un critique écrivait au lende-
main de la première: “Le specta-

et a4 plusieurs points de vue le!
mieux réussi que Montréal ait vu
a plongé dans un étonnement admi-
ratif les spectateurs.” |

Les représentations commence-

qu’une grande foule y assistera en
fin de semaine. Les jeunes balle-
rines et figurantes d'Ottawa re-
viendront soit mercredi ou soit
jeudi dans la capitale,

———em

LA NOURRITURE DES
NERFS
Le mauvais choix des aliments

peut provoquer la lassitude, la
nervosité, l'emportement et cer-
taines maladies de la peau, dé
clarent les diététiciens.

Pour parer à ces malaises, iis
conseillent les aliments verts et
jaunes, si riches en vitamine A, et
les oeufs, la viande, le poisson,’
le fromage, les haricots et les pois,
si précieux par leur protéine ré-
paratrice de l'usure journalière.
Ils recommandent aussi de prendre ;
beaucoup de lait pour la santé,
générale et du blé entier eu da:
pain  Approuvé-Canada, comme,
énergitique,

 

 

 

que:
et sous plusieurs angles

Il va sans dire,

lorsque vous faites examiner

vos yeux par notre optomé-

triste breveté. Téléphonez

maintenant pour votre ren-

dez-vous, Conditions de cré- |:
dit. Dites simplement ceci:

Portez-le à mon compte,

IL EST PLUS FACILE DE PAYER
SUIVANT NOTRE FAÇON!
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Voyes la nouvelle

CONNOR
Un chef-d'oeuvre Connor

THER

 

dans

L'ÉTALAGE LINDSAY
Edifice des manufacturiers

EXPOSITION D'OTTAWA

 

 
 

Conçue pour résoudre vos problèmes du lavage du linge
Des milliers de femmes disent ceci:

“J'ai vy/les autres . . . puis j'ai ach eté une Connor”

Garantie dé quatre ans
e Double protection et toute satis-

faction, voilà ce qui est assuré à
l’acheteur d’une laveuse électrique
Thermo Connor. - efficace.

Cuve Thermo nouveau genre
e Isolée avec de la fibre de verre pour

maintenir une température uni-
forme d’eau pour le lavage prompt,

Nouvelle essoreuse Connor, double, automatique.
© Modèle aérodynamique. e

© Automatique pour Je con- €
trôle sous pression.

© S’ajustant automatique-

ment pour Ja commodité.

Gros rouleaux pour l’es-
sorage efficace.
Coussinets de bronze sans
huile pour longue durée.
Planchette égontteuse, dis-
simulée, s’inclinant auto.
matiquement.

© Monture principale d’une
pièce pour pius de rebus-
tesse,

© Fini de porcelaine vitreu-
se donnant une surface
permanente se nettoyant
facilement.

SEUL CONNOR FABRIQUE LA THERMO

EPARGNEZ AVEC UNE
THERMO CONNOR

Fabrication solide... Durée plus longue

Informez-vous au sujet de notre avantageux

mode de paiement  
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Mlle CLAIRE GREGOIRE, fille de M. et Mme Euclide Grégoire, et

de M. Réjean Denis. fils de M. et Mme Emile Denis, dont le mariage

. eut Heu récemment en l'église Ste-Bernadette, de Hull.
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—Certes, n’y as-tu donc jamals

songé? Après tout, tr ne connais
rien, absolument rien du passé
de cette jeune fille.
; -—Sans doute. Mais le passé de
celte jeune personne n'a rien à
voir avec son arrivée à Mazerolle!

‘Se présenter comme lectrice n’a
rien d’un mystère, que je sache!
: _—Peut-être, peut-être... je n'ai
‘Pas eu beaucoup de temps pour
creuser cette affaire. Mais, vois-
‘tu, une jolie fille comme elle,

très intelligente et, au surplus,
‘peintre de talent, venir échouer
ici!… Je t'assure que le fait est

déconcertant.
, Jeanne qui, jusque-là, c'avait
‘encore rien dit, fit soudain obser-
ver de cette voix calme, douce,

unie, qu’elle avait toujours:
“ —Pourquoi chercher dans le
mystère une explication qui me
paraît fort simple. En tant qu'ar-
tiste, le Morvan pouvait attirer
depuis longtemps Mlle Vigneul.
Æt sans doute ne voyait-elle pas
d'autre moyen de séjourner ici

que celui de s’installer à Mazerol-

le en qualité de lectrice.
—Voilà bien, ma petite Jeanne, (=

Ja meilleure et certainement la
plus plausible des sifppositions!

répliqua vivement Bertrange.
Avec la mobilité d’esprit qui le

‘caractérisait, Robert s'exclama à
.son tour:
, —Hé! ma fol; tu as raison, soeu.
‘rette! Notre beau Morvan peut,

en effet, tenter les meilleurs: pein-
tres, et il mérita bien que l’on
ar les pires tribulations pour
‘ui! .

= Et d'une voix un peu fausse, il
se mit tout à coup à claironner:

Allons, les Morvandiaux,
Chantons la Morvandelle.

Chantons nos claires eaux.
Mais 11 s'interrompit brusque-

ment: Marie-Anne pénétrait dans
la salle à manger, un plateau char-

zé de flacons et de gobelets entre
les mains.

—Voyez, dit-elle avec son joli

sourire, combien Prudence est
excellente femme, Elle a pensé
que, par cette chaleur et après
votre promenade, vous deviez avoir
besoin de vous rafraichir.

—Parbleu! elle ne se nomme
pas Prudence pour rien! s'écria

Chamblet, qui s’empressait au-de-
vant de Marie-Anne pour lui pren-

dre des mains son fragile fardeau.

Debout devant le clavier, Ber-
trange jouait en sourdine ls re-

prise de la chanson amorcée par
Robert. A la dérobée et avec une
émotion qu’elle cachait de son
mieux, Marie-Anne le contemplait
se souvenant du plaisir qu'elle
avait toujours éprouvé, jadis, en
l'écoutant chauter. Le rappel de

ce souvenir lui agitait les doigts
et le coeur d’une sorte de trem-
blement nerveux.

—Vous chantlez, tout à l'heure,
dit-elle en se retournant vers

Chamblar. et je vous ai interrom-
pu par mon arrivée soudaine. Je
Je regrette vraiment.
: —Je chantais… vous dites!… Dé-
eidément, mademoiselle, vous me
faites de l'honneur.
Cependant, si j'ai bien enten-

du...
-——Non, non, mademoiselle, vous

n'avez rien entendu, il ne le faut
pas. Ma voix de fausset n’est pas
faile pour vos jolies petites corel)
Jes. Si vous tenes Absolument à
éonnaître oette chanson de notre

floklore, demandez donc à mon
Ami Didier de vous la dire. Lui,
autrefois, savait chanter; certaine
ment il sait encore.

; Ausaitôt, Marie-Anne s'approcha
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Le voile sur l'amour
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—-Oh! monsieur Didier, supplia-
t-eile, si vous vouliez.
Mais elle n'eut pas besoin d’en

ajouter davantage, déjà le jeune
homme plaquait les premiers ac-
cords, et il commença:

Allons, les Morvandiaux,
Chantons la Morvandelle,

Chantons nos claires eaux
Et nos forêts si belles;

La truite aux bonds légers dans

les roseaux fleuris,
Et notre bois flottant qui vogue

vers Paris.

Il souffle un'‘âpre vent

Parmi nos solitudes,

tre dit que le Morv:
un pays bien rude,

Mais s’il est pauvre et fier, il nous
plait mieux ainsi:

Et qui ne l'aime pas, n’est certes
pas d’ici.

La voix de Bertrange était jus
te, nuancée, bien timbrée, toute
personnelle, Elle n’était ni forte,
ni étendue, mais vraiment ces
qualités n'étaient pas nécessaires
pour rendre la simplicité de ce

chant qui aurait certainement

perdu de son charme à l'interpré-
tation d’un chanteur perfectionné.

= Bravo! fit Chamblet avec une

pensez-vous, mesdemoiselles?

Jeanne.

rie-Anne leva des yeux mouillés

sur Bertrange. Elle se souvenait
lui avoir entendu chanter cette

sorte de marche morvandelle mais
jamais, lui semblait-il, Didier n’a-

vait

à sa juste valeur la voix de Ber-
trange.

Avec un regard suppliant, elle
demanda:

vissement. .
Il acquiesça d'un sourire seule-!

ment, ayant peu le désir de par-,
ler, commes’il réservait pour son
chant toute l'expression de son
âme.

Pourtant, après un silence pen-
dant lequel il feuilletait des par-
titions, il interrogea d'une voix
assourdie:

-—Vous aimez beaucoup la mu-

sique, mademoiselle Marie-Anne?

—C'est surtout votre voix que
j'aime. J
—Pourquoi?

—Je trouve que votre voix est
faite pour la douleur, expliqua-t-

elle très bas, sans le regarder.
Didier, assez surpris d’une telle

réponse, la contemple avec une
attention soutenue et il s'étonne
encore du changement survenu en
quelques jours dans cette petite
figure pâle aux traits tirés, aux
yeux cernés.

“Qu'’a-t-elle, se dit-il, à être ain-
si toute triste? Est-ce’ une ques
tion sentimentale, peut-être roma.
nesque, qui l'aitirs à Partar”

(A suivre)

me

Délicieusement différent

Fromage Cottage à

la crème

  
—C'est bien, vraiment bien, dit

Toute palpitante d'émotion, Ma- ;

vait chanté de cette façon sili!
émouvante. Ou bien, Annette n'a-|:&

pas su, autrefois, apprécier |;

—Oh! chantez-nous autre chose,| À,
monsieur Didier. Votre voix sin-|*
cère émeut et plonge dans le ra-\1

La mode à Paris
Une tiare magnifique et uncol

lier en diamants, d’une valeur de
$210,000. étaient deux des bijoux
qui ornaient les robes présentées
ernièrement chez Balenciaga.
Balenciaga, qui, il y a quelques

années lançait la silhouette met-
tant la hanche en relief, mainte-
nant en vogua un. peu partout,
semble revenir aux lignes droites.
Ses jaquettes sont un peu plus

longues et la plupart de ses jupes
sont demeurées à mi-jambe.
Plusieurs manteaux tombaient

droits et amples aux couleurs de
rouge en prédominance.

Balenciaga se sert de fourrure,
mais très discrètement. Plusieurs
de ses costumes rappelaient vague-
ment le peplum antique et sem-
blaient plutôt étroits.
Ses chapeaux s’inspirent de ceux

que portent les mandarins, Ils sont
couverts de perles, ou brochés d’or,
On demanda à un acheteur si les
femmes américaines s’opposeraient
à l’allongement de la jupe: “Elles
ont eu unavant-goût au printemps
dernier et je ne crois pas qu’elles
s'opposent à cet allongement de
douze à quatorze pouces décrété
par Paris”,

% + +
Les femmes devront porter une

Coiffure relevée cel automne si
elles désirent coiffer les nouvelles
créations parisiennes.
Les acheteuses américaines ont

porté leur choix sur les bonnets
vênitiens, collés sur le front et
recouvrant les cheveux et les oreil-
les, sur les bérets flamands et sur
des feutres à bords mous,
Maud et Nano ont créé des bé-

rêts tout à fait originaux. De l’ar-
rière, le bérêt semble une couron-
ne plate ornée de plis et de drapés
élaborés. Du devant, l’on aperçoit
un bord étroit, jettant un peu d’om-
bre sur le front.
Madame Legroux a accordé sa

préférenceaux petits chapeaux «u-
quets perchés sur le bout de la
tête. Elle a déclaré que c'était
pour contrebalancer la lourdeur
qui règne rette saison dans la cou-
pe des vêtements.
Une nouveauté de la mode, c’est

l'usage de suède dans la confection
de bérets et de toques,

+ += *
Madame Carpentier prône !a sil-

houette “barillet” cette saison.
Elle ajoute de plus la ligne tom-
bante de l'épaule et le collet relevé
au-dessus des oreilles. ,

Ce nouveau salon qui ouvrait
ses portes peu avant l'armistice de
1940 s’est taillé une belle réputa-
tion dans les sercles de haute cou-
ture parisiens qui savent que ce
que Madame Carpentier présente
cette année, d'autres salons pari-
siens le présenteront l’an prochain.

A l'encontre de plusieurs de ses
coilégues, Madame Carpentier s'est
inspirée d'un type de silhouette
et l’a conservé dans toutes ses
créations. Elle crée la silhouette
‘barillet” en dessinant une cour-
be à douze pouces du bas de la ro-
be et en y plaçant la partie la
plus large du vêtement Madame
Carpentier suit les dictées de la
mode pour cet automne et orne
ses pardessus de fourrure.

 
 

cordiale sincérité. Ma parole, j'a-| sue
vais oublié le charme de ta voix! |@F
Tu t'es surpassé, mon cher. Qu'en! ; LOTION

TULIPE NOIRE

Cette lotion mere §
veilleuse captive par [
Ia distinction de son |
arôme, C'est la so- ;
lution idéale qui §
rendra À votre peau #-
toute sa fraîcheur. Ë

| Toute la noblesse j.
des produits de |
beauté français.

À LA CIE CANADA
à DRUG, Montréal.
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_LEDROIT, OTTAWA,

Madame Marie-Paule Nolin, mo-
diste de la métropole entrevue dans
sa tournée des salons de couture
Parisiens qui exposent présente-
ment leurs créations automnales,
a déclaré que “Paris demeurait la
capitale internationale de la mode”.
Madame Nolin, revenait d’une visi-
te au salon de Balenciaga. Après
avoir terminé sa visite, la modiste
montréalaise a dit à la corres-
pondante de Teuter à Paris:
“Tout m’a enchanté à Paris. Que

la Frauce, qui à souffert tant de
déboires durart la dernière guer-
re puisse créer de telles modes est
une preuve irréfutable qu'elle ne
sera jamais surpassée par New-
York” et elle ajouta avec un sou-
rire, ‘ni même Montréal”,
Madame Nolin, que les Canadien-

nes connaissent mieux sous le nom
de Marie-Paule est arrivée à Pa-
ris, la semaine dernière, en com-
pagnie de Mlle Marian” Foltz, de
Montréal, toutes deux comme en-
voyées de la compagnie Holt Ren-
frew.
“Nous ouvrirons un nouveau sa-

lon cet automne”, a ajouté Mile
Foltz, “après ce que nous avons
vu, nous nous inspirerons sûre-
ment de la mode parisienne.”
ee

Mme A. H. K. Drury
de la capitale
au Guatemala

—

Mme H. A. K. Drury, d'Ottawa,
représentera le Conseil féminin
national au Congrès pan-américain
qui se tiendra à Guatemala, Amé-
rique centrale, du 21 au 28 ‘août,
a-t-on appris hier.

Elle sera aussi porteuse des sa
lutations de l'Association des Cana-
dian Clubs et retournera au Cana-
da en septembre,

 

Le beurre se
vendra à huit
cents de plus

Le coût de la vie — du moins
en ce qui concerne la nourriture —
ne baissera sûrement pas avant
l'été prochain, Des fonctionnaires
du ministère fédéral de l'Agricul-
ture viennent de confirmer la pro-
balité de commerçants de Toronto
à l'effet que le beurre grimpera
dans quelques semaines à 65 cents
la livre — soit 8 cents de plus
que maintenant — tandis que la
douzaine d’oeufs se vendra 75
cents contre aujourd’hui 60 cents
seulement.
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Bonne

mine!

Le corset chirtirgical “Air

way”, deux-dans-un, assure

une bonne mine et “il est

recommandé par les méde-

cing. C’est un corset d'une

conception scientifique pour

après les opérations, les cas

de maternité et le contrôle

de la posture, en plus de la

belle apparence, H comporte

une caractéristique spéciale

de soutien, \

My 
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|| POUR VOUS MESDAME

Un moyen nouveau de profiter
pleinement de votre récolte, c’est
de servir les légumes crus. Les
éléments nutritifs parviennent in-
tacts à votre table, quand vous
servez les légumes de cette façon.
Leur couleur reste claire et bril-
lante. Ils ne perdent rien de leur
croustillance.

Rassemblez tous les légumes
croustillants que vous préférez:
carottes radis, oignons, tomates,
piment vert, chou, feuilles de lai-
tue et épinards. Puis, nettoyez-les,
frisez-les, blanchissezles, déchi-
ouetez-les ou pelez-les. Comme des
dijouxbrillants dans une vitrine,
leur beauté peut être mise en va-
ieur en les disposant par rangs ou
par grappes, dans un plateau ou
un plat peu profond.

Pour rehausser la beauté de cet-
te salades décorative, vous vou-
drez préparer plusieurs sortes de
garnitures pour salades. De cette
iaçon, chacun peut manger sur

le pouce ou choisir la salade et
la garniture qu’il préfère. Sur

"| cette vignette, vous voyez de la
vinaigrette au miel, de la crème
sure et de la mayonnaise; ces gar-
nitures sont un complément par-
fait pour légumes verts et sont
également remarquables pour leur
saveur piquante et relevée.

Les légumes fraichement cueil-
lis zont deux fois plus savoureux

 

Quand vian la mi-êté, les chauds rayons du soleil pendant le
jour et la rosée fraiche qui humecte le sol la nuit, font que les
légumes atteignent l’apogée de leur maturité. Les concombres dodus
se revâtent d'une belle parure de feuilles vertes. Les échalottes
pointent vers le ciel leur tige élancée. Les choux prernent forme.
Les navets, betteraves et carottes sont prêtes à être cueillis. C’est
maintenant le moment de récolter le fruit de votre labeur,

"=

quand ils sont servis avec la gar-
niture appropriée. Chacune de ces
zernitures dépend du vinaigre
blane distilé pour uli donner une
consistance appropriée et le pi-
quant voulu. Ce vinaigre dont la
force est éprouvée, distillé avec
des graines de céréales, ess idéal
pour les garnitures de salades.
Son arome est si pénétrant, sa
caveur si riche et si naturelle,
que les salades qui en contiennent
temblent dégager un parfum sub-
til et vineux.
er

Les jeunes gens surtout de

vraient se mettre en tête cette

maxime véritable que plus on lit, plus on a d'esprit.

D’Argenson

 

 

Carnet mondain
    

 

 

  

 

 

CORPS DIPLOMATIQUE

M. W. A. Zbik, deuxième secré-
taire de la légation polonaise au
Canada, et Mme Zbik, passent
leurs vacances à la côte du Paci-
fique d’où ils reviendront vers la
fin du mois.

+ +

M. Orhan Conker, deuxième se-
crétaire da la Turquie au Canada,
et Mme Conker, ainsi que leurs

| trois ans. De retour ils passeront
par Embrun, Ottawa et Cornwall

J «+ »
| Mlle Monique Michaud est de
retour de vacances passées au
Petit-Lac-du-Poisson-blanc.

+ *» #

M. Jean-Marc Charron et son
épouse visitaient récemment M. et
Mme Jean-Maurice Mailhot à ieur
chalet du Camp des Fins, Rock-

enfants sont revenus d'un voyage land
en Turquie.

+ + #4

M. D. Gumkowski, deuxième se-
crétaire de la légation polonaise
au Canada, et Mme Gumkowsii,
qui séjournent à la côte du Paci-
fique, reviendront dans la capitale
à la fin du mois.

+ *

DEPLACEMENTS

Mlie Thérèse Gravelle, accom-
pagnée de sa soeur, Georgette, est
allée passer quelques jours chez
sa cousine, Mme Ovila Rozon, de
Golden City.

* OX *

Derniérement M. et Mme Gé-
rard Lalande et leurs enfants,
Jean-Claude et Claudette, ont fait
un voyage a Ogdensburg, N.-Y., où
ils sont allés rejoindre les révé-
rendes Soeurs Marie-Raymond et
Ste-Dométille, s. g. c., qui visi-
taient M. et Mme Gérard Lalande
ainsi que M. et Mme Alfred La-
lande. De là ils ont continué jus-
qu’à L'Orignal chez les paren:s
des deux religieuses, M. et Mime
Edmond Lalande, pour ensuite se
rendre chez M. et Mme H. Gon-
zague Lalande, de St-Isidore-de-
Prescott.

* + +*

Le docteur et Mme Georges
Bruchési sont de retour de Percé,
en Gaspésie, où ils ont passé leurs
Vacances.

x * #

M. et Mme Maurice Larivière,
de Manchester, sont venus visiter
leurs parents de Noëlville, qu’ils
n'avaient pas vus depuis trente-

 

 

  
PAYSANA

REVUE MENSUELLE D’'ARTS MENAGERS

Education, tissage, tricot, couture,
botanique, beauté.

‘Echantillon gratuit sur réception d’un timbre
de trois sous,

PAYS ANA— Dept. D
Case Postale 25

Montréal

+ ++

FIANÇAILLES Soe

On annonce les fiançailles de
Mlle Fleur-Ange Lefebvre, fille
de M. H.-G. Lefebvre et de feu

‘| Evelina Lefebvre (née Leblanc),
d'Edmonton, Alta, au lieutenant
de section Arthur Laflamme,
D.F.C, fils de Mme Arthur Lae
flamme, de Wrightville, et de feu
Arthur Laflamme. Le mariage
sera célébré dans l'intimité, le 26
août, à 9 heures, en l’église St
Joachim, d'Edmonton.

 

 

   

Modes
d'aufomne
Les vêtements

chics restent

fascinants plus

longtemps

lorsqu'ils sont

régulièrement

nettoyés

par Patton.

© “Le meilleur nettoyage

à Ottawa”

PATTONS
1200, rue Wellington,  8-2800

123, rue Bank, 31872   
 
 

Nouveaux

bien mises d’Ottawa!
toujours populaires de

Texture 45.

SPECIAL!

1
votre table de lunch.

Nylons
dela marque EATON
Voici une bonne nouvelle pour les dames

nant en vente à un bas prix.
diaphanes, souples, entièrement diminués,
dans les riches teintes de Sun Lure, Sun
Shadow ou Tropic Blush.

mn 1.19Texture 42. La paire …

La paire …

C.D.S. — Rez-de-chaussée

Attrayantes nappes de coton pour agrémenter

spécial. Fond blancheur neige, avec jolis dessins
de fruits en teinte vive. Grandeur à p«u près 52
x 52 pouces. Spécial, chacune,

C.D.S. — Troisième Etage

bas prix!

+

La marque Eaton
bas Nylon, mainte-

Beaux bas

13

Nappes imprimées #3;
de lunch

95

Et remarquez le bas prix

“ee,
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« [EXPOSITION dOTTAWA
EDIFICES DES MANUFACTURIERS
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Comment
prévenir
la polio

L'hydre de 1s poliomyélite anté-
rieure aiguë, mieux connue sous le
nom de paralysie infantile, dresse
sa tête Hideuse en juin et juillet.
Le nombre des victimes augmente
d’ordinaire en août, pour atteindre
son point culminant en septembre
et commencer à décliner en octo-
bre, C'est surtout une maladie d'été
et d'automne; elle dégénère en épi-
démie tous Jes 4 ou 6 ans. Voici le
temps pour les parents, les institu-
teurs et autres personnes intéres-
sées au bien-être de l'enfance de se
renseigner et de prendre les pré-
cautions appropriées.
La poliomyélite est une maladie

À virus, c'est-à-dire causée par un
organisme plus petit que les bacté-
ries ou microbes communs, au
point d'échapper au microscope or-
dinaire. Toutefois, on le reconnaît
par ses réactions Caractéristiques
à certaines épreuves de laboratoire,
et des microscopes spéciaux le
rendent visible.
La période d’incubation ou de pé-

nétration embrasse le temps écoulé
erftre l'entrée du virus dans l'orga-
nisme et l'apparition des premiers
symptômes. Elle varie selon les
épidémies, mais dure d'habitude de
4 à 10 jours.
Comment la maladie pénètre-t-

elle dans l'organisme ? Le virus
peut faire son entrée à trois en-
droits @ifférents: 1) le nez et
l’arrière-gorge, 2) le larynx, la
trachée-artére et les bronches, ou
3) le systéme digestif, de l'arriére-
gorge au colon descendant. Elle
se transmet probablement par le
contact avec les malades ou les
porteurs de virus, l'éternuement,
la toux, et même la conversation.
Le virus peut se trouver, c'est un
fait reconnu, dans les selles des
malades ou dés porteurs de germes.
La poliomyélite peut frapper

l'appareil digestif, les muscles et
le système nerveux. Les symptômes
à redouter pendant l’épidémie com-
prerinent la migraine, la fièvre mo-
dérée, le dérangementde l'estomac,
les seiles liquides et la constipation
obstinée chez les personnes norma-
lement régulières. La faiblesse de
tout groupe de muscles exige des
soins immédiats afin d'éviter ou
de limiter l’infirmité. .

La poliomyélite constitue sous
plusieurs aspects un mal mysté-
rieux, mais certaines de ses par-
ticularités ne font plus aucun dou-
te. Les mouches, nous le savons,
en transportent le virus; celui-ci
prospère aussi dans les matières
d'égout infectées, risques de con-
tamination pour l'eau potable. Cet-
te pollution peut fort bien se pro-
duire aux camps d’été. Nous savons
que le sérum de convalescent ne
prévient pas cette paralysie et par
conséquent, nous ne le recomman-
dons pas. La vaporisation du nez
n'a pas plus de succès. On sait
encore que l'extrême fatigue, la
malpropreté et le frisson causé par
un séjour dans l’eau froide prédis-
posent à cette infection. L'enfant
actif est plus exposé à l'extrême
fatigue que l'enfant tranquille, il
faut donc le bien surveiller et le
garantir de la fatigue. '
La science n’a pas encore décou-

vert le mode de transmission exact
de ce virus, On ne sait pas non plus
pourquoi tant de cas se rétablissent
complètement sans traitement par-
tieulier, pourquoi le mal atteint
plus de garçons que de filles (à

cause de leur plus grande activité
peut-être), ni pourquoi la plupart

des cas se produisent entre 5 et

14 ans.

Saskatchewan

japonais à Moose Jaw, en Saskat-
chewan, Le minstère du Travail
croit que le public désire savoir
les raisons de cette mesure.
Au cours de 1942, alors que le

gouvernement évacua 21,000 nar-
sonnes d'origine japonaise des zo-
nes protégées de la côte du Pacifi-
que à cause de l'urgence de guerre,
on a interné certains individus, la
plupart nés au Japon, soit qu’on
les soupçonnait d'action subversi-
ve, ou parce qu'ils refusaient de
collaborer à l'évacuation. Ce grou-
pe comptait presque 800 et on les
interna à Angliers, village-frontiè-
re du nord de Québec et d'Ontario.
“De 1943 à la fin de 1946 la Gen-
darmerie Royale passa ces gens au
crible et on les relâcha individuel-
lement afin que le ministère les
place dans divers genres d'emploi
essentiel, où ils ont travaillé paisi-
blement et industrieusement. Ils
se sont presque tous rétablis avec
leurs familles dans de nouvelles
localités.
En1946, quelque 150 à 200 au-

tres internés ont décidé de se re-
Patrier au Japon de leur propre
chef; et on leur accorda les mê-
mes transport gratis et allocations
pour les assister en route qu’on

 

 

VERNER (Ont.)

VERNER (Ont.) — Le R. P.
Alphonse Raymond est allé com-
pléter sa troiisème année d’études
chez les Jésuites au Mont-Laurier.
Le R. P. Raymond Bélanger,

Clerc de St-Viateur, est retourné
après avoir passé ses vacances chez
sa mère, Mme J.-A. Bélanger,
M. et Mme Théophile Casaubon

et leurs enfants, M. Alcide Casau-
bon de Québec, M. et Mme Mar-
cel Casaubon, de Montréal, ren-
dent ‘visite à la famille de Mme
Flore Casaubon,
M. et Mme Rénald Lacombe, de

Windsor, ont visité la famille de
M. et Mme Bruno Lecompte, der-
niérement,

Mlle Jeanne Brosseau est allée
en promenade chez M. Gérald St-
Peu, de Minnow Lake.
M. Isidore Miron, de Windsor,

visite ses parents, M. et Mme Jan-
vier Miron.
M. Royal Laurin, de Tonawanda,

N.-Y., a rendu visite à la famille
Pedro Paquette.

M. Omer Charbonneau et son
fils Roger ,de Ramore, étaient de
passage chez M, Edouard Louisei-
ze.
M. et Mme Donat Poirier, M.

Thomas Rémillard et M. Clodias
Rémillard, sont allés en voyage à
Lasarre, Qué. ;
Mme Ovide Legault et son fils

Gaston, de Windsor, ont rendu vi-
site 3 Mme M.-Louise Legault.
M. et Mme Emile Campbell, de

Montréal, ont passé une semaine
chez leurs parents, ainsi que M.
Théogéne Legault, de Timmins,
chez M. et Mme Armand Lecompte.

CHUTE-A-BLONDEAU
(Ont.)
——— ;

CHUTE-A-BLONDEAU (Ont.)—
(D.N.C.» — Dernièrement a été
bénit an l’église StJoachim de
Chute-à-Blondeau, le mariage de
Mlle Maria Larocque, fille de M.
et Mme J.-A. Larocque, à M. Hen-
ri côté, fils de M. et Mme Joseph

Que faire pour épargner cette

|

Coté

maladie à nos enfants et à ceux des

autres ? Les hygiénistes donnent

les conseils suivants :
Abstenez-vous de tout contact

avec les personnes atteintes. Pen-

dant l’épidémie, fuyez les foules.

Evitez la fatigue et l'épuisement
physiques ; rappelez-vous l'extrême

prédisposition de l'enfant qui se

fatigue & jouer. Ne vous baignez

pas dans l'eau polluée. Evitez le

frisson consécutif au trop long

séjour dans l’eau. Gardez-vous les

mains propres ; lavez-les avant les

repas et au sortir des cabinets.

Couvrez les déchets pour ne pas

attirer les mouches, Disposez bien

des excréments humains. Protégez

les aliments contre les mouches et

les insectes. Lavez les fruits et les

légumes frais avant de les manger.
Fuyez les victimes des infections

du nez et de la gorge et ne faites

pas enlever les amygdales et les

végétations adénoïdes pendant la

saison dangereuse, Souvenez-vous

que la grippe de l'estomac, les ma-

Jaises de l’été, la dysenterie et

l'infection intestinales peuvent pré-

disposer à cette maladie.
Surveillez les symptômes. Pen-

g dant la période dangereuse il faut,

en l'absence de preuves négatives,

se méfier de toute infection. En

cas de symptômes suspects ou de
doute, APPELEZ VOTRE MEDE-

CIN OU LES AUTORITES SANI-
TAIRES LOCALES.

rianAlpe =

Les immobilisations
sonf au méme niveau
Après plus de sept mois, les

projets d’immobilisations com-
merciales dans le monde des af-
faires canadien marquent peu de
changements sur l’ensemble des
prévisions du début de l’année.

C’est ce qu’a déclaré le très
hon. J. L. Ilsiey, ministre suppléant
da la Reconstruction et des appro-
visionnements, en annonçant les
résultats d’une enquête que vient
de faire la division des recherches
économiques dans son ministère
avec l’aide du Bureau fédéral de
le Statistique. .

Les projets de placements de
fonds ont marqué une baisse d’en-
viron 8 pour cenl sur les prévi-
sions dans le domsine des nou.
veaux biens de production, de 2
pour cent dans celui de la cons
truction et de plus de 3 pour cent
dans celui de la nouvelle machi.
serie et du nouvel outillage. Som-
me toute le chiffre actuel est peu

M. le curé E. Plouffe a donné
la bénédiction nuptiale.
La mariée, au bras de son père,

portait une robe de satin blanc
avec traîne. Un diadème de satin
blanc retenait son long voile. Elle
tenait un bouquet de lis blancs.
Mlles Georgette  Larocque, gveur
de la mariée, Jacqueline Laroc-
que, nièce de la mariée, Marcelle
Fouguet, nièce du marié et Thé-
rèse Mainville, amie de la mariée,
agissaient comme filles d'hon-
neur. Elles étaient accompagnées
respectivement de
Mondou, d'Ottawa, Hector de La-
Durantaye, de Hawkesbury, Au-
gustin Larocque et Maurice Laroc-
que, Elles étaient vêtues toutes
les quatre de nylon blanc, rose
et bleu. Elles tenaient chacune
un bouquet colonial.
Après la cérémonie religieuse

il y eut une réception chez les
parents de la mariée,
Dans l'après-midi, les mariés

partirent pour un voyage à Sher-
brooke. Mme Henri Côté portait
alors un costume d'Otoman brun
et gris avec des fourrures de vi-
son et accessoires de même nuan-
ce. Après le voyage les nouveaux
époux éliront domicile à Chute-à-
Blondeau.

 

 

 

 

Manieaux de
fourrures

remis à neuf
Peur auss}
bas que, . $1 5

fourrures et tissus supplé
mentaires fournis ou plus
bas prix pussible . . Esti
mations sans engagement de
votre part

DWORKIN FURS
‘Le maison que » fourrire » différent de ce qui était prévu,

soit $1,040,000. 256. RUERIDEAU    

MM. Georges.

Les derniers internés japonais
continuent grève du travail

Le gouvernement canadien décide de leur couper les
vivres au foyer de placement de Moose Jaw, en

 

M. Hmphrey Mitchell annonce la avait fournis aux autres Japonais
fermeture du foyer de placement | repatriés du Canada.

Le groupe qui restait d'environ
100 ex-internés ont été réunis avec
leur famille au foyer de Moose
Jaw pendant l'été de 1946. C'était
le noyau de non-collaboration dans
l'ancien groupe d'internés, et ils
s'étaient dit qu'on devrait les re-
tourner de force au Japon.
On croyait qu’en les réunissant

A leurs familles et en les mélant
aux autres Japonais de la Colom-
bie britannique au foyer de place-
ment on leur redonnerait le sens
des réalités, et qu'ils se décide-
raient à reprendre la vie normale.
Durant les derniers douze mois
la chose s’est produite et tous les
anciens internés, excepté 35, ont
pris de l'emploi ordinaire avec l’ai-
de du ministère.
Ce dernier petit groupeavec des

parents influencés par eux, au
nombre de 60, sont tous des hom-
mes capables d'emploi et qui ont
toujours refusé les nombreuses of-
fres de situations convenables avec
logement dans la prairie ou dans
Pest du Canada, ainsi que le trans-
port et les allocations de réinstal-
lation qu’offrait le ministère. Ils
ne consentent à aucun effort pour
se subvenir ou se rétablir dans la
vie normale.
On a donc supprimé Dinstalla-

tion decuisine au foyer de Moose
‘Jaw, au nom de l'économie. On
permettra à ce groupe de 60 de
se loger au foyer pour le moment,
mais ils devront se procurer et
faire cuire leur propre nourriture.
Leg préposés au placement du mi-
nistére continueront, cependant, de
fournir de l’aide aux personnes et
aux familles qui changeront d'i-
dée et accepteront des offres d’em-
ploi, ou qui décideront de retour-
ner au Japon à bord du prochain
navire de repatriement volontaire.
——_ ‘

Nécrologie
Mme O.-C. Fournier

Mme Ovide-C. Fournier, née A-
zilda Cloutier, domiciliée au no
4, rue Lethworth, est décédée le 

     
   

    

  

   

 

  
   

vendredi 15 août, à la demeure de
sa fille, Mme F.-H, Consitt, après
une longue maladie, à l’âge de
84 ans.
Née à St-Hyacinthe le 29 avril

1863, elle était la fille de feu
Edouard Cloutier et Julie Marches-
sault. Elle a épousé à Coaticook,
Qué., en 1884, Ovide-C. Fournier,
décédé en 1909. Elle demeurait à
Ottawa depuis trente-quatre ans
et était paroissienne de l’église du
Sacré-Coeur, Elle laisse dans le
deuil trois fils: Ovide-B. Fournfer,

King remercié par
PItalie, l'Inde
et le Pakistan

rm

Le premier ministre Mackenzie
King a reçu trois messages de re-
merciements de trois pays diffé-
rents le même jour. Tandis que
l'Italie a exprimé sa gratitude pour
l'octroi de $4 millions de secours,
les nouveaux dominions de l'Inde
et du Pakistan ont répondu avec
courtoisie aux voeux du Canada.
Les trois dépêches portent la si-
gnature des trois premiers minis-
tres concernés: Gasperi, Nehru et
Ali Khan.

 

ROCKLAND (Ont.)
ROCKLAND, (Ont) (D.NC.)—

Mlle Andréa Frappler, de Sudbu-
ry, a rendu visite à ses oncles et
cousines ge Rockland. Elle esti
actuellement à Ottawa à suivre un
cours d'artisanat à l'Université
d'Ottawa.

1

MM. et Mmes Charles-Edouard
Deschamps, Eugène Deschamps,
de Montréal, Donat Deschamps,
de St-Jean-d'Ibervilie, Roméo La-
rin, de Valleyfield, Mme Lionel
Danis, de Lachute, C.-Auguste
Gaudrault, de Hull, Simon Séguin,
de Pendleton, Andréa Frappier, de
Sudbury, Léo Henri, de Billing's
Bridge, Mme Ferdinand Charle-
bois, de Hammond, étaient tous de
passage à Rockland, à l'occasion
des funérailles de M. Roger Des-
champs.

M. Simon Schryer s’est rendu à
Valleyfield pour assister aux fu-
nérailles de sa nièce, Mme Téles-
phore Deschamps.
Mme Adélard Pilon, de Rock-

iand, accompagnée de sa soeur,
Mme Fred Mennie, de Saskatche-
wan, et de sa fille, Mme Percy
Miron, d'Alfred, s’est rendue chez
M. et Mme Johnny Beauchamp,
de Kingford, Michigan.
Mme Fred Mennie, de Saskat-

chewan, est actuellement en pro-
menade chez sa soeur, Mme À.
Pilon, de Rockland-Est.

—————

PENDLETON (Ont.)
—

PENDLETON, (Ont.) (D.N.C.)
— M. E. Houle, d’Eastview, est
actuellement en promenade chez
sa fille, Mme Emérie Houle.

M. et Mme Paul Séguin, M. et
Mme Yvon Desjardins et leurs fil-
letes, d'Ottawa, passèrent la fin
de semaine chez Mme S. Séguin.

A M. et Mme Charlie Clark, est
née une fille.

M. et Mme S. Séguin se rendi-
rent à Rockland, pour assister aux
funérailles de M. Roger Des-
champs, lundi dernier.

 

 

de Montréal, Léon, de Détroit, et
Emile, de Trois-Rivières; deux fil-
les: Mme F.-H. Consitt (Alice) et
Mlle Oriana Fournier, toutes deux
d'Ottawa, ainsi que six petits
enfants.

Les funérailles auront lieu le
lundi 18 août. Le cortège funèbre
quittera les salons funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice, à 6h.45,
pour se rendre à l’église du Sacré-
Coeur, où le service sera chanté
à 7 heures. La dépouille mortelle
sera transportée à la gare Union
à 7h.45 (heure solaire), pour pren-
dre le train du Canadien National
en direction de Coaticook, lieu de  SOURD ! !

DEMANDEZ
LA

BROCHURE
GRATUITE

wd! ey a

* MEGA-EAR-PHONE
Les tympans Invisibles, médicamentés
par Je Docteur EDWARD BAUM amé-
liorent l’entendement et font dispa-
raître les bourdonnements d'oreilles.

  
En usage depuis 30 ans, Les nomghrenx
témoignages que nous recevons, dé-
montrent l'efficacité de ce traifement
après deux semaines ou plus d’essai.

MEGA-EAR-PHONE
303, boul. Charest, Québec.   la sépulture.
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI

durant
marque celui de

142 permis
Parmi les permis de construction

les plus importants qui ont été
émis par le gretfier de la ville

la compagnie
International Harvesting, qui cons-
truira
d'exposition au coût de $300,000, ‘
sur l'avenue Carling.
a permis de seconde impr 86,000, ni > ;
nce être émis est celui accor cFarlane roperties, DO AYE

à la ville d'Ottawa qui construira ris;réverations don porgne,318,500
de nouveaux laboratories A I'HApi-

un entrepôt et des salles

tal municipal, au coût de $161,848.
La compagnie Northern Electric |

vient en troisième lieu avec un;
permis
truction de bureaux et d'un en-

ôt sur la rue Catherine.
ura

greffier de la ville d'Ottawa a émis
un total de 142 permis, représen-
tant la
permis
truction de 41 nouvelles demeures,

Voici la liste des permis de!
$2,000 et plus:

Rideau

Mvera d'Orae Neel ” wa, 1}
réparations, $3,600, Ce oo
W. Légère, ave Bayswater, aurgaux,

$22,000.
P. Horsdal, 286, rue MacLar agrane

dissement, $4,000, ° me
C.-W.

dence, $6,000,
Mme R..R. McCord, 140, ave Bronson,

agrandissement, $2,000,
A-W. Allen, 6, ave Riverdale, résl.

dence, $5,000.
Northe

rine, bureaux et entrepdt, $108,000.
Laurentian Club, 252,

changement de I'édifxce en club, $2,000.
M.-W. Cain, 182, ave Melrose, rési-

dence, $5,000.
8, Givoque, ave Goulbourn, résidence,

$6,800,
E. Smith, ave Mehose, résidence, $6,000.
W.J. Touvhey, 1, ave Daly, agrandisse-

ment de

$6,000.

rapport,
L. Beaudoin, 262-270,

réparations, $5,000.
A. Devine, 129, ave

dence. 85,500,
E.-R. Fisher,

formation de
34,500
Hon. A.-C. Hardy, 147,

parations, $5,000.
h Roy, ave Stonehurst, résidence,Josep

$4,500,

Milks,

E. Paquette, 162, ave
mation de la maison en

de $103,000 pour la cons,

nt le mois de juillet, le

somme de $1,058,408, Ces
comprennent la cons’

 

Aluminum Boat Company,

Overton, 448, ave HoHand, rési-

rn Electrie Company, rue Cathe-

rue Metcalfe,

 
l'hôtel, 818,000. .

rue Somersat, résidence,

Daly, transfor-
une maison de

$10,000. |
rue Dalhousie,

rési- |

Carling, transe
en un duplex,

Glenora,

198, ave
la maison

rue Sparks, ré-

Robert
dence, $6,500,

Carling,

le mois de juillet, on re- 18%
34,500.

26,000.

wement d'une récidenee en um duplex.
demeu

asvandissemant de la manufacture, 115,000.

88,600.

transformation

pal, nouveaux laboratoires, 6161,848.

À la maison,
B. P

Buesex, Ascenseur, $15,700.

agrandissement du magasin, 875,000.

dissement de la groceteria, $5,000,

démolissement d'un édifice de 4 étages,
33,000,

converti en triplex, $41,000.

meure, 87,000,

85,

 

  
  

  

  

   

  

   

 

  
 

construction
chemin Burnham,

International Harvester Company, sve
entrepôt et salles d'expédition,

,000.
A. Lombardo, 52. ave Anna, demeure,

risleKerr,

C.-N. Kennedy, ave Elliot, demeure,

H.-E. Green, ave Elliott, demeure, 86,000
M.-A. Glihooley, 438, rue Bay, chen-

Eo Bellinger, rue Edgar, re,

V, Petitclere, rue Bank, magasin, £5,000,
A. Barnaby, ave Meirose, demeure,

Le Droit, 98, rue Georges, agrandisse-
ment de l'imprimerie, $8,000,

Pères Rédemptoristes, 44, rue Beech,
de la cave en salle pa-

roissie’e, $5,000,
T..F. Ahearn, 7, Rideau Gate, répa-

ration & la mawon, £16,000.
Corporation d'Ottawa, hôpital muniel-

J. Freedman, 555-241, rue Bank,
rations de la bâtisse. 814,000.
AO. Bent 137, rue Friel, réparations

alef, 28, rue Nicolas, agrandisse-
ment de l'entrepôt, 86,000.

Ministère des Travaux publics, 820, rue

P. Simser, ave Ivy, demeure, 84,200.
Murphy-Gamble Ltée, 118, rue Sparks,

R. Lajoie, 447, rue Cumberland, agran-

Major Hill Realtice, 418-421, rue Sussex,

8. Ford, 19, Wiltno Crescent, duplex

J-H. Davidson, ave Holmwood, de

L. Wolfe, rue Bank, théâtre, $80,000,
Foal. Rankin, rue Chapel, demeure,

Dr L.-W. Nixon, 72, ave trans-Bronson,
formation de sa demeure an malson de
rapport, $20,000,

  

PROCLAMATION |
Tout semble indiquer que la première expo-

sition de l’après-guerre sera la plus belle ja-
mais tenue ici depuis une soixantaine d’an-

nées. C’est pourquoi les citoyens d’Ottawa

doivent en être assez fiers pour aller voir

avec quelle expertise les directeurs et le per-

sonnel ont préparé les programmeset les kios-

ques de l’exposition de 1947 pour le plaisir et

l'avantage de tous ceux qui s’y rendront.

  
  

    
  
  

     

  
   

  

   
  
  
  

  
  

 

   
   

   

  

    
  
  
  
  
    

  
  

  

   

    
  
    
  
  
  
  

  

Un grand nombre de visiteurs du dehors
seront à Ottawa pour cet événement. La

décoration des établissements commerciaux et
le pavoisement des maisons prouveront à ces
étrangers qu'il existe un grand esprit de co-

opération dans la capitale et un vif désir
d'atteindre de précieux objectifs. ,

Rendons-nous tous à l’exposition et éta-
blissons un record d'assistance cette année.

Faisons-nous également un plaisir d'accorder
une chaleureuse bienvenue à tous ceux qui
visiteront Ottawa ne cette occasion.

STANLEY LEWIS
Maire.

   
  

 

  

 

  
 

Depuis plus de70 ans une vedette dans la fabrication des machines à laver,

Nous vous invitons de nouveau à voir notre éfalage a

L'Exposition du Canada Central
VOYEZ
la réputée

THERMO
CO

la nouvelle

 

NNOR

ETALAGE PRELIMINAIRE DE
 

La nouvelle

REPASSEUSE "TUCK-AWAY"

AUTOMATIQUE
CONNOR

améliorée

Le dernier cri en appareils domestiques qui
épargnent de l’ouvrage.

¢

Le tout en montre au

Rayon ‘’E” de I'EDIFICE des MANUFACTURIERS °

AUTOMATIQUE |

la
qui épargne beaucoup d'ouvrage
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   par Eugène CLOUTIER

rédacteur de nouvelles au réseau français de Radio-Canada

Radio et Magie, voilà deux motssonance . . . souvent, il les accen-

que l'on n’associe pes tous les
ours.
Et pourtant si l’on chérchait à

analyser les vagues de fonds de
la puissance de la Radio, il fau
drait conclure que cette puissan-
ce, elle la doit principalement
reut-être à l’enpeloppe de mys-
tère et d’inconnu de ses émissions,
ou mieux encore, au prestige ma-
gique qui en résulte.
Par magie, il faudrait entendre

cette séduction collective et simul-
tanée de centaines de milliers de
personnes, par une même émis-
sion, une même phrase, une même
voix. Il s’agit d’une expérience,
d’une sensaiion qui dépasse tou-
tes les grandes réussites théâtra-
les, même celles de l’ancienne
Grèce. Et cette puissance de sé-
duction est si grande que l'annon-
ceur, por exemple, ou tel artiste,
sera véritablement “adopté” au
foyer, il deviendra à son insu l’en-
jant gâté de la famille dont l’on
citera avec admiration tous les
succès, tous les conseils ou sim-
plement les bons mots.

Cette magie pourrait d'ailleurs
se saisir dans le vif.

tue. Sa principale qualité est peut-
être un défaut: C’est de transmet-
tre fidèlement tout ce qu’on lui
confie. Il s'agit d’en faire une
connaissance intelligente, de se
soustraire à sa fascination, et de
le dompter, jusqu'à en faire un
bon ami, un ami véritable, qui ne
gêne aucune émution, aucun ac-
cent de l'âme ou des lèvres.

Il est bon, d'autre part, de faire
sentir à l’auditeur qu'il n'est pas

par une attitude générale, ou
mème parfois à l’aide de certains
procédés, à comminier avec les
milliers d'autres qui partagent
ses pensées ou ses sentiments. Il
faut multiplier les données de la
technique de la parole.
Et comme la magie de la radio

est une puissance plutôt sentimen-
taie si l’on peut dire, pour bien
l’exploiter il faudra s'adresser au
coeur de l'auditeur le plus sou
vent possible. Ce fut la chance de
bien des postes radiophoniques,
de conserver une grande partie de

petit nombre d'émissions de réel- 
Dans le cas d'une émission thet.

le valeur, mais uniquement parce
qu'ils avaient réussi à se rendre

trale, la valeur suggestive d’une | sympathiques.
pièce radiophonique peut la ren-|
dre supérieure à un drame scéni-
que ou même à un film. .
Prenons l'exemple du Radio-

Théâtre. Quel que soit le sujet,
l'ampleur du décor est plus con-
sidérable, plus accentuée, et plus
penétrante, du fait que les lieux
où évoluent les différents person-
nages peuvent être reconstitués
dans l’esprit de l'auditeur suivant

son idée personnelle, disons de
l'Algérie, ou d'un petit village
asiatique.

Les personnages, eux-mêmes dé-
pouillés de tout facteur pure-
ment physique — sauf lu voir —
sont imaginés par l’auditeur se.
lon son désir, et selon les types
qu'il à déjà conçus. C’est ainsi
qu’il se représentera un idéal
d'ivrogne, de “Roméo” ou de
“Juliette”, dont on ne lui aura
fourni que les voix.

Fels ac-Ft l'intérêt de l'émissiorss
centuera pour lui de cet apport
personnel au déroulement de
l’action. Plus il sera formé, et
plus À ‘éura accumulé les expé-
riences personnelles, plus il aura
de chances d'évoluer vers les ty-
pes “purs”, les concepts les plus
universels “d’ivrogne” — de “Ro-
méo” — ou de “Juliette” — pour
lesquels on ne lui aura pas im
posé comme à la scène ou à
l'écran, des personnalités physi-
ques susceptibles de nuire à son
impression d'ensemble,

Un phénomène identique se rat-
tache aux émissions de musique,
de poésie, de divertissement ou
d’information. Dans ce dernier
cas, il est peut-être moins évi-
dent . . . Cependant, on peut dé-
fendre le point de vue que la
nouvelle PARLEE apporte un
élément important à l'information
écrite, même si elle est moins
pratique, et si on ne peut pas la
retenir aussi facilement. Elle a
plus de prestige, parce qu'elle est
racontée, comme dans la vie.
Mais comment exploiter cet in-

flux magique de ia radio ?
* *% #*

Il faut d'abord éviter de la dé-
truire. Et par une sorte de para-
doze, son élément technique de
base — le micro — peut être aussi
son élément de mort. Le micro
est én effet le petit être le plus
délicat à manier parce qu’il est
trop “vrai”. Si j'avais un jour à
en faire la caricature, je le trans-
formerais en une sorte de serpent
à gueule ouverte. Le micro ne ca-
moufle pas un accent nasal, une

Enfin, bien des réalisateurs ont
compris déjà qu’il n’était peut-
être pas de bonne politique d'ini-
tier le grand public aux secrets
de la radio. Bien des émissions
risqueraient d’y perdre leur pres-
tige, leur valeur de suggestion, ou
pour tout dire leur influx magi-
que.
Pourquoi insister sir les “dis.

ques” de bruit, les “trucs” de mé-
hier, sur la fausseté du décor sug-
géré. Bien sûr, on peut construire |
une intéressante émission d’une
heure sur les diverses façons de
monter une pièce radiophonique,
ou un “quiz” d’un océan à l’autre

» . mais que d'autres émissions
auront été coulées du même
coup, ou du moins risqueront de
l’être. Il ne s’agit pas de grossir
une supercherie, mais de conser-
ver un compromis, d’ailleurs ac-
cepté avec reconnaissance par le
public.
Le meilleur signe de décadence

du théâtre est que tout le monde
croit pouvoir en faire et aussi
que personne ou à peu près, ne
peut oublier les coulisses, et les
machinistes et tout le tra-la-la de
l’arrière-scène, On risque d'autre
part de détruire la valeur sug-
gestive de l’écran, en faisant as-
sister le public à tous les détails
de la prise de vue, et cela même
dang certains films à grand suc-
ces.
On ne peut pas encore faire ce

reproche à la radio, et c’est tant
mieux.
Car il faut comprendre que la

radio ouvre une fenétre “magi-
que” sur l’extérieur . . . que l’au-
diteur s’est habitué à parer cette
fenêtre d'un paysage de sa pro-
pre imagination . . . que ce pay-
sage lui appartient, et que ce se-
rait si mal de le détruire.

(Radio)
emer

"Musique pour piano
et cordes”
“Musique pour Piano et Cordes”

tel est le titre d’une oeuvre du
compositeur américain, David Hol-
den, qui sera jouée pour la pre-
mière fois sur \es ondes de Radio-
Canada, ledimanche, 17 août, à
10h.30 du “soir,

C'est l’Orchestre du Nouveau
Monde qui exécutera cette oeuvre,
sous la direction de Samuel Her-
senhoren. L’orchestre exécutera
également Adagio et Fugue, de
Mozart.

Cet orchestre choisit dans les
divers répertoires, les oeuvres qui
ont été les moins jouées, afin de

le seul à l’écoute; il faut l’inviter

leur auditoire en dépit d’un très  

diction prétentieuse, une voix vi- les faire connaître des auditeurs
de, un rythme fatigué ou une dis-de Radio-Canada.
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 16 AOÛT 1947

EDWIN FRANKO GOLDMAN, directeur de Ia célèbre fanfare
Goldman, qui a été invité par le comité de PExnosition d’Ottawa. La
fanfare jouera deux fois par jour au kiosque à musique, du 18 au
23 août.

 
 

 

En fouillant l'horizon
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Vie artistique
Les Américains prendront-ils notre cinéma ?

Par Guy BEAULNE

La crise actuelle du cinéma en-
tre la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis touche de près à la vis artis-
tique canadienne et nous avons
raison de nous en inquiéter.
Pour les Etats-Unis c’est la perte

d'un marché considérable, peut-
être l'un des plus importants du
film américain tandis que la Gran-
de-Bretagne, qui se trouve actuel-
lementà jouir du merveilleux pres-
tige que lui a valu le magnat de
l’industrie J.-Arthur Rank, peut en
activant son effort combler jus-
qu’à un certain point, et avec un
profit certain, le vide créé parl’ab-
sence de concurrence américaine.

Le Canada se trouve dans une
position bien dangereuse. II est
évident que l'Office national du
Film trouvera toujours en Angle-
terre un marché pour ses docu-
mentaires de même que les quel-
ques nouvelles compagnies de pro-
duction cinématographiques cana-
diennes trouveront là aussi un dé-
bouché pour leurs films de langue
anglaise. Mais la situation se com-
plique du fait qu’un grand nombre
de techniciens américains se trou-
veront du jour au lendemain sans
travail suffisant pour leur permet-
tre d'exercer leur métier.
Une seule solution s'offre à eux.

Celle de venir au Canada, soit
pour organiser des studios de com-
pagnies américaines ou pour com-
pléter les cadres de l'organisation
canadienne. Dans le deuxième cas,
nos jeunes techniciens de l’Office
du Film, qui ont droit de partici-
per maintenant à l’expansion de
l'industrie canadienne et qui de-
vraient passer au service de com-
pagnies comme la Quebec Produc-
tion, la Queensway Production ou
Renaissance Films, auront encore
le bec à l’eau. I] est à peu près
certain que ces compagnies cana-
diennes embaucheront, comme el-
les l'ont fait déjà, les producers
et les techniciens étrangers.
Dans le premier cas, la réalisa-

tion canadienne de films améri-
cains sera d'un grand secours aux
Etats-Unis qui verront ainsi leurs
produits passer beaucoup plus fa-
cilement en Grande-Bretagne sous
I'étiquette canadienne.
Je crois qu'il y a là un grave

danger pour notre petite industrie
et qu'il faut essayer d'éviter que
l'entreprise américaine nous en-
vahisse dans un domaine où nous
sommes prêts à nous débrouiller
seuls, conscients de nos faiblesses,
mais fiers de nos ressources et de
notre puissance. Le Can.da devrait
savoir profiter de cette occasion
pour produire plus que jamais do-
cumentaires et films de long mé-
trage. C'est une chance exception-
nelle qui se présente de nous créer
un marché et de nous imposer Jà
où nos produits seront acceptés et
où nous n’auront pas à lutter con-
tre la puissante orgarlsation de
l'industrie américaine.
Les Etats-Unis ont déjà exploité

suffisamment nos ressources natu-
relles sans que nous nous laissions
cette fois étouffer dans une indus-
trie naissante pleine de promesses
et qui sera peut-être le début d’une
vie artistique canadienne plus in-
tense parce que plus assurée.

Notre artisanat
Une excellente exposition d'oeu-

vres de l'artisanat régional est
ouverte actuellement tous les soirs
à la Salle Académique de l’Uni-
versité, de 8h. à 10h. Ces travaux
présentés par les sections Jeanne
LeBer mérient notre attention et
rous encourageons toutes les per-

l'sonies intéressées aux travaux à
la main à visiter cette exposition.
On y trouve de tout, depuis les

broches et bijoux jusqu'aux cou-
vertes tissées dans les tons les
pius gais et les plua chauds, Crir
repoussé, travaux sur bois, vête-

 

sanat a connu depuis quelque
temps un réveil très intéressant
qui fait l’émerveillement des étran-
gers et qui précise le goût artisti-
que de nos centres canadiens en
meublant utilement les loisirs.
Mme Gaudet-Smet enseigne de-

puis mardi dernier au cours d’Ac-
tion sociale organisé par M. Ray-
mond Bériault, pour le ministère
de l'Education d’Ontario, à l’Ecole
normale de l’Université, Remar-
quable conférencière ses causeries
sur l'histoire des techniques du

derne attire un groupe considéra-
ble. “L'étude historique est abso-
lument nécessaire pour servir
l'esprit, nous dit Mme Gaudet-Smet,
et la tradition que nous ensei-
gnons ne peut que stimuler l'ins-
piration”,
La directrice de la revue “Pay-

sana” avait apporté pour sa dé-
monstration des pièces de croche-
tage uni au tissage, de boutonné,
qui est une des techniques les plus
carciéristigues et les plus remar-
quables, de catalogne où se jouent
les coloris et de courte pointe. Ces
travaux seront aussi exposés à la
Salle Académique.

Anniversaire
La première du “Crépuscule des

dieux”, de Richard Wagner, avait
lieu le 17 août 1876, à Bayreuth,
en présence de l'empereur Guil-
laume ler, du roi Louis II et de
l'élite artistique du monde entier. !

lung”, fostival scénique en un pro-
logue. et trois journées, qui com-
prend quatre oeuvres. Selon la
volonté de Wagner ces oeuvres doi-
vent se jouer au cours de quatre
soirées consécutives. Ce sont “L’Or
du Rhin”, “La Walkyrie”, “Sieg-
fried” et “Le Crépuscule des
dieux”. La représentation dont le
monde musical célèbre l’anniver-
saire demain fut le début d'un
triomphe que couronna en aofit
1882, “Parsifal”, qui demanda cing
ans de travail assidu à Wagner.

Cette trilologie célèbre, peut-
être mieux connue sous son titre
original “Gotterdammerung”, com-
porte deux drames puissants, Le
premier est la mort des dieux et
le deuxième, la délivrance de l’hu-
manité. L'oeuvre s'inspire des
vieilles légendes germaniques et
scandinaves. ‘
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Courrier de Faris

Un mercredi à l'Opéra…
Un article inédit de Maurice BRILLANT

Ce soir-là, malgré une bonne| d'ordre chorégraphique qui divi-

volonté certaine, on eut toutes les

;

saient théoriciens ou amateurs —

peines du monde à me trouver un

|

a merveilleusement développé

coin modeste dans la grande salle

|

dans son fameux dialogue L'Ame

vêtue de pourpre et d’or et frémis-

|

et la Danse. Il en va de même,

sante de lumière, où, le rideau

|

au surplus, pour l'architecture, par

levé, surgissent et perpétuellement | exemple, — pour les divers styles

se remplacent tant de prestiges

|

architecturaux: sobre beauté de

merveilleux. Au vrai, il en est de

|

l’ordre dorique et ordonnance har-

même tous les mercredis où mon

|

monieuse, concentrée, du Parthé-

amour de la danse m'’entraîne à

|

non, sveltesse du gothique et pro-
digieux élancement des cathédra-
les, Il en va de même aussi, quoi
qu’on en pense, pour la musique,
à laquelle un Strawinsky, avec sa-
gesse, dénie la mission de tradui-
re, quelque peu exactement, un
état psychologique et, bien enten-
du, de peindre ou de narrer. (On
voit ici l'erreur, la double erreur,
des chorégraphes ambitieux qui
voudraient, par la danse. commen-
ter une partition de musicale).
Moins expressifs, moins anecdoti-
ques, ces arts n’en sont pas moins
humains, au contraire, et n'en
comportent pas moins une valeur
idéale,
A l'inverse des systèmes asiati-

ques (cambodgiens, malais), tout
repliés sur eux-mêmes, faits de
courbes enveloppantes, concentri-
ques, se déplaçant commeà regret,
notre danse est délibérément ex-
centrique, amie des lignes diver-
gentes, et son beau visage est
tourné vers l'extérieur, vers les
sommets. Pourquoi? Pour s’en éva-
der, bondir, s'envoler, conquérir

ne veut pas dire que la danse se

repose les autres soirs: ballet suc-

cédant à un opéra, divertissement

inséré traditionnellement dans le

drame musical, ce n’est pas un mé-

tier pour paresseux). Et les soirées
de ballets attirent un public de
plus en plus nombreux, chaque

jour plus passionné pour les en-
chantements fugitifs de l’art le
plus aérien du monde.
La renaissance magnifique de

en France depuis quelques lustres
et, par une liaison nécessaire, celle
du goût public pour cette danses et
spécialement pour la danse clas-
sique, — l'admirable qualité du
ballet de l'Opéra, — la qualité
des oeuvres qu’il traduit, expli-
quent assez un tel empressement.
Que donnait-on ce mercredi-là

ou l'un des soirs quelconques où
brille le sourire de la déesse im-

Pigeons, Giseiie, Coppéiia, Suite
de Danses, quelqu'autre de ces
chefz-d’oeuvre classés dont la flam-
me n’est pas prèès de s’éteindre,
et encore un de ces ballets plus
jeunes, souvent dignes de leurs
aînés, nourris de la même tradi-
tion: si leur nombre ne s’est pas
fort accru en ces dernières années,
la cause en est dans les difficultés
matérielles, et !a sève n’est certes
pas épuisée. En tout cas, l'Opéra
dispose d'un repertoire des plus
brillants, riche et divers qui, ma-
gnifiquement servi, ne cesse de
proclamer “l'éminente dignité” de
la danse classique et du ballet
français. Car l’une et l'autre sont
liés.

C’est, en vérité, une grande créa-
tion de l’esprit humain que le
système de la danse classique. N’y
voir qu’un divertissement aimable
c’est peut-être l'aimer, ce n'est
pas l’aimer ni la comprendre pro-
fondément. Certes, la danse est
faite pour nous divertir, pour nous
arracher à la prose quotidienne et
nous ménager un instant d'’éva-
sion. Mais, comme tout art vérita-
ble, messager de beauté, pénétré
d'intelligence, frémissant de cette

système, c’est la notion du dehors,
si bien dégagée, au XVIIIème siè-
cle, par le grand Noverre, et visi-
ble dès cet A.B.C. de la grammaire
que forment les cinq positions fon-
damentales, principe et iwrme de
tout mouvement de danse: posi-
tions, comme ces mouvements mé-
mes, paradoxales.. Narguant par
sa technique merveilleuse, les lois
de la pesanteur, s'affranchissant
autant que faire se peut des con-
traintes physiques, s’élançant hors
du monde, vivante abstraction, elie
symbolise, en vérité, le triomphe
de l’esprit. Art, en effet, aussi
dégagé que possible de la matière.
La danseuse, par son costume mê-
me (j'entends l'uniforme classique
avec sa jupe de gaze, né au début
de cette grande époque de la danse
qu’est le romantisme francais),
n’apparaît-elle pas comme une fem-
me dématérialisée? Cette muette
et aérienne symphonie n'est-elle
chantée, ces mouvements insaissis-
sables et ces dessins éphémères
tracés dans le vide par un corps,

“Theatre
D'une heure à l'autre

l’espace en tous sens. L’essence du

 

Emile Boucher
, Voici le programme de chan-
sons canadiennes que donnera
Emile Boucher, interprète de nos
plus belles chansons, le mardi, 19
août, entre midi et trente et une
heure, ha, sur le réseau fran-
çais de Radio-Canada, sous les
aauspices des émissions du Réveil
Rural. Emile Boucher sera ac-
compagné au piano par Wilfrid
Charette.

PROGRAMME
1. La fille du roi d'Espagne

Harm. Geofrey O'Hara
2. L'amour de moy

Harm. Alfred LaLiberté
3. L'appétit vient en mangeant

Harm. Oscar O’Brien
Pour l’écoute CKCH (HULL) et

CBF (MONTREAL), le mardi 19
août, entre midi et trente et une
heure, heure avancée.

Réveil rural
Les conférenciers et les artistes

de Radio-Canada au programme du
Réveil Rural cette semaine seront:

Lundi: Lonis de Gonzague For-
tin, agronome; conseils agricoles
de la semaine.

Mardi: Emile Boucher, chant; la
revue du marché agricole.

Mercredi: Léo Giard, étudiant à
l’Ecole d'Agriculture de Ste-Mar-
tine; musique per Omer Dumas et
les ménestrels du Réveil rural.

Vendredi: Jacques Labrecque,
chant; la revue du marché agri-
cole.
Samedi: Aimé Martel, profes-

seur à l'éco'e d’Agriculture de
St-Rémi; musique par Félix Ber-
trand et son ensemble.
 
 

croître. Loin d’être figé, comme on
l’a dit parfois, d’être devenu pièce
de musée précieusement conser-
vée, le système classique, bien
vivant, peut toujours évoluer, à
condition de ne quitter sa ligne,
de ne renier son âme. En effet, il
s’enrichit, sans peut-être que nous
le distinguions nettement par le
fait même qu'il vit.

J'y pense quelquefois, non sans
émotion, en voyant, un mercredi
soir, 4 1'Opéra, s’envoler Giselle
ou Suite de danses, et je me redis
cette phrase, que les balletomanes
devraient faire graver sur l’airain,
ce mot de Mallarmé, qui aima et
comprit la danse d'opéra en un
temps où les écrivains la dédai-
gnaient volontiers:
“Le Ballet, adjuvant et paradis

de toute spiritualité”.
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Pour connaître les
progrès de la télévision
M. Alphonse Ouimet, ingénieur

en chef adjoint de Radio-Canada
et M. H G. Walker, directeur du
réseau Dominion partiront pour
iEurope le samedi, 16 août, à
bord du “Queen Eliizabeth”. Is
font ce voyage pour se rendre
compte des progrès réalisés par
la télévision. Ils séjourneront
d’abord à Londres puis ensuite à
Paris.
M Alphonse Ouimet est parmi

les ingénieurs celui qui s’est le
plus intéressé à la télévision,
Avant de faire partie de la So-
viété Radio-Canada il avait suivi
toutes les recherches faites dans
cette voie aux Etats-Unis et en
Angleterre.
MM. Ouimet et Walker seront

absents deux mois.
ee —

Fanfare Goldman
Voici le programme des deux

concerts que donnera la fanfare
Goldman à l’Exposition d’Ottiwa,
lundi après-midi et lundi soir :

Après-midi .
1, Marche (Tannhauser)

Wagner
2. Ouverture (Guillaume Tell) …

Rossini
3. Tocatte et fugue en ré mineur”.

Bach
4, The Bugler … E.-F. Goldman

James Burke, cornet
5. Folkolre anglais .

arr. Vaughan Williams

a) Marche: Seventeen Come
, Sunday

b) Intermezzo: My Bonny Boy
c) Marche: folklore du Somerset,

6. Extraits de Carmen Bizet
7. Marche Alouette E.-F. Goléman

(hommage à l’exposition)
Soir

1. Cortége (Mlada) ....ve
Rimsky-Korsakov

. Ouverture (Iolarthe) …
Arthur Sullivan

. Finale (4e symphonie)
Tschaikowsky

. Fantaisie et chant de guerre ....
Walter Rogers

. James Burke, cornet
5. a) Jésus, joie et désir de

w
o
w

N

Vhomme .…… es Bach
h) Ponrrée … Bach

6. Deuxième rhapsodis honoroise
F. Liszt

Marche Cheerio E.-F. Goldman
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d'opéra?
n’est pas expressive au sens pro-
pre du mot, On s’y trompe sou-
vent. Elle n’est faite ni pour évo-

“Le Crépuscule des dieux” estiquer des sentiments avec préci-
une partie de' “L’Anneau du Nibe- | sion, ni pour peindre une situation,

ni pour conter quelque histoire. 1
Cals, c'est le role de la pantomime,
qui, justement, intervient dans les

 
vie humaine dont il est issu, en-
fin brillant de quelques spiritua-
lité, la danse présente un sens
plus haut et plus noble. Je pour-
rais le dire sans doute de tous les
systèmes de. danse “parfaits”, éle-
vés au style — systèmes asiati-
ques, système ou systèmes espa-
gnols, — mais je me borne ici a
notre systéme occidental ou clas-
sique, qui nous intéresse en l’oc-
curence et qui, d’ailleurs, nous of-
dre un cas privilégié.

Le sens de la danse
La signafication de notre danse

Disons d'abord qu’elle

ballets d'action, c'est-à-dire com-
portant une intrigue (à la vérité
dans la majeure partie de nos
ballets), pour lier les figures de
danses, les strophes du poème
chorégraphique, commele récitatif
d’opéra lie les airs entre eux. Et
c’est pourquoi, d’ailleurs, la véri-
table balletomane, dans le secret
de son coeur, a tendance à pré-
férer le ballet “sans sujet” (Suite

être fière. Car c’est la France qui
a créé, perfectionné, répandu le
système
XVIème siècle par les Italiens,
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Musically Yours

life Can Be
Ma Perkins
Pepper Young
Right to Hapo. 

 

féminin ou masculin, tout allégé,
comme privé de substance? CKCH CBF CBO CKCO
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de danses, Soir de fête, les Syl-
phides), le pur poème de danse,
ou nul élément étranger ne se
mêle à son plaisir. Cette mouvan-
te et harmonieuse “géométrie dans
l’espace” n’exprime qu'elle-même
et l’intelligence, l'âme qui l'a con-
gue. C'est ce que Paul Valéry —
sans entrer dans les discussions

 
 

 ments de bébés, souliers et pan-
touffles de cuir, nappes tissées et
tapis crochetés tout est d'un goût
excellent qui mérite d'être encou-
ragé.

Sous l'influence e; la direction
de Mme F. Gaudet-Smet, directrice
du Centre de Ciaire-Vallée, l'arti-

 

Avant Canada.

 
LES IMMIGRANTS SONT VENUS par milliers et {Is se sont éta-

blis de l’est à Touest de notre grand pays. Scandiraves, Finlandais,
Ukrainiens, Russes, Chinois, Hollandais et Polonais ont apporté avec
eux les danses de leur folklore, heureuses, pleines de solell] comme
leurs costumes nationaux. Cette photo est extraite du documentaire
CADENCE, une réalisation de l'Office National du Film, série Ea

travail, nos maitres de ballets, nos
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  “VOTRE PROPRE VOIX SUR DISQUES"
UNE ATTRACTION SUPPLEMENTA IRE VOUS ATTEND

QUAND vous visiterex 'EXPOSITION !
Enregistrez votre propre voix sur disque — parlez ou chantez —

dans notre studio d’enregistrement sur disque.

Au leu @’écrire: — postez un disque incassable à vos amis.

Un disque de 614” joue pendant 114 minute pour chaque côté.

Un côté 50c — Deux côtés 75c — Disques plus grands sur demande.

Trois cabines A votre disposition.

DU 18 AU 23 AOUT.

 

Edifice de la grande tribune.
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Au Rideuu
“ECHEC AU RO!”

Genre: drame historique.
Auteur: Pierre Léaud.
Réalisateur: J.-P. Paulin.
Interprètes: Odette Joyeux, Lu-

cien Baroux, Georges Marchal,

Gab. Dorziat.
Origine: française.
Production: S.U.F.
Distribution: Compagnie Ciné-

matographique Canadienne Ltée.
Durée: 85 minutes.
Scénario — A l'Ecole de St-Cyr,

Mme de Maintenon a installé sa

fille adoptive Jeannette de Pincre.

Pour mettre fin à sa turbulence,
elle a décidé de la marier au jeu-

ne vicomte d'Haussy de Villefort.

Le Roi n’est pas satisfait de ce

choix, il désire qu'elle épouse le

duc de Montgobert. Jeannette se

confie au jardinier de l'école qui

est, un ancien comédien. Elle ap-

prend que le jeune vicomte a une

amie, la comédienne Adrienne Le-

tourneur, Au cours de sa premiè-

re entrevue avec lui, elle le traite

avec désinvolture et celui-ci vexé,

se retire. Comme un duel menace

de mettre aux prises les: deux ri-

vaux, le roi accorde son consente-

ment et Jeannette épouse le vi-

comte, qui immédiatement après

la cérémonie, rejoint son régi-

ment. Mais les deux époux ne

s'aiment pas. Jeannette ayant ap-

pris le départ de la comédienne

pour une tournée de concert sur

le front, et poussée par la jalou-

sie, s'efforce d'arriver avant elle

au camp de son mari. Elle y réus-

sit et s'aperçoit enfin dans les

‘bras de son mari, qu’ils s’ainrnt

‘et que le voyage d’Adrienne Le-

tourneurn’était qu’un stratagème
inventé par le vieux jardinier

pour les réunir définitivement.
Morale — Ce film n’a rien de

répréhensible au point de vue de

la morale.

“VENUS AVEUGLE”

Genre: mélodrame.
Auteur: Abel Gance.

y Réalisateur: Abel Gance.
Interprètes: Viviane Romance,

Georges Flament, Lucienne Le-
marchand, Mary4Lou, Aquistapa-

ce, Henry Guisol, Gérard Landry,

Marion Malville, J.-J. Mecatti, R.

Renée Reney, Marcel Millet, M.

Promeyrat.
Origine: francaise.
Productisn: France-Nouvelle,

: Distribution: Compagnie Ciné;

matographique Canadienne Ltée.

Durée: 105 minutes.

Scénario — Dans un cimetiére
de bateaux, une femme d'une
beauté extraordinaire habite sur
un cargo blessé “Le Tapageur”,

avec un jeune marin Madère, qui
est chargé de veiller sur lui, Au
moment où nous faisons sa cCon-
naissance, cette femme qu'on a
surnommée VENUS, vient d’ap-
prendre par un oculiste, que dans
un délai de quelques mois, elle
aura perdu la vue. Ne voulant
pas que Madère se sacrifie pour
elle et devienne le chien d'un
aveugle, elle Jui joue la comédie,
en lui affirmant qu’elle ne l'a
jamais aimé. Madère s’enfuit et
désespéré, se. marie à une autre.
Vénus continue à habiter seule
sur “Le Tapageur”, en attendant
la nuit éternelle... Elle a eu un
enfant de Madère et elle attend
son retour avec une joie indicible.
Mais son enfant meurt et elle
apprend le mariage de son seul
ami.. Eile accepte ce double sacri-
fice. Cependant Madère ne l’a pas
oubliée... Ayant appris son
grand sacrifice et la comédie
qu'elle lui a jouée, il revient in-
cognito près de celle qui, aveu-
gle, n'attend plus riën de la vie.
Désirant cicatriser le mal que la
fatalité a fait à cette ‘créature
exceptionnelle, Îl reviendra à ses
côtés et gagnera son coeur. “Le
Tapageur” remis en état, reprend
ses croisières, pendant que Vénus
attend que la vue lui soit rendue.
Morale — (pour adultes).

Michel Simon peu conlent
———

Michel Simon supporte très mal
la critique surtout lorsqu'elle est
du dénigrement systématique. “Les
acteurs,dit-il, sont destinés à amu-
ser les foules et on crée autour
de nous un climat de hargne. Je
ne peux pas travailler dans une
pareille atmosphère. Je ferai en-
core deux films avec Decoin parce

vque c'est un ami... puis je m’en
irai.” Espérons que ceci est le fait
de la mauvaise humeur et que
Michel Simon reconsidérera une
pareille décision.

  

Le premier rôle de Rozay
Françoise Rozay a débulé au

théâtre des “Fantaisies Parisien.
nes” dans un acte de Sacha Guitry.
Elle faisait une vieille bonne. et
Mlle Rozay avait alors quinze ans!
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Mardi - Mercredi Jeudi
Vendredi - Samedi soirs

“Britannia-sur-la-baje”

Entrée: Me par personne .

ORCHESTRE DB
LARRY CARRIGAN

Ls Compagnie des Tramways
d'Ottawa    

 

MLLA
PERCY FAITH, qui jouait le

piano dans les cinémas de Toronto
au temps du cinéma muet, vient :

 
d’obtanir son deuxième grand:
programme à la radio américaine.|
Le musicien de 39 ans dirigera|

le “Coca-Cola Show”, qui
lancé par le réseau CBS tous les
dimanches à 6 h. 30. Il est, depuis
1940 chef d'orchestre au pro-
gramme “Carnation Contented
Hour” sur le réseau de la NBC,

C'est la première fois qu’un chef
d'orchestre a la vedette dans deux
émissions aussi importantes de la
radio nord-américaine. .

Faith, l'aîné d'une famille de
huit enfants, commença par jo2T
dans un petit orchestre d'un poste
de Toronto pendant qu’il étudiait
la musique de concert au Conser-
vatoire de musique de Tornoto.

En 1931, il dirigeait son propre

orchestr epour la radio et trois ans

plus tard devenait chef d’orchestre

de Radio-Canada. C’est son NO

gramme “Music by Faith” qui ui

valut l'intérêt des postes améri-

gains. En septembre 1940 onle

demandait pour le programme
“Contented Hour”.

Au Cartier
Un des plus puissants instincts

de l’homme est celui de la faim

et de sa conservation. Ce thème

a permis à Marjorie Kinnan Raw-

ling d'écrire “The Yearling” ro-

man passionnant qui lui a valu le

Prix Pulitzer. Sidney Franklin et

le directeur Clarence Brown au-

ront le mérite d'en avoir fait une

des plus belles et des plus grandes
réalisations du cinéma américain.
“The Yearling” possède une

puissance d’évocation et d’analyse
rarement trouvées au cinéma. La
photographie est splendide et le
jeu des couleurs impressionnant.
Cette puissance tient suriout du
fait que Clarence Brown s’est mé-
fié du spectacle et des tentations
de dramatiser trop lourdement.
Il a conservé d’un bout à l'autre
du film une fraîcheur et une naï-
veté qui sont une joie à éprouver.
Le film est un ,hommage aux

pionniers, aux colons américains
qui ont vaincu les pires épreuves
pour établir une race forte et li-
bre. C’est aussi une étude charman-
te de l’enfance inconsciente, res-
pirant à plein nez la nature sau-
vage, ignorant les dangers d’un
monde où chacun lutte pour sub-
sister et où l’homme doit appren-
dre à se vaincre lui-même avant
les éléments.

Le petit Claude Jarman est un
des rares enfants du cinéma qui,
depuis Jackie Coogan, possède une
force intime d'expression. C'est
déjà un artiste formé. Gregory
Peck nous rappelle la race de
Lincoln, simple, bon et ferme. Jane
Wyman ne réussit pas à nous don-
ner l'impression de dureté qu’elle
veut rendre. Elle demeure trop
délicate dans ce monde un peu sau-
vage et dans ce foyer si durement
éprouvé.

La magie de l'enfance si belle-
ment évoquée nous a captivé. “The
Yearling” est un grand film qu'il
ne faut pas manquer. - GB

Pour mercredi et jeudi

“The Magnificent Doll” met en
vedette Ginger Rogers, David Ni-
ven et Burgess Meredith.
Ce film raconte l’histoire de la

riche et jolie Dolly Madison et de
l'homme qu'elle aimait. C’est une
production de Jack-H. Skirball et
de Bruce Manning.
Dans le rôle principal, Ginger

Rogers dont le talent lui a déjà
valu un “Oscar” pour son inter-
prétation dans “Kitty Foyle”. A
ses côtés, l'excellent acteur anglais
David Niven. Il joue .le role de
Burr, un traitre & son pays, l’hom-
me qui n’avait que deux désirs
Dolly Madison et le pouvoir. D'où
une idylle entre une des ‘plus ri-
ches personnes des Etats-Unis et
un des plus méchants citoyens de
ce pays. Burgess Meredith joue le
rôle de James Madison, un homme
à la philosophie légère qui ose
aimer, d’une façon plutôt génée,
Dolly.
Font aussi partie de la distribu-

tion Peggy Wood, Grandon Rhodes
et Frances Williams.

Il y a aussi I'acteur canadien-
francais Henri Letondal. qui per
sonnifie un ambassadeur français.

2e film, “The Chase”.

  

Escrimeur répufé
om

Fernand Gravey est !'escrimeur
numéro 1 de Paris...et pour de
vrai. On l’a vu à l'oeuvre dans
“La Rabouilleuse”: un duel au sa-
bre avec Jacques Erwin. Or, ce
dernier sera à nouveau l’adver-
aire de Gravay dans “Le Capitaine
Blomet” où Gravey pourra donner
toute la mesure de ton talent.
Gravey pratique ie fleuret deux
heures par jour, histoire de re
trouver sa forme qu'il n’a pas 

CARNE

 

 

Quels films

choisir  

sera |.

FRANCAIS .
Adventures of Marco Polo

convenable
The Gay Blades

convenable
The Strange Conquest

convenable
The Oregon Trail

convenable

RIDEAU
Rage in Heaven

adultes
The Beginning or the End

pour tous
Echec au Roi

adultes
Vénus aveugle

adultes
Ladies’ Man

adultes
Wild Beauty

adultes

NELSON
Danger Woman

adultes
You Can'i Do Without Love

adultes

FIGARO
Up in Arms

adultes
Falcon’s Alibi

adultes
How do You do?

 

adultes
Phantom of 42nd Street

adultes
Romance of the West

convenable ‘
Cowboy from the Lonesome

River
convenable

"The Egg and I”
au (enire
er

C’est certainement une des
meilleures comédies de leur car-
rière quinterprétent Claudette
Colbert et Fred MacMurray dans
“The Egg and I”. Il ne fallait
certes pas s’attendre à moins de
l'adaptation  cinématographique
d'un roman de Betty MacDonald
qui s’est vendu à quelques cen-
taines de mille exemplaires après
avoir été proclamé l’un des meil-
leurs de l’année lors de sa publi-
cation. ’

Il est bief évident, cependant,
que comme dans la plupart des
cas de transposition d’une oeuvre
à l’écran, le réalisateur n’a suivi
le volume que dans ses grandes
lignes. Il en résulte plusieurs si-
tuations beaucoup plus cocasses
que dans les chapitres écrits par
Mlle MacDonald, mais l’humour y
est souvent bien moins subtil,
comme par exemple la scène de
la visite de Betty (Claudette Col-
bert) dans la famille Kettle et
celle de l’arrivée de Bob (Fred
MacMurray) et de sa femme à la
ferme assez peu invitante acquise
par cet industrieux jeune avicul-
teur amateur à titre de surprise
à sa jeune épouse,
Quant aux deux personnages

qui provoquent les plus. gros rires
nul ne sera surpris d'apprendre
qu’ils sont campés par Percy Kil-
bridge et Marjorie Main. Ils char-
gent un peu fort leur rôle respec-
tif, surtout cette dernière en Ma
Kettle, mais le film y gagne, du
moins pour ceux qui ont un faible
pour la comédie genre vaudeville.  

DU CINÉMA
Pa CasaAPB

Au Rideau, 18 et19 août! Adventure of Marco Polo

 x2 TN

nouveau venu Claude Jarman jr.

But” et “Hen Pecked Hoboes”.

  

Au Figaro
“UP AND IN ARMS”

(les 17-18-19 août)

Les amateurs de situations co-
casses, de scènes d’une richesse
qui nous fait songer aux contes
des Mille et Une Nuits, seront
servis à souhait. “Up in Arms”,
avec: Danny Kaye, Dinah Shore,
Dana Andrews et les jolies figu-
rantes de Samuel Goldwyn, est
un film militaire.

Cette production somptueuse-
meut réalisée en Technicolor ra-
conte les aventures d’un jeune
nomme extrêmement nerveux, qui
doit faire son service militaire.
Les péripéties sont tout simple-
ment fantastiques. Kaye est la dé-
couverte de l’année dans le monde
du cinéma.

Kaye, qui fit sensation sur le
Broadway par sa personnalité mar-
quée, son dynamisme extraordi-
naire et ses dons uniques d'imita-
teur, joue le rôle d'un hurluberlu
qui ‘met tout sens dessus dessous
dans les cadres du régiment où
il a été enrôlé,

La plus grande partie de l’ac-
tion se déroule à bord d’un trans-
port de troupes. Danny y a fait
monter secrètement celle qu'il al-
me, Constance Dowling, et il a
lous les embarras du monde à
protéger ce rat de cale nouveau
genre, Dinah Shore chante plu-
meurs feis au cours du film, qui
comporte d’ailleurs une importan-
te partie musicale.

2e film, “Falcon’s Alibi.

Pour adultes.

 

Quant a Louisy: Albritton, elle n’a
qu’à faire appel à toute sa puis-
sance de séduction pour tenter de
s’attirer les hommages du héros
tout en semant l'inquiétude dans
le coeur de Betty,
 

 

 

 perdue, d’ailleurs.
\ .

 

CARTIER
3

 

DIMANCHE - LUNDI - MARDI

APPLAUDI PAR LES CRITIQUES!
14 “Le film dominant de l’an-
… + , néet. Superbe !”

“Jal ri, j'ai pleuré et je l’ai

aimé !* — Lovella Q. Parsons

“Un divertissement inoublia-
ble. Un film par excellence!”

“Le meilleur des films !”

“Le film de l'année!”

 — Esquire Magazine

ATTRACTIONS SUPPLEMENTAIRES

“| LOVE MY HUSBAND BUT”

“AIR CLIMATISE
A PERFECTION”

  

     
— Redbook Magazine.

 

  
  
  
   — Look Magazine

 

  

 

— Jimmy Fidler
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“HEN PECKED HUSBANDS”

Le magnifique film “THE YEARLING”, un succés du technicolor,
en montre au théâtre Cartier dimanche, lundi et mardi, a été accla-
mé par les critiques comme l’un des meilleurs films jamais tournés.
“THE YEARLING” met en vedette Gregory Peck, Jane Wyman, et le

C’est un divertissement inoubliable !
La direction du Cartier a ajouté au programme “I Love My Huhband

| san” et “Les Petits pavés”,

&

 

 

My Brother Talks fo Horses
Au Regent
r——

“My Brother Talks to Horses”
en plus de mettre en vedette le
jeune “Butch” Jenkins, Edward
Arnold, Peter Lawford et Beverly
Tyler situe l’action dans le monde
des courses,

Un des moments les plus capti-
vants du film est une course très
serrée de chevaux, avec un film
dramatique. Tout au cours du film
l’action est tendue. ‘

rar

Le bon fruc
re

Michel Simon et Jean Wall, qui
sont de très vieux amis, se retrou-
vèrent avec joie dans “Non coupa-
ble”, Mais ils avaient tant de cho-
ses à se raconter qu’ils n'étaient
pas loin de considérer comme des
intrus ‘tous ceux qui avaient le
malheur de se mêler à leur con-
versation,

Aussi fnaugurérent-ils une tech-
nique bien personnelle pour les
éliminer. Sitôt qu’ils voyaient ap-
procher un fAcheux, ils se met-
taient à hurler comme des possé-
dés, ou mieux à chanter en choeur
de leur voix la plus fausse (ils
ne l’ont pas précisément juste)
“Jai deux grands boeufs dans
mon étable”. “Le Crédo du pay-

Personne ne se révéla capable
de résister à une pareille épreuve.
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Dimanche à mardi

“UP IN ARMS”
avec Danny KAYE, Dinah SHORE

et Dana ANDREWS

— sttraction supplémentairs ——

“FALCON’S ALIBI”
avét Ton CONWAY et Rita CORDAY
Représentation continuelle le dimanche

de 12.30 p.m. à 12.30 am.

ENTREE : matinée 35c — Soirée 40c

 

 

 

 

THEATRE
FRANCAIS
Aujourd'hui dernier jour

“GOD'S COUNTRY”
Robert LOWERY, Helen GILBERT

AUSSI

“MARSHALL OF LORENDO”

  avee Bill ELLIOTT, Peggy BLAKE  
 

"The Sea of Grass”
au (apifol
——

Un double drame fait le sujet
d'un méme film

Les situations dramatiques
abondent dans “The Sea of Grass”,
à l'affiche du Capitol cette semai-
ne. Et pour mieux les mettre en
valeur on n'a rien voulu laisser
au hasard, particulièrement le
choix des interprêtes. C'est ainsi
que -l’on voit, pour la première
fois depuls assez longtemps, Spen-
cer Tracy et Katnarine Hepburn
ensemble dans un même film. Ils
campent avec tout le naturel dont
les cinéphiles les savent capables
les deux principaux rôles et la
sobriété voulue de leur jeu sem-
ble donner encore plus de force
aux moments les plus pathétiques,
tels le départ de Lutie de son
foyer, la mort si dramatique de
son fils dans les bras de celui qui

‘|la élevé avec autant de tendresse
que s'il eût été son véritable pè-
re, puis enfin le retour de Lutie
auprès de son mari.

La mise en scène a été égale-
ment soignée, de même que les
décors champêtres. Et tout cela
ne contribue pas plus à faire ou-
blier les contradictions psycholo-
giques dont le scénario est trop
abondamment émaillé et que mé-
me les moins clairvoyants des
spectateurs n’auront pas manqué
de constater. Il n’en reste pas
moins que “The Sea of Grass”
est une oeuvre très forte avec sa
double lutte du héros d'abord, le
colonel Jim Brewton, contre l'en-
vahissement de ses Immenses
champs d’herbe par les colons,
puis celle plus grave dans ces
désastreux effets de la pauvre
Lutie contre ses propres sénti-
ments.

Il faut dire aussi que les deux
vedettes sont puissamment secon-
dés par d'aussi brillants acteurs
que Melvyn Douglas, Phillis Thar-
ter, Edgar Buchanan, qui montre
un coeur si tendre sous une rude
écorce, Robert Walker, Harry
Carey et autres.

rer

Début remarqué
aprem

Héléna Bossis est le révélation
de 1947 au dire des spécialistes du
cinéma français. Elle n’avait ja-
mais fait de cinéma et pourtant
son début avec Vanel et Jean
Chevrier dans “Le diable, souffle”
est une surprise remarquable. Tout
le monde est content et le public
aussi,

 

HORAIRE DU

CINEMA   
AVALON «= Théâtre fermé pour

réparations.

CAPITOL — “It Happened In
Brooklyn”: 11 h., 12 h. 88, 2 h 6

DERNIEREBh 04, 7 h, 11, 9 h, 80.
REPRESENTNATION COMPLETEÀ 9 h.
CARTIER — “La chant de Bernadette”:

12 h. 80, 2 h. 88, 5 h, 84, 8 h. 35. DER-
NIERE REPRESENTATION COMPLETE
A 8 h 10.

CENTRE — “The Exe and i”: 12 h, 48
2h 55 5h, 7h 05 9 h. 30 DERNIÈRE
REPRESENTATION COMPLETE A # kb

EASTVIEW — “She Went to the Races”
11 h. 30, 1 h 09. 8 h. 59, 6 h. 49, 0 h. 89. -
“Africa Speaks”: 11 h. 59, 2 h. 49,
5 h. 39, 8 h. 20. DERNIERE REPRESEN-
TATION COMPLETE A 8 h. 10,

ELGIN ~ *The Oérpse Came C, 0.D.”s
1h, 2h 60, 5 hy 20, 7 h, 50, 10 bh 00,
“Keeper of the Bees”: 1 b. 45, 4 h. 10,
6 h. 40, 8 h, 10. DERNIÈRE RE-
PRESENTATION COMPL®TE A 9 b.

FIGARO — ‘Rockin’ In the Rockies":
6 h. 04, 8 h, 42. “Dangerqus Intruder’:
T h, 87, 10 h. 16, “Desert Hawk" (série) t
7 h. 18, 9 h. 3]. DERNIERE REPRESEN-
TATION COMPLETE ‘A 8 h. 42.

FRANÇAIS — “God's Country” et
“Marshall of Lorendo’.

NELBON — “les Misérables: 1 tu,
3 h. 20, 6 h. 30, 9 h. «0. “Dangerous
Million”: Z h. 19, 8 h. 20, 8 h. 25, -
NIERE REPRESENTATION COMPLETE

REGENT — “My Brother Talks to
Horses”s 12 h. 47, 8 h., 6 13, 7 h, 26,
9 h. 89. DERNIERE REPRÉSENTATION
COMPLETE A 9 h,

DIDÉAU —- “I'll Be Yours”: 1 h., 8 h. 55,
9 h. 50. “For the Love of Rusty”: 2 h, 40
& bs 36. aDERNIERE REPRESENTATION

SOMERSET — “The Return of Mont
Crista”:12 h 45, 8h 218 h. 38. 9 h. 81,
“Love Laughs at Andy Hardy”: 1 bh. 43,
5 h__DERNIERE WEPRESENTATION
COMPLETE A 8 h, 18.

VICTORIA — "The Shadow Returns” ;
2 h. 15 8 h. 80. “Talk About a Lady”:
3 h. 20, 7 h. 15, 9 h. 60. DERNIERE RE-
PRÉSENTATION COMPLETE À 8 h. 39.
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Randonnées

à 2 h. 30 p.m. Agréable tournée

Adultes 75c.

Adultes 1.50,

menie ou 4 cause d'un nombre 
DIMANCHE, LE 17 AOUT

TOURNEE MYSTERIEUSE -~ Quitte les rues Sussex et Georges

et ses environs avec arrêt pour rafraichissements,

VISITE DE LA VILLE — Ottawa et ses banlieues. — Quitte le
Château Laurier à 10 a.m., 3 p.m. et 7 p.m.

La compagnie se réserve le droit de canceller une ou toutes les
randonnées mentionnées ci-dessus si la température est inclé

Compagnie des Tramways et Aufobus d'Offawa

en autobus

de trente milles dans le district

Enfants 50c.

Enfants 75¢

insuffisant de passagers.     
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“THE CORPSE CA
avec George BRENT, Joar BLONDELL

“KEEPER OF THE BRES”
avee Harry DAVENPORT, Gloria HENRY

“HYAowBiliis
“PLL BE YOURS”

avec Deanne DURBIN, Tom DRAKE,
“FOR THE LOVE OF RUSTY”

William BENDIX
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“Rage in Heaven”, qui tient beau-
coup du drame psychologique et
quelque peu du roman policier,
permet au public de comprendre
pour quelle raison Ingrid Bergman
connaît aujourd'hui le plus grand
succès et pourquoi, peut-être pré-
maturément dans un certain sens,
l'appelle-t-on la grande dame du
cinéma américain.

Mariée à un déséquilibré aux ap-
parences normales, ce qui n’est
que plus dangereux, elle doit souf-
frir la jalousie provocante de ce
malade que personnifie avec un
extrême “naturel” George Montgo-
mery. Cette jalousie deviendra un
jour presque diabolique, et le pa-
ranoiaque mettra sur pied sans
l’aide d'aucun complice, le réseau
le plus serré de preuves contre son
propre ami qui sera accusé d'un
crime dont il est lui-même l'uni-
que responsable.

C’est là que le film policier, et
du meilleur, commence. Même si
le scénario met à profit le truc du
triangle, qui n'est pas de toute
dernière invention, non plus que
Iélément psychologique qu’Holly-
wood a exploité sans réserve de-
puis quelques années. “Rage in
Heaven” demeure un film de grand
intérêt en nous présentant deux
grands acteurs dans des rôles pour
lesquels ils étaient faits et dans
lesquels ils obtiennent le plus
grand succès,

(Adultes)

“Beginning Or the End”

Pour la première fois dans l’his-
toire du cinéma américain, le prési-
dent des Etats-Unis a suggéré le
titre d’un film, celui qui passera à
l'écran du cinéma au Rideau. Il
s'agit de “The Beginning or the
End”, qui met en vedette Robert
Walker et Audrey Totter.

Le titre a été tiré d'un discours
du président Truman, quand il a
dit que le libération de l'énergie
atomique signifie le commence-
ment ou la fin (the beginning or
the end) de la race humaine,

Ye film porte en effet sur la
bombe atomique, comment elle a
été conçue et réalisée, ce qu’elle
peut faire da bien et de mal à
l'humanité entière.

C’est Samuel Max qui a produit
ce film, en collaboration avec les
chefs militaires et scientifiques du
projet de la bombe atomique et
Vassentiment du président Tru
man.

ms = ETS

eeee eeES q =
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a

au Français j
(lundi, mardi et mercredi)

“The Adventures of Marco Pole”,
et une troupe de plus de 5,000 ac
teurs et actrices, dirigé par le fa
avec Gary Cooper, Basil Rathbone,
meux directeur Archie Mayo, come
mence cefte semaine au cinéma
Français.
Gary Cooper personnifie Marce

Polo, tandis que Basil Rathbone
joue le prince Ahmed. Parmi les
quelque 5,000 autres acteurs, on
remarque Ernest Truex, dans le
rôle de Binguccio, George Barbier,
dans celui de Kublai Khan, Alan
Hale dans celui de Kaidu et Binnie
Barnes dans celui de son épouse.
Ce film a coûté une fortune pour

le situer dans l'atmosphère fabue
deuse de la période dans laquelle
il se déroule. Des bijoux, de l'or,
des diamants, les soieries ont dû
être imités pour reconstituer les
vêtements et les ameublements
d’un luxe inouï qui étaient mone
naie courante chez les princes du
temps.

“The Adventure of Marco Polo”
a été réalisé à I'écran par Archis
Mayo d'après un scénario de Ro-
bert-E. Sherwood. 0.

(Classé pour tous)
Ze film: “The Gay Blades”, égale-
ment pour tous. i

v v :
L'art de vivie 7

Robert Arnoux est un rondoufl.
lard comique. Du moins, il l'est
devenu avec l’âge. rondouillard
s'entend. “Aujourd'hui dit-il, mon
rôle étant de jouer les “rondeurs”
bien manger n’est plus un besoin.
mais un devoir.” Voilà l'art de
bien vivre avec un brin de sens
pratique.
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COMMENCANT LUNDI

% première représentations à Ottawa-
Une muziclenne dans un
film mystérieux musical!

“YOU CAN'T DO.
WITHOUT LOVE”

avee Vera LYNN - Donald STEWART

Aussis

“DANGER WOMAN"
avee Brenda JOYCE - Don PORTER

lus! attractions supplémentaires.‘
Ea » "Finissant aujourd'hui

“LES MISERABLES"
‘Dangerous Millions”

AIRSCONDETIONED

NELSON
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thout Redernvationtà
eux DON DeFORE + ANNE TRIOLA 206 Miss LOUËLLA PARSONS
Produces by JESSE L. LASKY + serres moy 0e aoutsous

Deuxième Attraction \

UNIVERSAL PRESENTS i :

 

Dimanche et Lundi 17-18 Août
JESSE L LASKY ond WALTER MicEWER present ‘

4

CLAUDETTE COLBERT - JOXN WAYKE
in MERVYN LeROY'S production of

 

slide!  
 

 

em

 

RANK
Singing 75e his!

Le grand succés

Hollywood's new heart-throb!
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“musical de M.G.M.
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Amusement et musique §
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captivant jusqu'ici !
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ont choisi le
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Par Jean BELLEAU
directeur du sport au DROIT
S'il faut en juger par l'enthou-

siasme avec lequel les parieurs se
sont précipités aux guichets, ven-
dredi après-midi, à l'hippodrome
du chemin d’Aylmer, mieux con-
nu sous le vocable de parc Con- 

 «

Bill Ezinicki, turbulent jeune
À battre

de Toronto, est-il capable de D ehampionnat ama

nahan dans la grande finale pour

Jusqu'ici il s’est trouvé peu d'expe

mals il est certain que s’il rem

prairies passerait du rang de “

d'idole du golf. Hier après-midi,
imicki i leure partie de golfEzinicki a joué sa meilleur Parenri Martel et

le champion de lan dernier,

matie que ce dernier exerce sur

1939.

démontré que
quer que

Leafs, peut jouer au golf dur

d'hier, contre Martel, démontre qu

fruit. Co.

L'adversaire d'Ezinicki, Frank

mières armes, et considéré à juste
il a eu laamateur des Etats-Unis,

de la coupe Walker, emblème du

coupe repose pr
I ui ont valu cet honneur au pays |

Stananal pratique la culture physiquegne, Stranahan, qui
i le premier américain depuis

ans, devienor Une vittoire pour
pionnat amateur du Canada.

pas probable, mais elle n’est pas

i i ill € encouragé à : À
réussit cet exploit Bill sera biionte que sa carrière de joueur de

qui s'ouvre devant lui aussi

hockey. .

LES PERSONNALITES DU S

rédacteur spo
partement

chênes de Hull le 15 septembre ..

des publiciites du baseball am

quoi Robert Guertin n'a pas fait jouer ses jun

de Gatineau?... La proposition a

d'autres occasions... Le local des

par une foule de sportifs ce soir,

ira le traditionnel plat de “lentilles”...

d'alnesse du Hu!l-Volant dans le sport? ..

ion Me Alexis .

handicapeur de laous les oncles de la terre réunis en un seul...
plus de gagnants que tous

: Un sourire: à Me Jacques Boucher

"y du préposé aux

voulalr . .. une erreus

Au

PLS;tard de Hull pour son tuyau.
...Des remerciements: av

des condoléances: à Bob LeBel qui

inella quand son neveuijavori

3 perdu le on . Esti) vrai qu'il y aurait de

baseball junior et certains promoteurs de Hull?..

à Sammy Godin et à K.0. Lalonde

. des condoléances: à T.

9 au lieu du 2..
directeurs du
félicitations:
écoles de baseball...

boise.. mais l’habile
perdu Paul Lafram pote Johnny Muretich, ancien joueur du Hull-
qu’on re l’y prendra plus ..

‘entraîne en faisant le métier de terrassier .….

Mrider frappe une moyenne de .450 dans une ligue de

Dave Castilloux se retirera de la boxe -sous peu,

tenir encore un autre match avant d'accrocher ses

journalistes qui n’ont pu se rendre au ter-

milles par matin et

baseball du nord...
mais il tentera d'ob
gants... des briques: aux

rain de balle molle jeudi soir à

“tagse” pas pour les cyclistes” .
6h

.e

ortait la victoire, le

mauvais garçon du hockey

En remportant une victoire bien dé

Le lorsque les Canadiens ont

les Américains, ils sont capables
5 , in les poc

maintenant qu'il 2 de l'argentReeux saisons complètes et sa tenue

ésentement aux Etats-Unis et ce son

i i irecteur
rtif au DROIT et maintenant direc

) ébec, épousera Mile
à l’Evénement de Qu Ceo Isereare,

ateur local, se demande encore pour-

les Leafs
joueur de hockey des Map 5

hlétique Frank Stra
le solide et at que Cama:

n faveur d’Ezinic

rts pour Pare jeune joueur des
» à celui

ischatel, près de Québec

au Be Ta saison, pour éliminer

mettre fin A la supré-

le golf amateur du Canada depuis

cisive sur Martel, Ezinick a

autant de chances de prati-

de faire aussi bien. Bill

hes avec son salaire des

e ces longues pratiques ont porté

Stranahan n’en est pas à ses pre-

titre comme le meilleur golfeur

distinction de jouer sur l'équipe

jonnat amateur de goil. La

ot t les efforts de

s de 'Oncle Sam. §’il ga-

depuis l'âge de 16

1938 à remporter le cham-

Ezinicki ne semble

impossible et nul doute que s'il

poursuivre Une carrière

__Roland Sabourin, ci-devant

DO de ce méme dé-
Jacqueline Des-
le plus dévoué

iors au magnifique stade

du bon et elle pourrait sérvir à

Chevaliers de Colomb sera envahi

à partir de neuf heures, car on y

veut-on acheter Je droit

. Des fleurs: au meilleur

Caron de Hull, qui sait choisir

ui a gagné le pari-double sans le

> billets lui a valu plus de $20.00

en plus de choisir deux picouilles

; a insisté pour prendre le
la bisbille entre les

. des
pour leur succès avec

P. Gorman pour avoir

renard répéte un peu tard,

il nage deux

30... paroles funestes “Je ne me

la mort vient assez rapidement sans

qu’elle prenne quatre roues pour nous arriver dessus.

 

À CKCH
En l’absence de M. Charlie

Dnoust, actuellement en vs

cances Jean Belleau le di-

recteur de la page des sports

du DROIT donnera ce soir

la causerie sportive diffusée

à chaque samedi soir à CKCH

à partir de 7 heures.

?

 

le National gagne

3 à 2 à Kingston
KINGSTON, (SPECIAL) — Le

Nacional d'Octawa a réussit une

maigre victoire de 3 à 2 sur les

Ponies ‘de Kingston hier soir dans

un duel zerré entre les lanceurs

Nick Butcher et Jim Morrison.

Butcher s’est retiré à la huitième
et Gene Sylvester le remplaça pour

faire frapper les trois premiers
joueurs à lui faire face dans‘les
mains des voltigeurs au champ.

L'arvêt-court Nick Gabriel, récem-

ment réinstallé après avoir été
nors d'action au cours de la pré-
sente saison et celle de l’an dernier
à frappé un coup de circuit sur la
sremière balle lancée contre lui à
sa première apparition au bâton.
Joe Vydra, voltigeur au champ

- tauche des Ponies a frappé quatre
simples au cours de la soirée pour
mener les frappeurs des deux équi-
pes. “Doc” Gautreau, éclaireur des
Braves de Boston assistait à cette

 

 

  

  

 

  

joute.
GCMMAIRE
Ottawa
ABPCSR AE

Winslett, cg …… 501200
Riley, ec coven 5 01201

Russian, 3b ...... 311200

Metzig, 2b .... 4 1 2 1 2 0
Grefe, rec. . 412"700
Sanborn, ed ........ 301411
McClelland, 1b 4 0 0 8 0 0
Lorenz, ac. ....4 0 1 1 1 0
Butcher, lane... 3 0 1 0 3 0}
Sylvester, lanc. 6 0 0 0 0 O
aKarpuk ...... 19000860

Total 36 31027 7 2
a — Yraopa pour Butcher à la

sème manche.
Kingston

ABPCSR AE
Keibucx, 35 …… 3 11270
Heximer, ce … 4 0 1 2 0 0
Mesra, cd ......... 5 00 2 00
Vydra, cg ………. 5 04000
Lure], 2b ......... 3 00300
Alltop, ree. .....4 0 1 3 0 0
Gorman, 1b .... 4 0 112 1 0
Gabriel, ac. ....4 1 2 2 2 0
Morrison, lane. . 8 0 0 1 2 0

Totalce... 35 2102712 O
Points par anche RHE
Ottawa ...... 000 200 010—310 2
Kingsion …110 000 000—2 18 ©
Butcher et Grefe; Morrison et

Alton.
- Points -sur coups de: Grefe 2,
Senborn, Vydra, briel : deux.
buts, Grufe, Sanborn, Russian ; cir-
euit, Gabriel : buts sur balles con.
tre: Butcher 2, Morrison 2: retiré
su bâton par Butcher 8. Morrison
3: coups sfirs et points contre:
Putrhar - 9 et 2 dans § manchas:

ceur gagnant, Bucher: seerifice,

Le baseball
RESULTATS.

Ligue Américaine
New-York, 10; Boston, 6.
Cleveland, 2; St-Louis, 0.
Philadelphie, 3; Washington, 0.
Détroit, 9; Chicago, 2. :

Ligue Nationale
St-Louis, 7; Pittsburgh, 4.
Boston, 8; New-York, 7.
Brooklyn, 8; Philadelphie, 1.
Chicago, 6; Cincinnati, 5.

Ligue Internationale
Moairéal, 2; Jersey City, 0.
Rochester, 8; Baltimore, 3.
Syracuse, 4; Toronto, 3.
Newark, 5; Buffalo, 2.

CLASSEMENT
Ligue Américaine

G

 

. P. Pct.
New-York .,..... 7% 38 .858
Boston ........59 49 .546
Détroit .. ..  .. . 58 50 .537
Philadelphie ..... 57 54 .514
Cleveland . .....52 52 .500
Chicago™. . . . +. . 351 €1 453
Washington . , . . . 46 59 .438
StLouis . . .. . .39 72 .351

Ligue Nationale
G. P. Pct.

Brooklyn . ...... 60 44 611
St-Louis + 2 0 8 6 0 83 47 573

Boston .. ..... . 6 52 .336
New-Yoik . . +. . .57 50 .533
Chicago . . . . . , . 52. 59 .468
Cincinnati . ..,...5 62 461
Pittsburgh .. .... 48 65 425
Philadelphie . . … 44 396

Ligue Internationale
G. P. Pet.

Montréal . ...... 7 47 .618
Jersey City , . » . .75 52 .501
Syracuse ....... 68 55 ..533
Newark ...…... . 56 57 .496
Buffalo se se 00 ee 62 71 :466

Rochester ......55 70 440
Baltimore ......53 TI 427
Toronto .. .. .. . 34 T6 413

L -

es alignements
——

Volel lee alignements des deux équi-
bes juniora qui se disputeront la pre
mière joute des semi-finales pour
chamnionnat iurior de ln province de
Québec Hull-Volant Beauharnois

Bob Cloutier lanceur Jean-Claude Bvette
Jean Lavriault lanceur Robert Rleau
Georges Bernlques lanceur
Nel. St.Amand ler buy Mercelin Néron
Phil Denjardina 2e but JG. Leboeuf
J Berniques Se but Marcel Malrtte

Be but Olivier Roy

fo Roles ation anitiat
Rézimhald champ & Alfred Baril
Rern. Limoges chamo d. Maurice Lemienx
Bob Fortin rec. Oscar Richard, fils

 

A Montréal

Le Royal, champion juvénile de
la lique de baseball de Hull, quitte-
ra la cité transpontine pour se
rendre dans la métronole, où il
disputera la première d’une série
de deux joutes dans trois, pour
décider des semi-finales juvéniles
de l'association provineiale de ba-
sebail du Québec. Le club Parc
Extansion, qui ze mesurera au
Royal, est géré par Larry Brasier
et il a complété une saison magni-
fique en prenant la mesure du
club Ville Mont-Royal dans les éli-
minatoires pour le championnat
du district de Montréal Le vair-
ueurs rencontrera le vainqueur
e la série Trois-Rivières-Québec.

tawa 8, Iingaton 10; mauvais lan-
cers, Morrison ; temps 2.03; arbi- Hevimer : leisaés sur les buts: OL

AO A

Sk °

, 01

PtRY

ie rider |

tres, Fritz et Malrovic.

naught, la rencontre de 1947 pas
sera à l'histoire locale du turf,
comme ia meilleure au point de
vue financier. On attend demain,
une foule dépassant les 8,000 per-
sonnes et il ne fait aucun doute,
que si on assiste à des épreuves
aussi enlevantes que celles dispu-
tées au cours de la journée d'hier,
que fout le monde, capable de s’y
rendre ~nvahira Connaught. Le
quinella a continué de favoriser
un petit nombre de parieurs chan-
ceux, ct ceux qui ont su choisir
Corinthian le favori, et Earl, le
cheval le plus négligé des pa.
rieurs, ont reçu la somme @
$83.50, pour leur trouble. Le pari-
double a valu $21.30 3 ceux qui
avaient choisi Big and Bad, et
Green Hickory.

Finale sensationnelle
La plus belle course de la jour-

née a été celle du jeune cheval
de deux ans, Big and Bad. Ce
poulain a donné le meilleur de
lui-même pour semer tous ses ad-
versaires loin en arrière, et ter-
miner en avant du peloton, avec
une avance d'au moins dix lon-
gueurs. Habilement piloté par
Maurice Chevalier, Rig arw Bad
& démontré que d'ici un an ou
deux, il pourrait bien devenir un
cheval de première force, qui se
lancerait dans les grondes compé-
titions internationales Big and
Bad a vaincu avec facilité Young
Maid et Roland, mais les ama-
teurs du pari-mutuel n'ont reçu
que $4.35 pour leur $2. car Big
and Bad avait été coté à argent
égal su: la derniére ligne.
Dans l'autre partie ‘du pari dou

ble, le rapide Green Hickory a
couru comme le vouleit ses sup-
porteurs et après avoir mena-é
d'enregistrer une autre victoire
aussi décisive que Big and Bad,
Green Hickory a dû ralentir son
pas dans le stretch, mais il lui
restait encore beaucoup de for-e
lorsqu'il & croisé la ligne, en

  

Résultats au Connaught
4

VENDREDI, LE 15 AOUT.
Douzième jour, clair et rapide.

PREMIERE COURSE, bourse de $600,
trois ans et plus, à réclamer, UN MILLE
ET UN BEIZIEME:
Biack Magic (Fay) ——_. 116 1%
Bugle Merch (Harris) .... 111 2nk
Ilseworth (Chevalier) 111 34%

 

 

 

Flaming Ace (Holborn) .—. 111 4nk
Toby T (Babcock) ..ommm 111 54
Mystic Man (Venero) 118 6bd
Aussie (Magath) … 116 7
Rooesre (Villardito) 108 8
Sir Blue (Gutierrez} _... . 1i6

Durée, 1.54. Entraineur, F. Perry, gu-
gant b. g. 7, The Porter-Princess Alice.
Disck Magic $14.70, $7.90, $3.80: Bugle
March $10.50, $3.65; Isleworth $2.90.
DEUXIEME COURSE, bourde de 3600,

maidens, CINQ FURLONGS:

 

 

Big and Ead (Magath) _.. 108 1
Young Maid (Venero) 112 2144
Rolend (Suarez)eee. 115 8
Ace Bal Sir (Hawksworth) 120 4#
San Mark (L. Kett) 102 * hd
Shower Mark (G. Kitts) …. 100 6nk
Rhonda M (Hensley) ..... 110 75
Lissom Lass (Babcock) ... 105 8?
Double Win (Gutierrex) ._. 120 93%
Hasty Span (Diaz) eee 116 10

Durée, 1.01 4-5. Entraîneur, L. A. Da-
ly, gagnant b. g. 2, Bold and Bad-Blue
Hydrangea. Big and Bad $4.05, $2.70,
ae3 Young Maid $2.85, $2.25; Roland
$2.40.
TROISIEME COURBE, bourse de $600,

teolu ans et plus, à réclamer, SIX FUR-
LONGS:

 

Green Hickory (Harris) _…… 116 16
Xanthein (Bardales) 116 2hd
Suniake (Beecroft) eeu116 rt,
Muckle (Hughes) came 115 4Y)
Amexis (Barkley) meee.mea 110 BY}
Backinaflash (Masserelll) _. 111 6*
Mark O War (Hensley) - 118 7%
Tom's Best (Hawksworth) .. 118 8°
Torina (Diag) _… cee... 107 9

Durée, 1.16 3-5. Entraîneur, R. J. Bar-
ker, gagnant ch. g. 8, Dr Freeland-Tea
Tot. Green Hickory $9.90, $4.80, $3.15;
Zanthein $8.40, $3.50; Burlake $3.40.
QUATRIEME CouRsE, bourse de $700,

trois ana et plus, SIX FURLONGS:

  

Smiin Jack (Hawksworth) — 118 1hd
Budlass (Holborn) een.— 113 2H
Buckra (Venero) ... 115 3hd
British Aria (Magath) .— 118 44
Roysl Dick (Fay) , 118 8
McMark (Barker) .—.—... 116 62%
Simiss (G Kitts) ee.… 108 7

Durée, 1.15. Entraîneur, M. Clarke, ga-
10, ,Hi-Jack-—Innis Norris.

Smilin Jack $8.75, $4.75, $3.45; Budlass
$7.00, $3.85; Buckra $3.00.

CINQUIEME COURSE, bourse de $700,
La Bourse de la Journée des Dames, S1X
FURLONGS:
Sir Gibson (Venero) … 118 I!
Hopedale (Holborn) _.…
Larkmead Lass (Suarez) —-

gnont bd. E.

 

 

Sabulus (Magath) come. 115 &
Set Mark (G. Kitts) —._. 98 514
Cave Mark (L. Kett) 105 6*
Hemrock (Bardales) ….. 106 1

Durée, 1.15 4-5, Entraîneur, A. Pion,

Sir Gibson $3.90, $3.55, $2.75; Hopedale
$6.05, $3.65: Larkmend Lass $3.95.
SIXIEME COURSE, bourse de $600,

trois ans et plus, à réclamer, UN MILLE
ET UN SEIZIEME:
Dollar Sign (Fay) een. 114 1hd
Searcanter (Maiathy ….….…— 110 2nk
Powers Gouraud (Venero) . 116 8"!
Goal Mark (Bardales) ...—. 107 4h
Banf? (G. Kitts) .. cee. 108 51
Count Natural (Barker) ... 118 811,
Rapidamente (L. Kett) wen. 108 na
Andsan (Hawksworth) ...... 1186 8

Durée, 1.51. Entrsineur, F. Russell, ga-
gnant b. g. 9, Display-Profitahle. Dollar
Bien $6.90, $4.10, $2.30; Seareanter $8.55.
$3.35: Powers Gouraud $2.75.
SEPTIEMB COURSE, bourse de 8600,

trois ans et plus. à réclamer, UN MILLE
ET SOIXANTE-DIX VERGES:
Corinthian (Fay) _…————. 115 11
Earl (Suaren) ……… museum 319 2
Stamp Mark (G. Kitts) … … 98 8ns
Beacon Rock (Hawksworth) 118 4!
Valdina Nurse (L. Kett) —.. 108 Ehd
Gold Plate (Harris) ...._... 110 86!
Super Service (Gutlerres) — 118 7!
Fasy Hai (Diaz) voce 118 8°
Country Squire {Venero) …— 112 9"4
Honting Home* (Magath) … 118 10
Durée, 1.49. Entraîneur, Frank Russell,

gagnant bk. gx. £, Flying Cloud—Black
Mammy. Corinthian 38.10, $4.45, $3.25;
Earl $3.80, $5.50: Btamp Mark $4.40.

deuxième course et Green Hickory en ja
troisième conrse, payèrent 521.30.
La Quinetle, Cerinthian et Earl en la

septième course, payèrent 868.56.

Une bourse

Cecil B. DeMille, le magnat du
film américain vient d'ajouter son
nom, à la longue liste de ceux qui
s'intéressent si vivement à la gran-
de classique de canot, qui aura
lieu sur la rivière St-Maurice le
13 septembre prochain. M. De-
Mille pour manifester tout l'inté-
rêt qu’il porte. à Ia grande classi
que canadienne vient d'annoncer
qu'il ajoute la somme de $250, à
la bourse actuelle. Ceci portera le
total des bourses à $1,250. M. Paul
Bergeron secrétaire de l’associs-
tion de canotage St-Maurice, nous
apprenait aussi qu’il y avait déjà 

La quinella vauf $63.50 aux chanceux qui

*

gagnant b. g. 10, Kai Feng-Lady Gibson. |

Le Daily Double, Big and Bad en fla}

favori el le cheval oublié
*

avant de Xanthein et de Sunlake.
Hickory a valu $0.90 a ceux qui
l'avaient choisi pour wyincre le
gros favori, Muckie. °

Il gagne encore.
Comme le disait si justement

madama Pion, lorsque son cheval
Sir Gibson a été paradé devant
les juges, aprés sa victoire sensa-
tionnelle dans la course principa-
le de la 10urnée, personne ne peut
vaincre le redoutable Sir Gibson,
qui triomphait de ses adversaires
pour la cinquième fois en six ef-
forts. Larkmead Lass Jui tint tête
au tout début de la course, mais
une fois dans le stretch, Sir Gib-
son à allongé le pas, pour rejoin-
dre Larkmead et le dépasser en-
suite pour croiser ie fil en pre-
mière place. Ceux qui avaient
choisi ce cheval extraordinaire,
pour remporter la victoire, n’ont
reçu que $3.90 pour leurs efforts,
car Gibson avec un record aussi
impressionnant que le sien, avait
été choisi comme le gros favori
et se conduisit comme un cham-
pion en battant facilement ses ad-
versaires.

Les favoris gagnent
La victoire de Dollar Sign dans

la sixième course de la journée
n’a pas causé trop de surprises,
bien que les deux grands favoris,
Banff et Powers Gouraud échouë-
rent dans leurs efforts pour pren-
dre la tête et la conserver. II fal-
lut se servir d'une photo pour dé-
cider de l'issue de la course, tant
les trois premiers chevaux étaient
arrivés ensembles sur la ligne.
Meis aorès vérification, on accor-
dait la victoire à Dollar Sign par
un nez, et Scarcanter dépassait
Powers Gouraud pour la deuxiè-
me place, par un nez seulement.
La vainqueur valait $6.90 aux
guichets du mutuel.
Le quinella a bien payé hier

après-midi, et une combinaison
que plusieurs essaient souvent,
mais sans grand succès, est celle
qui veut qu’on choisisse le favori
avec le cheval lé plus négligé des
parieurs.  Habilement piloté par
le jeune Jockey Suarez, Earl prit
les devants au début de la cour-
se, mais une fois dans le stretch,
il dut céder le pas au brillant Co-
rinthian, un favori à 5 contre 2,
qui croisa le fil en avant de Earl
coté à 25 pour 1. Stamp Mark ar-
riva en troisième place.

Smilin Jack a su prendre le
dessus dès le signal du départ, et
une fois lancé il n’a fait que mon-
trer ses fers aux autres partici-
pants de la quatrième course.
Jack s'est sauvé avec un sourire,
et ceux oui avaient parié sur ses
chances avaient le sourire eux
aussi, puisqu'ils empochaient $8.75
Dans la première course de la
journée, celle des picouilles, Black
Magic a pris son pas d’enterre-
ment pour vaincre quand même
Bugle March et Isleworth, et re-
tourner la somme de $14.70 à
ceux qui sont arrivés à la piste à
temps pour placer leur. pari.
La rencontre de demain débu-

tera à trois heures, et il y aura
huit courses des plus enlevantes
dont la fameuse épreuve pour la
coupe Connaught et une bourse
de $1,000.

    

   

 

S. Magath 8 62
E. 7 56
Ww. 5 45
H. 4 10 44
F. 6 8 40
G. 5 4 39
W. Hawksworth .. 7 3 5 32
M. Chevalier ........ 5 2 7 28
J. Mann ... 6 3 1 25
T. Barker ... 4 3 7 25
N. villardito ..... 3 5 3 22
H. Harris .......... 3 4 3 20
L. Kett .....wee 31 617
R. Hensley .......... 2 0 3 9
J. Bardales ......… 0 3 2 8
O. Massarelli 2 0 1 8
T. Sullivan .. 1 2 0 7
T. Hughes ...... 0 3 1 7
F. Beecraft .......... 0 2 2 8
N. Guitarez nes 032 8
R. 1 0 2 5
G. 1 1 0 5
T. 0 2 1 5
B. 1 0 0 3

 

Les points sont acordés sur une
base de 3 pour premier, 2 pour
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et plus; cing furlongs:

Lawrinetta ...... anrssstses massrraracse 111

South Drive . 116

Peaches  ..... 111

eMariboro Maid .…….….….……e… 108
sMactrad .........cene 11

et plus; 1 mille et 70 verges:

*Star Malone … .

   

  

 

LASCAT .....corvurvnsan 117
*Hembicer
Miss Canada ....... ve
*Valley Sue ........ ….. 102
Mr. Grief ……….…………boenaracsnesnue 112

et plus; cinq furlongs :

Akrontown
Don't Point …
*Bellesian .......
Here Again i.

*Date Ace .......... muossrcacerensectsen00e

sansénntsenchensga0 00000500 ES

ss.

 

et plus; un mille et un seizième :

  

Old Jordan
Punta Rassa 111donseouseccensencensasnueee

   

   

 

aVictory Markor 103

Fox Meadow ..….……serercencsencse 111

Singer Face ......... 108

Jaco Royal .!..…v……csecscerennsensences 105

Silt
cWhat ; 110“Happened….…….….….……

A. Meranus.

plus; six furlongs:

  

 

  

 

Blue Fair .…..…..…sscesreverseures.…. 105
Bait ...... .……erersovsssererencaenseussencnes 112
Kenton Barcases… 120
Kaydeekay ..….………ecrerecrereseses 115
Memphis Dave'.…….…….….….….….….…..…. 120

et plus; six furlongs:

Agradelusersvancors 112
*Jris CIOUG _.....…rcererrescenmsences 100
Surgeon Dick . 112
Sweepshot ........ 115
*Forest Fire ....... 107
Sweeping Flame .
*In the Grove
*Billy XK.....c.......

aEntrée de C. O'Donnell

DEUXIEME EPREUVE — Bourse de $600; à réclamer;

TROISIEMFE EPREUVE — Bourse de $600; à réclamer;

and Bad court de façon sensationnelleà Conn aught  
Inscriptions a Connaught

Les entrées d'aujourd'hui au Pare Connaught sont comme suit:

PREMIERE EPREUVE — Bourse de $600: à réclamer, trois ans

 

   

Scatter Dusteee 116
“Lady Bnia ....- vee. 108
Game Hunter . 111
“Joe, 101
Perfect BlendLo 116

North Spate
Talent …… .

 

  

  
*Helper ....... . 112
Four in Hand .. 114
*Ahtram Enaj ….…….……cees 107

“High Renown.....
Master Mark

 

QUATRIEME EPREUVE — Bourse de $600; à réclamer; trois ans

et plus; cinq furlongs:
us

Skimming _..……evsssrsisrenemmnsennens Four Jays ...éndeseonsensesseneneess

Watt's Girl reese Fittspool ....…….……essessreosesriee116

Tinted Light .. Folding Money

*Harbarliese .. *Clear Chimes ...

Fordanna …....…....…eiresesrserscencr Montana Rose

 

CINQUIEME COURSE — Bourse de $700; à réclamer, trois ans

Logman
*Tiddly Sing
Holy Terror
Five O Eight
*Ben Berrill

 

SIXIEME EPREUVE — The Connaught Cup Handicap, bourse de

$1,000; trois ans et plus; six furlongs :

bContortionist uses
aGallant Mark ... —
Air Cadet
cCadillac Square ....
bJacobe
Mariana P.

   

  

 
aEntrée de J. G. Fair. bEntrée de S. Andrews. cEntrée de Mme

SEPTIEME EPREUVE — Bourse de $600; & réclamer; trois ans et

  
*Flying Pretty ..... 115
Epee …ne
*aPatsy's Pal sortpeestenseanvens

- aVain Crystal .......... osvseretsnusses 120

HUITIEME EPREUVE — Bourse de $800; à réclamer; trois ans

*aDorval LASScms
Red Model ..........we
Buckets
*Mettlesome .

Aussi admissibles :
Peep 'TOeseee
Plaid Socks
*aRecondite

 

 

 

*Allocation réclamée par les apprentis.

 

Grâce au solide travail de Paul
Chartier, dans la case, et du solide
appui qu’il a reçu de ses coéqui-
piers, le club de la salle de billard
Montcalm, a égalisé les chances,
dans la semi-finale de la ligue
de balle-molle St-Jean-Baptiste, en
remportant une victoire décisive
sur les porte-couleurs d’Yvon
Brault par le score de 11 a 1.
Chartier, que l’on considère à jus-
te titre, comme un des meilleurs
lanceurs de la région, a tenu ses
adversaires à trois maigres coups
bien espacés, en plus d'en retirer
six au bâton. Il n’accorda que
deux buts sur balles. Ses copains
l'ont grandement secondé, .ors-
qu’ils ont touché les lanceurs Ray
Dupont et L. Leblanc pour onze
coups saufs, soit huit contre Du-
pont.
Jacques Berniquez, le brillant

troisième but des vainqueurs, a
été ie gros canon de la joute, en
cognant trois coups en quatre
apparitions. De plus il a été soli-
de au troisième sac, surtout lors-
qu’il a contribué à un double-jeu
à la quatrième strophe. Hernie
Barbeau a cogné pour le circuit,
tandis que Chartier, et Laurin ont
réussi des triples, Ray Desjar-
dins et R. Régimbal ont frappé
chacun un double. Les vaincus
ont compté leur seul point à la
cinquième manche, lorsque Lan-
dry a croisé le marbre pour éviter
un blanchissage à son club.

LES ALIGNEMENTS
YVON BRAULT: J.-L. Garneau,

a.c., Desjardins, rec; O. Villeneu- deuxième et 1 pour troisième. |ve, cc; E. Duguay, c.g.; R. Bé-
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NOUS NE FERMERONS NOS PORTES

QU'APRÈS LES RENCONTRES DE

DIMANCHE 17 AOÛT
LES SEANCES D'AUTOMNE DEBUTERONT

LE 7 SEPTEMBRE

re
promet

  
IL Y AURA DEMAIN

à 2 h. 30

Courses sous Harnais
à la

PISTE GATINEAU

 

Prix populaires plus de 10 équipes d'inscrites pour
cette grande course de 110 milles.  AE
 

BASEBALL SENIOR
Dimanche après-midi à 1 h. 30

LIGUE QUEBEC-ONTARIO
4
SMITHS FALLS vs WRIGHTVILLE

BROCKVILLE vs REGIMENT

STADE DECOSEE

oH! .. en

   

     Prix pepulaires

 

Les billardisies égalisent les chances
* * *

dard, ler b.; L. Leblanc, 2e b. et
lanc.; Lafleur, c.d.; girenier, c.d.;
Landry, 3e b.; Gagné, 2e b.; Du-
pont, lanc.

S. B. MONTCALM: H. Barbeau,
rec.; J. Berniquez, 3e b.; R. Des-
jardins, 2e b.; R. Régimbal, a.c.;
A. Berniquez, c.c.; J. Laurin, c.d.;
J. Isabelle, ler b.; F. Longpré,
c.g.; Oa Chartier, lanc.

P.C.E.

000 010 0— 1 35
vues 015 410 0—11 12 2

Arbitres de la joute: Eug. Go-
derre, Plaque, R. St-Laurent et E.
Léonard, Buts.

Prochaine partie, dimanche à
2 h. 30 au Parc Larocque, Pine-
land vs Breadner, dans la seconde
joute de leur série.
 

 

 

Dry Ginger
Ale Capital
Rafraîchis-
sement pur,

délicieux,

 

  

  
  

   

\

Gros
format de
famille

de 30 onces
2 pour 25e

13¢ la bouteille

.

Procurez-vous-en une quantité
à votre magasin préféré   

*
Les rencontres d'été, à la piste

de course Gatineau, se termine-
ront demain après-midi alors que
le meilleur programme de la sai-
son sera offert aux amateurs de
courses sous harnais. La piste fer-
mera ensuite ses portes pour 15
jours, et la direction entreprendra
des grands travaux d'améliorations
pour la réouverture, qui se fera
le 7 septembre prochain Les ren-
contres de dimanche prochain ra-
méneront devant le public les
meilleurs chevaux de la région.
On sait que la direction de la piste
Gatineau est responsable du regain
de popularité des courses sous har-

 

 

 

Gilbert Jolicoeur

Dernière séance d'été à la piste Gatineau
* x

nals et on s’attend à ce que la
meilleure foule de l’année, enva-
hisse l’ancienne piste du cheval
Blanc.
La course ouverte, qui a donné

lieux la semaine dernière à des
luttes sensationnelles, aèra encore
une fois la course prinz.pale de la
journée et même si Bracken Boy
est le gros favori, Dunkin, un che-
val de H.P. Allard sera à surveiller
tout le long de cette épreuve. On
attend quelques autres chevaux
américains, qui se joindront aux
quatre chevaux cauadiens actuelle
ment inscrits.

Belle classe.
Mais si la classe ouverte jouit

d’une grande popularité, celle du
2.20 offre elle aussi des chevaux
de haut calibre, et le favori des
parieurs Miss Grattan Bunter, n'au.
ra pas la partie facile contre cinq
adversaires redoutables, dont Wild-
cat, un cheval qui n’a pas encore
couru à la piste Gatineau cette
année. Il y aura aussi des courses
d’un milie chacune. Le nombre
des inscrits indique que la Piste
Gatineau, loin de perdre de la po-
pularité, est à s'établir plus Solis
dement que jamais dars l’estime
des propriétaires qui savent où en-
Voyer leurs chevaux lorsqu'ils veue
lent disputer des courses intéres-
santes, à des chevaux de calibre.
Le pari-mutuel, qui jouit d’une

si grande popularité dans tout le
pays, sera encore en vogue dima
che après-midi, et le pari double
sur la deuxième et troisième cour
se fonctionnera mieux que jamais.
La première course débutera à
2.30 précises et M. Art Blade po-
pulaire démarreur sera à son poste
comme pour toute la durée de la
saison d’automne du reste.
 GILBERT JOLICOEUR, le’ po- —
 

pulaire virtuose de la raquette de
la ville de Hull qui a conservé son
titre junior dans les tournois de
tennis juniors de la capitale quand
il a triomphé de Hammie Quain,
7 à 5, 3 à 6, 8 à 6, 6 à 3. Dans ce
tournoi, Patricia Lowe a conservé
sa couronne chez les dames en dis-
posant de Jean Kitchin, 7 à 5, 6 à
1. Par sa victoire, Gilbert a éga-
lisé le record de Gaetan Valois qui
a remporté le trophée Southam
trois fois de suite en 1941, 192 et
1943. Jolicoeur a remporté le
trophée la première fois en 1945,
en 1946 et vient de répéter son  - GALA SPORTIF

DIMANCHE, 17 AOUT

Finales de tennis

des juniors

de la Fédération

' Russell-Prescott

CLARENCE-CREEK

Du plaisir pour tous exploit hier soir.   
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CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB

COURSES AUJOURD'HUI

 

ASSEMBLEE DE COURSES D'ETE — DU 2 AU 18 AOUT
JOURS DE LA COUPE CONNAUGHT

Attraction d'aujourd'hui: LA BOURSE HANDICAP COUPE CONNAUGHT, $1.000
PRENEZ LES AUTOBUS GATINEAU OU TAXIS, DES TERMINI D'OTTAWA ET

DE HUFL, DIRECTEMENT A LA PISTE.
SAMEDI A 3 H, PM.

LUNDI, CCURSE AU CREFUSCULE A 5 H. PM.
COURSES BEAU TEMPS MAUVAIS TEMPS.

MUSIQUE PAR LES FANFARES DES GARDES A PIED DU GOUVERNEUR
GENERAL ET DU REGIMENT DE HULL.
CONNAUGHT PARK JOCKEY CLUB

Téléphone: 5-4474 ou 5-4944   
mem
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Le Brockvil
Le président Hec McClean démissionne

; non sans avoir suspendu quatre joueurs
* x x

Par Robert MARTIN
, Contrairement à ce que rappor-
aun quotidien da longue anglai-

te de la capitale il y a deux jours,
le club Brockville ne se retirera
définitivement pas de la ligue
Québec-Ontario, mais poursuivra
ses activités jusqu’à Ja fin de la
saison, Un appel longue distance
à Smiths-Falls nous apprend que
le club de cette ville jouera une
artie régulière contre le Brock-

ville cet après-midi même.
En fait, il est évident que les dif-

ficultés encourues par le Brock-
ville ne sont que d'origines. loca-
les et ne concernent en rien les
autres équipes du circuit.

Voici l’histoire ...
Il appert que quatredes mem-

bres du club ayant participé à une
joute des semi-finales de la ligue
de balle molle de Brockville, se
sont rapportés en retard pour une
joute de baseball avec le club de
la ligue Québec-Ontario. On rap-
porte que les membres de l’exé-
cutif ont voté à l'unanimité pour
que les joueurs en question, soient
suspendus et qu’ensuite 6 conseil-
lers contre 1 oni votés en faveur
‘du retrait de l'équine de Brock-
ville des activités régulières de la
ligue. On aurait aimé à ce que
Brockville ne joue que des exhibi-

étions. Les quatres joueurs sus-
pendus par le gérant actuel sont:
Bill Dafoe, Clare Seeley, Buck
Ashley et Al Leader.

Et ... voici la vérité
Mais nous apprenons de source

sûre que tel n’est pas le cas. Le
gérant actuel de l’équipe, Hec Mc-
Clean a demandéla suspension des
quatres joueurs, oui, mais affirme
que le club se soit retiré de la

ligue est inexact. On rapporte de
; plus que dans la discussion, Mec-
- Clean lui-même a remis sa démis-
‘sion comme président et gérant
de l’équipe. Si le gérant a dé-
Mmissionné et est remplacé par un
autre, par le fait même les sus-
pensions imposées par le premier
sont annulées. Et il semble bien
que tel est le cas puisque le Brock-
ville rencontrera ie Smiths-Falls,
cet après-midi et aura son repré-
sentant à la réunion de la ligue

© Qui aura lieu immédiatement après
les joutes au stade Decosse demain
après-midi.

Demain au Decosse
En vertu du fait que le Natio-

Nal de la ligue des Frontières ne
jouera pas au parc Connaught de-
main après-midi, les autorités de
la ligue Québec-Ontario attendent
l’une desplus grandes foules de la
saison au stade Decosse. -Comme

. par le passé, deux joutes intéres-
santes sont au programme.

i Le Wrightville Stade, qui dé-
tient actuellement la première
place du circuit en vertu d'une

“série de huit victoires consécuti-
Yes, se mesurera à 1h.30, aux re-
doutables porte-couleurs de Smiths-
sa Qui d'après un de leurs jou-
Burs sera grandement renforci
d'ici la fin de la saison afin de
s'emparer de la première position.

Record imposant
Les protégés de Jean-Paul Trem-

blay sont à l'heure actuelle, la
terreur de la ligue. Les statisti-
ques révèlent que les gars du
Wrightville ont compté 55 points
au Cours de leurs quatre derniè-
Tes parties, un record qui ne sera
pas dépassé de sitôt par une équi-
-pe de circuit organisé du district.
En effet, les meneurs de la ligue
=m

Wendover déclasse
Lachute par 11 à 2
WENDOVER (Special) —

club de baseball Tache visite
le Wendover, dans une partie ré-
gulière “de la Ligue Papineau et
se vit écraser au score de 11 à 2.
La chaleur intense retenait

plusieurs spectateurs à des lieux
plus ombragés mais encore -très
nombreux sont ceux qui. en .ont
accepté le fardeau.

Cette même chaleur a dû nuire
beaucoup aux visiteurs car ils
furent coupables de non moins de

- 9 erreurs, dont 4 par leur 2e but.
R. Gervais débuta pour Lachute

mais fut touché pour 8 coups,
éventa 3 hommes, en marcha 2 et
en frappa 2 à la plaque. Aidé de
à la 7e.. Il en éventa 4, accorda
9 points. Rod. Gagné le remplaca
à la 7e.
2 coups pour 2 points. Les étoiles
des visiteurs: L. Brasseur, qui
frappa un coup, et son beau jeu
à l'arrêt-court lui mérita une

. mention; R. Gibeault frappa
w4 sur 4 L. Girard frappa aussi
2 simples.

Tout le Wendover joua en cham.
pion. Seule une erreur du rece-
veur laissant compter 1 point
vint nuire au record. C. Boily et
F. Leclair se font valoir au champ

. en prenant 5 et 4 chances sans
: faute.
: La Delorme frappa un double
- et un simple; PaulE. et Jean
. Maisonneuve 2 simples chaeun.

Hubert, Laurent Maisonneuve et
Geo, Potvin en tapent un chacun.
Jean Maisonneuve reprit sa tâche

habituelle et remplit bien son
rôle. Il en colla 7 au marbry
accorda 7 coups, et en marcha
un seulement.

   

LES EQUIPES

Lachmg PCS HI EA
G. Millette, oe 4 0 0110
J. Milette, ed 0 6 00 0
L. Brasseur, ea —. 4 1 1 2 4 0
R. Gibeault, 1bec 4 0 410 1 9
R. Gervais, lane, 3b ... 4 6 0 1 1 1
G. Legault, 8b .—… 1 0 @ 1 1 0
L. Chartrand, cg -—… 2 1 0-0 0 1
L. Girard, res 3 08911
E. Paul, 2b .. 3 09 03 4
C. Gugné, ed à la € 1 0 0 0 0 9
Rod. Gagné, 8b et lane

en 3€ corre. § 6 6 0 0 8

Totaux —-—.…— 8 7218
Wendover

AB POSHJ A
Hubert Malsonneuve, «a 4 2 1 2 1
Fernand Leclair, 3b ... 4 1 9 1 83
Paul. Maisonneuve.res 6 8 # 8 4
L Ddlorme, 1b __ § | 11 0
Jean Maisonneuve, Jane 3 } §
C.Buily, 3b D... B 8 1
Laur. Maisonneuve, od 4 1 1 I 0
Geo, Fotrin, € eee. 4 1 1 8 0
N. Drouin, c£ eee. 83 6 6 20
Rhéal Lecicir, cc à ia 8e 0 0<8 0

Fotatst _ __eecenmees 11 5841 3
t P

Lachute —eumum $00 100 010— $ 7 D

Il en évanta 4, accorda |

ont triomphé du Régiment de Hull
14 à O quand Bob Cloutier réus-
sit sa joute parfaite, sans points
ni coups sûrs, il y a deux semaines,
suivit de l’éclatant triomphe de
Roger Dupéré, 15 à 1 contre la mê-
me équipe. La semaine dernière,
Brockville perdait 8 à 3 et 18 à
9 contre la puissante agrégation
transpontine.
Dimanche après-midi, Roger Bé-

dard qui a lancé une partie sans
point ni coup sûr jusqu’à la sep-
tième manche, quand il triompha
du Smiths-Falls il y a un mois et
demi, retournera sur le monticule
pour faire face au même adversai-
re. Un autre lanceur, le frère de
Robert Cloutier, dont on chante
déjà les prouesses sera sur l'ali-
gnement en qualité de lanceur de
relève.

Le chevalier au volant
Dans la deuxième joute de ce

programme double, le Régiment
de Hull sous la direction de I'ini-
mitable chevalier, Bob Guertin,
rencontrera le Smiths-Falls enco-
re une fois. Brockville devait ren-
contrer le Wrightville dans la pre-
mière joute, mais comme ils
avaient remplacé le Smitks-Falls
dans une joute au stade le 3 août,
les rôles sont donc renversés à
nouveau.

Lucien Diguer ou Rocky Rock-
burn sera probablement sur le
monticile pour le Régiment, dans
cette joute au cours de laquelle
Bob Guertin aura tout son aligne-
ment pour la premiére fois depuis
qu'il a pris le volant de l'équipe,
il y a trois semaines. Stu Smith,
Tony Licari, Lesage, et Driscoll
seront tous de retour sous l'uni-
forme des soldats pour commencer
un nouveau ralliement qui ne s’ar-
rêtera qu’au championnat.

Kokomo Clowns viendront
Jean-Paul Tremblay annonçait

hier soir que les Kokomos Clowns
joueront définitivement une jou-
te sous les réflecteurs, au Stade
Decosse d’ici peu. Les Clowns
sont un groupe d’anciens joueurs
professionnels qui se sont réunis
comme en grande famille pour
combiner leur savoir-faire et leur
mille et une folies pour réjouir
les milliers de fervents qui les ont
vu à l’oeuvre depuis leur premiè-
re joute. Ces joueurs qui nous
arriveront de Stanten Island, New-
York, sont de haut calibre et les
gars du Wrightville seraient mieux
de s’en tenir à la joute et oublier
les farces et les tours comiques
de leurs adversaires s’ils veulent
faire bonne figure contre les
Clowns. La date de la joute sera
décidée d’ici quelques jours,  

le ne seretirepas de |
 

 

 

La Chèvre passe les cornes au Hull-Volani
x x x

“On iza loin dans ’o livre aux
records pour trouver une pareil
fin de partie”, de relater Méo
Gratton,.qui en est à sa 1,000e et
une joute de balle molle comme
spectateur, En effet, la’ fin dra-
matique de l’inoubliable escar-
mouche d'hier soir entre Cheva-
liers de Colomb et Restaurant
Hull-Volant passera à la postérité.
Le tout finit au crépuscule, quand
Joffre Séguin tapa une petite
chandelle qui tomba derrière
François Lévesqué permettant à
Roland Malette de croiser la pla-
que pour le point victorieux. Il
y avait alors deux hommes de
retirés dans cette dernière stro-
phe. Les chèvres se mirent à gal-
loper dès la 1ère manche, les frè-
res Mallette comptèrent chacun
un point après avoir tapé sauf: à
la 3e, Roland Mallette enregistra
son Ze coup sauf et avança au
coin chaud sur des balles man-
quées, et entra sur le long simple
de Lauzon, Alfred Normand ins-
crivit son nom dans le temple de
la renommée en tapant un magni-
fique triple avec 3 co-équipiers en
route et à la 6e, une autre ava-
lanche de coups de cornes; résul-
tat 3 points, à ce moment Che-
valiers menaient par 9 à 6; vint
alors la terrible poussée des pan-
thères noires, soit la 7e manche;
Reinhardt eut un simple suivi du
double de Régent Léger, Roger
Sauvé, qui venait de cogner un
circuit & la 4e, bouscula Rein-
hardt et Léger au foyer par un
rapide double qui roula jusqu'au
champ cenire, dans son passage
sur le montieyxe, la sphère faillit
déchausser Thibault, Roland Ché-
nier cogna également un simple
et dans l’excitation, Sauvé cam-
briola la plaque et Chénier le se-
cond et 3e but, François Léves-
que eut la vie sauve sur une fu-
sée que Lauzon ne put maîtriser,
et Chénier compta puis Lévesque
scora le lle et dernier point de
sa troupe quand Lefty Galarneau
lança mal au 3e but. Le statisti-
cien, Léandre Paquin n’avait pas
encore fini de mettre ses chiffres
en ordre que la chèvre à sa der-
nière apparition au bâton, ne tar-
da pas à démontrer sa supériorité
au grand plaisir de ses nombreux
supporteurs et au chagrin des
gars du coin. Lorrain Thibault
frappa la première baïle de Si-
mard pour un simple, Galarneau,
qui dit-on, jadis jouait à la balle
avec Matbusalem et Noé près de
la mer Rouge, laissa partir une
soucoup2 volante que Reinhardt
ne put gober, vu 1a mi-obscurité
et vitesse du projectile, et pendant

 

 

favoris pour

Par Robert CLARKE de 1a PC
Après les doubles d’aujourd’hui,

l’Australie est le grand favori pour
remporter les honneurs contre la
Tchécoslovaquie et le droit de ren-
contrer de nouveau les Etats-Unis
pour la coupe Davis, emblême de
la suprématie mondiale dans le do-
maine du tennis amateur.
Les Australiens se sont emparés

d’une avance de 2 à 1 dans la
série contre les Tchèques quand
leurs joueurs de double, Jack
Bromwich etColin Long ont com-
plètement subjugué Jaroslav Drob-
ny et Vladimir Cernik, 6 à 2, 6
à 2, 6 à 2, dans ce que les obser-
vateurs considèrent comme le
match. décisif de la ronde.

Les Australiens n’ont besoin que
d'une victoire demain pour pren-
dre la série et les observateurs
concèdent déjà la victoire à Pails,
leur joueur no 1, qui disposera
probablement assez facilement de
Cernik. Brobny est favori dans 1'au-
tre match contre Bromwich,
Long, le membre le plus âgé de

l’équipe des Antipodes a été le
meilleur du match-d’hier dans les
doubles. Ce joueur qui comme
Drobny porte des lunettes sur les
courts, a été le seul des quatre
virtuoses de la raquette à rempor-
ter tous ses services. Il gagna six  

L'Australie remporfe les doubles, au fennis;
renconfrer les Etats-Unis

*.
qua quatre, Drobny perdit deux
services sur six et Bromwich en
perdit un seul.

Drobny, considéré par les ex-
perts comme le deuxième joueur
de tennis du monde après Jack
Kramer des Etats-Unis, n’afficha
pas la même tenue spectaculaire
qui le menait à une victoire sur
Dinny Pails dans les premiers
matchs simples jeudi. Ses coups au
dessus de la tête étaient puissants
— quoique ceux de Long étaient
aussi bons — mals ses coups de
terre ne semblaient pas aussi pré-
cis que lors de son match avec
Pails. .

Cernik a fait meilleure figure
que dans son match contre Brom-
wich, jeudi, mais il n'était tout
de même pas du calibre des trois
autres as de la raquette.

Les Australiens, contre qui on
s'attendait que les Tchèques livrent
une chaude lutte n’ont jamais été
pressés de prêt.

Si l’Australien triomphe, comme
le veut l'opinion populaire, cette
victoire indiquera une renaissance
de la rivalité qui existe depuis
longtemps entre les Américains et
les Australiens, Les Américains
rapportèrent la coupe en Améri-
que l’an dernier, après avoir talo-
ché les Australiens 5 à C dans une

services tandis que Cernik en man- série à Kooyang, Australie.

 —_

*
Le tournoi des doubles de la

Fédération canadienne- française
de Lawn Tennis d'Ottawa et de
Hull, a présenté de magnifiques
combats sur les courts du club
Bédard.

Il est fort intéressant de voir
évoluer les jeunes étoiles du sport
en blanc. On constate avec satis-
faction une amélioration sensible
dans le jeu de filet. Les joueurs,
loin ‘d’être du calibre australien,
démontrent de belles aptitudes et
le jeu d’équipe chez certains, atti-
re l’assistance sur les courts.

Trois combats de doubles mas-
culins furent en évidence. F. Pa-
rent et J. Quesnel durent jouer
trois sets pour vaincre le tandem

- JE, et G, Leblanc, Emile Régim-
bald et Lucien Meunier du St-Ré-
dempteur triomphèrent sur Jean
Benoît. et Pierre Carr du club
Bédard en trois magnifiques sets.
Le tandem de Hull est passé
maîtres dans le jeu à la volée.

Jean-Paul Soulière et Jean Ma-
gee baissèrent pavillon devant les
coups au fllet de “Toto” Aubry
et Gérald Boutet du club Sacré-
Coeur après deux sets de jeu fort
contesté.

Voici le résultat des doubles
masculins:

Première ronde: H. et J.-Y. Ber-
nier (S.-R.) battent G et Guy
Hurtidise (B.) 7-5, 64.

F. Parent et J. Queanel (5.4)
battent J.-E. et @. Pareñt: 6-1,
48, 64.

J. Cardinal et R. Lachalne bat.
tent D. Lefebvre et 8 Séguin
(St.-R.) 63, 88, 10 
Les joueurs de la Fédération en doubles

 

*
F. Aubry et G. Boutet battent

J. et R. de Chantal (S.-C.): 6-1,
8-3.
E. Régimbald et L. Meunier

(St.-R.) battent J. Benoit et P.
Carr (B.) 6-2, 4-6, 63.
Deuxième ronde: F. Parent et

J. Quesnel battent J. Cardinal et
R. Lachaine: 6-3, 64. .

F. Aubry et G. Boutet battent
J.-P. Souliére et J, Magee: 886,
64.
La semi-finale du double se

joue ce soir sur les courts du
club Bédard. Prière aux partici-
pants de se rendre le plus tôt
possible.

Doubles féminins
Milles D. Tomaro et P. Racicot.

triomphèrent de Miles H. Beau-
doin et C. Richer: 6-2, 7-5.

Milles M. Riendeau et C. Roy
(S.«C.) battent Miles R et G.
Boucher (St-R.) 6-2, 6-3.
La finale des tournois de dou-

bles féminins aura lieu ce soir
sur les courts du club St-Rédemp-
teur de Hull.

Tournoi des doubles mixtes
au St-Charles

Les tournois mixtes de la Fé-
dération débuteront demain soir
sur les courts du ciub Saint-Char-
les.
Deux rencontres seulement acat

gu programme pour demain soir
À 6 heures et demie. Ce sont:

D. Laroche et J. Lavigne (St-R.)
contre L. Meunier ot P. Racicot.

E. Carr et A. Tremblay (B.)
contre J. Cardinal et C Roy
(8.C.)
Les autres rencontres se jous-

ront samedi après-midi à 8 hres
au club Saint-Charles.

que Tibi Boulay essayait d’attra-
per la tomate qui rebondissait
comme un lièvre au champ droit,
Thibault et Galarneau ge faufilé-
rent en position pour compter. Ju-
les Laframboise, emplit les buts
sur un coup ralentit devant le
marble, Roland Malette frappa
son 4e coup sauf pour enregistrer
Thibault et Galarneau, égalisant
ainsi le pointage, Laframboite ae
fit pincer sur les buts mals Mal.
lette passa entre 6 panthéres noi-
res pour voler le 2e et 3e but,
un véritable “razzle-dazzle” dont
les Alouettes sont si fameuses au
jeu de rugby, done Malette au 3e
but, deux hommes de retirés et
Séguin au bâton, Eugène Pilotte
venait à peine de crier au lan-
ceur Edmond Simard, “Mets la
sur la plaque” que Séguin asséna
un solide coup de massue, la balle
molle, qui monta dans les airs,
avec la forme d'un oeuf d'autru-
che, 472 paires d'yeux suivaient sa
révolution extraordinaire, entre le
premier but et le champ centre,
elle tourna sur elle méme et tom-
ba à pic entre 3 panthères qui ne
purent l’attraper et Roland Ma-
lette entra au bercail avec un
large sourire ainsi que Séguin un
autre de nos bons joueurs de la
Pointe-Gatineau. Le jeune Ray-
mond Bertrand, 15 ans, resta dans
la fosze des panthères jusqu’à la
sixième quand Simard le rempla-
ça au bâton, ce dernier frappa un
double pour pousser Rodier et
Boulay sur le canapé, mais il ne
fut pas trés chanceux quand les
chèvres lui tombèrent dessus aux
deux derniers versets. On fêtera
sans doute, cette éclatante victoi-
re, ce soir au local des Chevaliers
de Colomb, lors du grand souper
aux féves, au bénéfice du club de
ballé molle, on s’attend à voir la
traditionnelle chèvre en chair et
en os, donc ce soir, à la rue Lan-
gevin, pour une bonne assiettée de
“binnes” et une longue causerie
sur la balle molle.

Alignements:
Restaurant Hull-Volant: Lajole,

c.g; Reinhardt, 2e but; Léger,
rec.; Sauvé, a.c.; Chénier, 3e but:
Rodier, cc; Lévesque, ler but;
Boulay, c.d.; Bertrand, lanc.; Si
mard, lanc.

Chevaliers de Colomb: Roland
Malette, 2e but; Séguin, 3e but;
Roy. Malette, rec,;, Normand, c.g;
Lafortune, ac: Thibault, lanc.;
Galarneau, ler but; Laframboise,
ed.

Points par manche:
Volants 010 122 5—11 14 2
Chevaliers 201 303 3--12 20 1

Arbitres: Plante, plaque, Grat-
ton et Rollin, buts.

Prochaine partie, lundi soir au
pare Fontaine, John Millen vg Lé-
gion de Hull

ret

gagnent hier soir
—

Le StJean-Baptiste et les Pure
Spring Vets continuent leur cour-
se pour la seconde place de la li-
gue Mercantile en remportant
chacun une victoire dans un pro-
gramme double hier soir au stade
de balle molle de la rue Booth
devant plus de 1500 fervents.
Grâce au bel effort de trois

coups sûrs du lanceur Lucien La-
barge, 1e St-Jean s’est sauvé avec
une victoire de 4 à 1 sur le West
End à la première partie tandis
que les Vets ont compté deux
points à la dernière manche pour
l'emporter 19 3 8 contre le Gau-
eys.

Comme la tédule tire sur sa
fin, les gagnants d'hier soir se li-
vrent une chaude lutte pour la
deuxième place. du classement.
Les vets détiennent actuellement
ce poste avec une avance d'une
partie complète sur le St-Jean.

Première partie
West £nd — Champagne, ac;

Shapero, 3b; Charron, 1b; Nault,
rec; McVeigh, 2b; Sarazin, cg; La-
roche, cc; Boucher, cd; Caven,
lane; Gervais, cc; Leblanc,

St-Jean — G. Léger, 3b, cg: Pro-
vost, rec, Grégoire, ce; Giroux,
1b; Dupont, Poirier, cd; Labarge,
lanc; M. Legris, 3b.

… 100 000 —1 3 2
RUT 200 200 x—4 4 2
Deuxième partie

Vets — Dennison, ac; Hibberd,
1b; Swords, 3b; Cuthbertson, cc;
Nicholson, ree; Molinski, ed; Bag-

 

  

[guely, lane; Blondin, cg; Larabie,
2b; Brown, 2b; Marks, lanc.; Men-

4chini.
Gauley — Gordon, cd; Smith,

ac; Hall, 1b; Wiseman, 2b; Jo.
douin, 3b; Barbeau, rec; Berni-
quez, cc; Pilon, cg; Delahunty,
lanc.
Vets ...... ...... 020 204 2-10 10 4
Gauley ......... 030203 0—8 9 1

Pet
7650
825
563
438
375
250

 

Joutes lundi
Gauley vs Monarchs, 7 h. 18

p.m.; West End vs St-Jean,
mr

LA BOXZ HIER
pee

Par la P. A. ’
New-York — Anton Raadik, 160

Estonia, a knockouté Ernie Vigh,
156, Nawburgh, N.Y. (7).
Hollywood — Rudy Cruz, 136%

Los Angèles, défait Billy Gibson,
134, Los Angeles (10).
North Adams, Mass. — Sam Ba.

roudi, 171, Akron, endort Newton
Smith, 170, Philadelphie (9).
Spokane — Harry (Kid) Ma:

thews, 156, Seattle, défait Paulie
Blanks, 157, Spokane (12).
San rranciscc — Mongo (The

Rock) Laciano, 145, San Francis
co, cndort Emil Baroa, 141, Osk-
land (2).
San Diego, Cal. — Allen Faulk-

ner, 136, Buffalo, N.Y. défait Ke Wwlesoy, atkins, 167, Leos Auge

per EE

Si-Jean-Baplisie ef Vels
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Ligue Papineau

C’est demain que commenceront
les séries quart-finales qui mènent
au championnat de la ligue Papi-
neau. Huit des douze équipes du
circuit de Pol Parisien se lancent
dans la course qui promet d'être
la plus chaudement contestée dans
toute l’histoire de la ligue Papi-
neau. Portée à douze équipes le
printemps dernier, la ligue Papi-
neau a été l’une des plus intéres-
santes au cours de la présente
saison. Elle fut derisée en deux
sections, à savoir: est et ouest.
On en est rendu au premier di-
manche des éliminatoires et le pro-
gramme de demain comprend qua-
tre joutes. Le club Thurso jouera
à Buckingham tandis que le Ste-
Rose rencontrera le Gatineau dans
la section ouest. Dans l’autre sec-
tion le club Bronwsburg ira dispu-
ter la première joute à Fasseit tan-
dis que Hawkesbury se rendra à
Wendover pour jouer contre l’équi-
pe des frères Maisonneuve, Des
arbitres neutres ont été assignés
pour ces joutes. Il y aura aussi jou-
te le soir, à Wendover, quand Mon-
tébello ira rencontrer le club de
l’endroit.
Claff Lecompte, invité d'honneur

| Le vétéran Claff Lecompte, an-
cien arbitre de renom et l’homme
le plus renseigné sur le baseball
de toute la région, sera l'invité
d'honneur à Gatineau demain
après-midi. I! sera invité à lancer
la première balle. M, Lecompte a

Papineau et sa présence à Gati-
neau,
pellera plusieurs souvenirs.
Le club Buckingham, qui avait

terminé la saison en deuxième-pla-
ce égal au club Thurso, recevra
son équipe sur son terrain au
Stade demain après-midi, soit
moins de 24 heures après avoir
reçu la visite de l'équipe des Bar-
bus de la House of David. En

jadis été arbitre dans la ligue 12

dimanche après-midi, raP- 49 

Claff Lecompte est l'invité d'honneur à la
joute de demain entre Ste-Rose et Gatineau

* * *
effet, ce soir même, à Buckingham
et sous les lumières électriques,
la Maison de David rencontrera
le Buckingham dans un match
spectacle, à Oh.

Les meneurs
Par la P.A.

LIGUE AMERICAINE

Au bâton-—Boudreau, Cleveland,
6
Points—Williame, Boston, 87

Points comptés sur coups de—
Doerr, Boston 78
Coups sûrs—Pesky, Boston, 137

Doubles—Boudreau, Cleveland,

32
Triples — Verno:, Washington,

10
Circuits—Williame, Boston, 25
Buts volés—Dillinger, St-Louis,

27
Retraits—Feller, Cleveland, 148
Lanceur—Shea, New-York, 114,

733.
LIGUE NATIONALE

Au bâton—Walker, Philadelphie,
344

Points—Mize, New-York, 97
Points comptés sur coups de—

Mize, New-York, 97
Coups sûrs—Baumholtz, Cincin-

nati, 141
Douvbles—Baumholtz, Cincinnati

et Holmes, Boston, 25
Triples—Walker, Philadelphie,

Circuits—Mize, New-York, 36
Bits volés—Robinson, Brooklyn,

Retraits—Blackwell, Cincinnati,
149
Lanceur—Blackwell, Cincinnati,

18-5, .783.
_-——

Worcester, Mass. — Don Wil
liams, 140, Worcester, & knockou-
té Al (Red) Deacon, 142, Provi-
dence, R.L (2)

*
Léo Richer, populaire cyclisie ae

Hull, quittera la capitale ce ma-
tin en direction de la ville de
Québec où se donnera le signal
du départ pour la grande randon-
née en bicycle entre Québec et

Montréal. Léo Richer, dont les
triomphes ne se comprent plus, es-
père toujours revenir avec le cham-
nionnat du Canada et une victoire

dans cette longue épreuve, vaudra
certainement à Richer, le titre de
roi des cycliste canadiens, Léo por-

tera les couleurs des équipes du
grand sportif hullois, Yvon Brault.
M. Breault, a bien vcalu aider

Richer à défrayer ses dépenses et
il ne fait aucun doute que plusieurs
associations sportives se réserve-
ront le même plaisir, quand le
meilleur cycliste de Hul; et d'Ôt-

tawa reviendra de cetterude épreu-

ve.

On verra dans cette épreuve des
cyclistes de tout l'est du pays, et
plusieurs clubs américains seront
aussi représentés. Des tandems des
clubs cyclistes de Détroit et Bos-
ton auront des représentants. Jack
Eyamie, ancien vainqueur de cette
épreuve participera lui-aussi à cette
classique et tout laisse prévoir
que la région de Hull et d’Ottawa
aura à Québec ses deux mieilleurs
représentants. À Léo Richer, pion-
nier du cyclisme dans Hull, et à
Jack Eyamie, ancien champion Ca-

;

Léo Richer dans la course Québec-Moniréal
* *

nadien, nous offrons nos meilleurs
voeux de succès, Gagnants ou per-
dants nous sommes assurés qu’ils
auront fourni leur meilleur effart
au cours de cette course de plus
de 180 milles.
ear

St-Joseph défait
 Wrighiville Beverages

Dans la semi-finale, ‘B” le club
St-Joseph a pris les devants en bat.
tant le Wrightville Beverage au
pointage de 8 4 4. Les buveurs
d’eau gazeuse qui étaient favoris
pour l'emporter, devront gagner les
deux prochaines joutes pour parti-
ciper à la finale,

ALIGNEMENT
St-Jeseph — A. Dupont, 2b; R,

Beaudin, cg; A. Berniquez, ac;
G. Laramée, rec.; J.-M. Isabelle,
ib; L. Legris, ed ; M. Lavoie, €;
C. Charron 3b; J.-L. Garneau, lane,

Wrightville Beverage — G. Des.
jardins, rec.; M. Régimbald, 2b;
M. Neault, a.-c.; Ray. Desjardins,
3b; J. Berniquez, cc.; M. Bernie
quez, cg; O. Villeneuve, 1b; T,
Carwell, cd; P. Deschamps, lane.

PCE
St-Joseph 01031128862
W.Beverage 0000531273
Prochaine joute, (18 août) Yvon

Brault vs Plomberie Laroche,
Gin Genereux

statisticien

——

 
 or
 

TéL 21785   

Charbon - Coke - Huile combustible
BOIS DE CONSTRUCTION ET FOURNITURES DE CONSTRUC
TIONS, ISOLEMENT PAR LA METHODE DE SOUFFLEUR

(| INDEPENDENT COAL & LUMBER CO. Lid.
83, RUE BANK

Cour, 80435
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Le Hull-Volant junior sera-t-il capable
d'arrêter le Beauharnois au Larocque demain!

*  * *
Tous les amateurs de baseball

de la région, envahiront les abords
du parc Larocque, à Wrightville,
pour assister à la lére joute des
éliminatoires entre le Hull-Volant,
champion junior de Hull, et le
Beauharnois champion junior du
district de Montréal. Cette rencon-
tre qui débutera à 5.30 précises,
verra les deux meilleures équipes
juniors de l’est du Canada se dis-
puter le droit de passer en finale,
contre le gagnant de la série Trois-
Rivières-Québec.
Le parc Larocque a été aménagé

de façon toute spéciale pour ac-
commoder le plus de spectateurs
possibles, et des centaines de bancs
seront installés aux abords du ter-
rain, de façon que tous ceux
qui voudront assister à cette ren-
contre pourront le faire avec un
maximum de confort. On est aussi
assuré qu’un excellent service d'au-
tobus conduira les fervents à ce
magnifique terrain de baseball et
c'est une foule de plusieurs mil-
liers de personnes que la direction
s'attend d'accueillir demain soir.
Un système parfait de hauts-par-

leurs sera installé à l'aide des-
quels on pourra tenir les fervents
au courant de ce qui se passe
sur le terrain. Il y aura une courte
manifestation civique avant la jou-
te, et son honneur le maire Ray-
mond Brunet accompagné des
échevins et de plusieurs dignitai-
res de Hull, assisteront à la joute.
Son honneur le maire mettra la
première balle au jeu.

te équipe
Le gérant de l'équipe de Hull,

l’incomparable Robert Guertin en-
verra à l’action une puissante
équipe, bien décidée à doter Hull
d'un titre provincial. Le club de

Guertin, qui est composé des meil-
leurs joueurs du Wrightville de
l'an dernier, finalistes de l’Ontario,
a l'intention de gagner cette pre-
mière joute eur son propre ter-
rain, afin de pouvoir arriver à
Montréal dimanche prochain avec
un avantage marqué sur le Beau-
harnois. .
Le lanceur-étoile Bob Cloutier,

sera au monticule pour le club

local, et il ne fait aucun doute

que l'ancien professionnel du club

Carthage fera sensation contre les

frappeurs de Montréal. ;

Guertin peut aussi se fier sur

un champ intérieur rapide et sur

des voltigeurs sensationnels, tous

doués d’un coup de bâton remar-

quable. Le club Hull-Volant offrira

au Beszuharnois une opposition

comme ce dernier club n’en a pas

encore rencontré cette année, et
il ne fait aucun doute que le due!
sera très enlevant.

Les visiteurs
Habilement pilotée par le sportif

Oscar Richard, et par leur gérant
Rémi Faubert, les champions du
district métropolitain comptent op-
poser deux lanceurs de fort calibre
aux hullois. Oscar Richard, fils,
agira comme receveur tandis que
les deux réguliers, Jean-Claude
Byette et Robert Bleau se partage-
rent le travail sur le monticule.
Byette est un rapide gaucher tan-
dis que Bleau lance de la droite
On ne sait lequel des deux débute-
ra sur le monticule des visiteurs.
Le reste de l'équipe présente un
ensemble formidable de frappeurs
excellents et de joueurs défensifs
parfaits. La série promet du jeu
enlevant et nul doute que la mefl-
leure foule de la saison envahira le parc Larocque À cette occasion.

 
 

Les Barbus de la Maison de David contre le
‘dub Easiview sous les réflecteurs à Hull

* * *
Le club de baseball de l’associa-

tion Amateur Athlétique d’East-
view, N’aura pas la tâche facile
demain soir, au stade Décosse,
alors qu’il tentera de renverser les
puissants barbus de la Maison Da-
vid. Ces joueurs, qui ont tous l’ha-
hileté de professionnels des ligues
de fort calibre savent fournir du
baseball aussi amusant qu'ihtéres-
sant. Ils viendront à Hull avec leur
propre système de lumières, et on
est assuré que le parc Décosse
revêtira, à cette occasion, l'aspect
d’un parc de baseball des majeures.

Les Barbus en plus de fournir
du baseball de haut calibre, sa-
vent aussi mêler l'agréable au sé-
rieux, et ceux qui n'ont jamais
vu ces bouffons du losange à l'oeu-
vre, feraient bien de se rendre au  

Stisde Décosse, dimancife soir, car
led Barbus possèdent plus d’un
tour dans leur sac, et en plus de
jouer sans balle à plusieurs repri-
ses, ils savent tout à coup exé-
turer des double jeux renversants.

Les Barbus ont une vaste ex-
périence du baseball, et il sera in-
téressant de voir ce que les joueurs
du Eastview seront capables de
faire contre une équipe de ce ca-
libre. Il ne fait aucun doute que
pour triompher, les locaux devront
donner du jeu d'un calibre excel-
lent, et il est certain que le club
Eastview donnera sa pleine me-
sure contre les joueurs à barbes,
qui manipulent la balle comme des
artistes manipulent les lapiüs au
cours d'une soirée de passe-passe.
La joute débutera à 8.30 précises
dimanche ‘soir au Stade Décosse.

 
 

Le Ste-Anne élimine Eastview —Leblond brille
* * *

Le club Ste-Anne n'y est pas
allé de main morte hier pour éli-
miner l'équipe d'Eastview de la
ligue sénior de crosse de la ville,
quand les Saints, dans une joute
comparativement dénuée de ru-
Jesse, triomphérent du Eastview,

Tempérés par la justé sévérité
des deux arbitres Charlie Con-
nell et Micky Larkin, les joueurs
ont fourni aux spectateurs du jeu
fort intérespant et parfois specta-
culaire. Toutefois comme les es-
prits s'échauffent vite dans un
sport comme la crosse, trois
joueurs ont mérité des
tions de cing minutes au quatriè-
m: quart, quand les arbitres
n'ont pas perdu de temps à tuer

‘ dans l'oeuf le début d’une mêlée
générale. Armstrong a mérité un
cing minutes au troisième quart
quand il blessa involontairement
un autre joueur avec son bâton
et I. Leblond dit prendre la rou-
te du cachot pour y purger ‘une
sentence de dix minutes quand il
erut bon de s'adresser à l'arbitre
dans un langage qui manquait un
peu de politesse.

Mais ce même Leblond s'est
rapidement repenti de sa faute et
a reçu le pardon complet de son
équipe, quand il décida de suivre
le droit chemin et compter tous
les points du Eastview en route.

Après avoir compté le seul
point du premier quart, le Ste-
£nne s’assura d’une avance de 3
points à la troisième manche
avant qu’Eastview réplique pour
un seul but. Les Saints s'assurè-
rent de l'issue de la joute au
troisième quart quand Potvin et
Piché scorérent leur deuxième
point de la joute.
Leblond s’évada avec le deuxiè-
me point du Eastview à la sixième
minute du quatrième quart, pour
abaisser -l’avance du Ste-Anne à
! à 2 mais ces derniers réussi-
rent deux autres points contre un
seul de l'adversaire pour l’empor-
ter-haut la main.
Pour les gagnants, Piché et

Potvin ont aidé la cause avec
deux points chacun tandis que les
trois autres revenaient aux lan-
cers de Morrissette, Renaud et
Morin.

Joute dimanche
Dimanche soir à 6 h 45, le club

de l'Armée tentera de s’avancer
plus haut dans le classement de
la ligue senior de crosse quand il
rencontrera le Eastview sur le
champ du chemin Russell.

Les équipes
STE-ANNE—H. Desjardins, A.

Morrissette, J. Morin, A. Potvin,
R. Latrémouille, G. Renaud, V.
Joubarne, R. Morrissetie, F. Pi.
che, H. Burns, Y. Garand.
EASTVIEW — Lamoureux, Bé-

fair, J. riault, C. Lancon, J.
Banko, R. blond, B. Payette,
2 Armatrong, A. Tassé, RGirard,

. Cyr.
itres: Charlie Connell et

. Mickey Laerkin.
‘ Sommaire:

; Premier quart
#te-Anne, Piché :

‘MLMorissette rencssssonsouees

puni-| 5

Deuxième quart

“te-_nne, A. Morrissette
(Joubarne)re 3.05

Ste-Anne, Potvin
(Latrémouille) ............... 5.00

Eastview, Leblond
(Armstrong)cece 8.10
Punitions: Banko 2, Piché 2,

Leblond 10.

Troisième quart

E.>-Anne, Potvin (Garand) 6.15
Ste-Anne, Piché

(H. Morrissetie) .............. 11.00
Punitions: Renaud 2, Armstrong

Quatrième quazt

Eastview, Leblond
(Landriault)ven 8.10

Ste-Anne, Renaud
(A. Marrissette) ........ 8.45

Eastview, Leblond
(Armstrong)es 12.20

Ste-Anne, Morin
(A. Morrissette) ............. 13.50

 

Oncle Oscar revient
L'on ne trouvera pas pen-

dant quelques jours les sé-
lections de l'oncle Remus
dans son domaine favori des
courses, Co dernier étant
hors de la ville, l'oncle Oscar
s'est empressé de reprendre
son poste et l'on trouvera
ses sélections aujourd'hui.    

  

Paul Leroux a été
le héros de cette
joute a Fassett

Paul Leroux, le lourd cogneur
du club Brownsburg, a été le héros
de la derniére joute de cette équi-
pe quand le Fassett a été défait
par 10 a 8. Le club Fassett menait
par 5 à 2 à la cinquième manche
mais dès la sixième le Brownsburg

seulement. C'est au cours des hui-
titme et neuvième manches que
Paul Leroux fit des siennes pour
faire compter les points de la vic-
toire. Avec deux hommes en route,
Leroux tapa un solide coup de
trois buts en huitième manche,
comptait lui-même sur le coup de
bâton de Roger Chamaillard. Ken
Simpson, après avoir (ve marché

sur le coup double de Roger Prud-
homme pour porter le compte à
Brownsburg 8, Fassett 5.
Charles-Auguste . Bilodeau, du

Fassett, compta un point en hui-
tième manche aprés avoir cogné
un double,

Un autre trois-buts
En neuvième et dernière man-

che, Paul Leroux devait se signaler
de nouveau par un formidable coup
de trois buts. Richard Neveu venait
de cogner un simple et Fernand
St-Onge avait cogné un double
quand Leroux tapa un coup qui
parut bon pour un circuit mais
Paul s'arrêta au troisième. Ti-Mile
Fréchette, vétéran de plus de 20
ans au baseball, avait remplacé
Ronald Limoges comme receveur
du Fassett. Ti-Mile pinça Leroux
au troisième but par un fameux
lancé précis à Jean Lalonde.
Ronald Limoges, qui avait cogné

trois coups doubles en quatre appa-
ritions, fut premier homme au bâ-
ton en neuvième manche pour Fas-
sett. Il tapa un simple. Lucien
Millette marcha, puis Jean Lalon-
de cogna un simple qui fit comp-
ter Limoges. Lucien Millette comp-
tait lui-même le huitième et der-
nier point du Fassett.
Les deux équipes cognèrent on-

ze coups chacune. Roy retira deux
hommes au bâton et en frappa un
autre. Maurice Thompson éventa
quatre adversaires, accorda deux
passes et frappa deux hommes.
Ronald Limoges fut le meilleur
cogneur du Fassett avec trois dou-
bles et un simple en 5 apparitions.
Fernand St-Onge tapa deux dou-
bles et un simple et compta trois
points pour Brownsburg.
Ces deux mémes équipes se ren-

contreront en série quart-finale,
la première joute ayant lieu di-
manche après-midi à Fassett. Ce
sera une série de deux en trois,
la deuxième joute ayant lieu à
Brownsburg le dimanche suivant.

Les équipes
Brownsburg — M. Legault, a.-c.;

Richard Neveu, 2b: Fernand St
Onge, cd et cc; Paul Leroux, 3b;
Roger Chamaillard, 1b ; Ken Simp-
son, eg; Roger Prud'homme, rec. ;
Jack Cribb, cc; Maurice Thomp-
son, lanc. ; Rod Neveu, cd (Te man.
che).

Fassett — Noél Lafleur, eg; Jean
Racicot, cc; Ronald Limoges, rec.
et cg: Roger Lafleur, 1b; Lu-
cien Millette, 2b; Jean Lalonde,
3b: C.-A. Bilodeau, cd; Aldoria
Roy, lanc: Roger Limoges, ac.;
Ti-Mile Fréchette, rec. (9ème man-
che).

Arbitres:
M. Roussel.

tr

Aimer à lire, c’est faire un

échange des heures d’ennui que

Charles Harding et Punitions: A. Morrissette 2,
Armstrong 5, Renaud 5, Lauzon |
5, Potvin 2.

l’on doit avcir en sa vie contre
des heures délicieuses.

Montesquieu

 
 

Ligue Prescott-Russell

Hammond élimine Alfred

Le club de tennis Hammond, de
la Fédération des comtés unis de
Prescott et Russell, vient de passer
en finale, par suite de sa victoire
décisive de 5 & 0 sur le club Al
fred, dans la série semi-finale des
tournois de la Fédération. Le club
Hammond rencontrera maintenant
le club Plantagenet dans la finale.
Le Plantagenet a éliminé difficile-
ment le Casselman par 3 à 2, et la
première joute des finales sera
disputée mardi soir prochain à
Hammond, et la deuxième rencon-
tre aura lieu le lendemain à Plan-
tagenet. Si une troisième rencon-
tre est nécessaire, elle sera dis-
putée à Hammond le dimanche
24 août.

Dans sa victoire sur Alfred, le
club Hammond n’a laissé aucun
doute sur sa supériorité et tout en
rendant hommage aux perdants
qui se sont comportés comme des
athlètes dignes de ce nom, il con-
vient de souligner qu'Hammond
n'a pas perdu un seul set et qu’une
seule série a dépassé le 6 règle.
mentaire. Dans les simples fémi-
nins, mademoiselle Jacqueline La-
londe avait trop de fini pour son
adversaire, qui s’inclina par 61,
Cher les hommes, Roger Lalonde
à repoussé plusieurs rallièments de
Jean Louis Larocque, pour finale-
ment triompher par 6-4 Les
bles mixtes ont vu Hammond gi gner le tournoi quand mademoisel le Gisèle Carrière et Jean Paul
Lalonde ont.unis leurs efforis pour
renverser facilement Madeleine Le
blanc et Guy Landriault par 6.1. 

11.20 | doubles masculins alors qu'il à if

La valeur des joueurs d'Alfred

ef rencontre Planfagenet
* * *

In 7 parties au tandem Guindon
et Normand de Hammond, pour
disposer de leurs solides adversui-
res d'Alfred MM. Larocque et Lor-
tie. Dans les doubles féminins,
Mlles Cécile Charlebois et Thérèse
Lemery ont disposé de Miles Pier-
rette Leblanc et Marguerite Lan-
driault par 6-2.

A Clarence

Il y aura demain soir, à Clarence
Creek un grand gala sportif et l’at-
traction principale sera la finale
des séries juniors de la Fédéra-
tion. Les gagnants chez les jeunes
filles et les jeunes gens recevront
deux magnifiques trophées dons
des sportifs Gérard Paquette de
Hawkesbury et de M. Bernard
Poinicki constable provincial de
Casselman. On pourra aussi admi-
rer tous les trophées de la Fédé-
ration, dont le magnifique trophée
Gour qui sera remis aux gagnants
des championnats séniors, soit au
club Hammond, soit au Plantage-
ne

 

 

TRAVAIL DE LUXE
Nous cueilions et livrons

gratuitement.

Signalez 8-0899.

Associated
Cleaners

L'institution du nettoyage 2 été mieux démontrée dans les eomplet.  
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Importations de marchandises

Les produits du fer et de l'acier
s'élèvent à $209,800,000 durant la
première moitié de l’année de
1946 a $362,400,000 cette année et
contribuent le plus fortement à
l'augmentation de la valeur des
importations durant les six pre-
miers mois de cette année. Le
total du groupe en juin est de 

réduisit cette avance à un point|

dans cette même manche, compta

$69,150,000, en comparaison de
$40,453,000 il y a un an. Les
gains sont largement répartis dans
tout le groupe durant la période
de six mois et les produits laminés,
les instruments et la machinerie
agricoles, la machinerie non agri-
cole, les automobiles et accessoires
et les moteurs et chaudières enre-
gistrent les plus fortes augmenta-
tions.
A cause des augmentations mar-

quées du coton, et produits, de la
laine et produits, de la soie artifi-

 

 

 

Les récoltes
Le Bureau fédéral de la Statisti-

que publie aujourd’hui sa premiè-
re estimation du rendement des
principales cultures de céréales
au Canada en 1947.
La recolte de blé pour tout le

Canada est estimée A 358,788,000
boisseaux, soit environ 62,000,000
de boisseaux de moins qu’en 1946.
Le rendement moyen estimatif
par acre est de 15.0 boisseaux
comparativement à un rendement
revisé de 17.5 boisseaux par acre
l'an dernier, et un rendement
moyen à long terme de 16 bois-
seaux par acre. La récolte couran-
te sera prise d’une superficie en-
semencée estimative de 23,875,
200 acres.
La récolte d'avoine est estimée

4 291,620,000 boisseaux compara-
tivement à 400,069,000 boisseaux
en 1846. Cette baisse de 108,449,
000 boisseaux provient d’une dimj-
nution des scréages énsemencés
et d’un déclia des rendements par
acre en Ontario et dans les pro-
vinces des Prairies.
La production d'orge est de

154,554,000 boisseaux ou environ
5,300,000 boisseaux inférieure à
telle de l'an dernier. De fortes
diminutions de rendement en On-
tario et au Manitoba ont été en
partie contre-balancées par une
augmentation marquée en Saskat-
chewan et en Alberta. Les aug-
mentations de production cette
année proviennent de plus vastes
superficies ensemencées.
La production globale de seigle

d'automne et de seigle de prin-
lemps est estimée à 14,903,000
voisseaux, augmentation d'environ
100 p. 100 sur 1942. De plus gran-
des superficie ensemencées des
deux variétés de seigle, ainsi
qu’une augmentation appréciable
du rendement par acre du seigle
d'automne, sont les principaux
facteurs de l'augmentation ‘géné-
rale. La Saskatchewan et l’Alberta
zccusent les plus fortes augmenta-
tions.
La perspective de la production

de graine de lin est de 10,900,000
boisseaux comparativement à 6,-
384,000 boisseaux en 1946. Des
augmentations des acréages ense-
mencés dans les trois provinces
des Prairies ont plus que contre-
balancé la baisse du rendement
par acre au Manitoba et en Al
berta. ’
Le supplément relatif à l’acréa-

ge. attaché à ce rapport, présents
les acréages des principales cul-
tures de céréales et jachéres d’été,
vinces des Prairies en 1946 et
par district agricole, dans les pro-
1947. Les acréages de 1946 sont
1es chiffres provisoires du recen-
sement, tandis que ceux de 1947
proviennent des rapports du re-
levé.

cielle et produits, et des autres
texiiles, le groupe des fibres, tex-
tiles et produits tex*iles augmente
de $118,165,000, durant les six
premiers mois de 1946 à $220,-
252,000.
Le total de juin est de $36,591,-

000 contre $20,129,000.
L’avance générale des Importa-

tions de métalloides et produits,
particulièrement le charbon, la vi-
tre, le pétrole et produits aug-
mente le total de ce groupe de
$137,323,000 durant les six pre-
miers mois de 1946 a $191,756,000,
En juin, le total du groupe est de
$39,185,000, contre $23,776,000.

Les importations de métaux non
ferreuxdurant la première moitié
de l'année sont évaluées à $78,-
900,000. en comparaison de $52,-
400,000 durant la même période de
1946. En juin, la valeur est de
$15,400,000 par rapport a $11,200,-

| 000 en juin l’an dernier. Le total
de la moitié de l'année pour le
groupe des produits chimiques
s’élève à $58,100,000, en comparal-
son de $46,800,000 il y a un an et,
en juin, à $9,500,000 en compa-
raison de $7,500,000.

Les produits agricoles et légu-
mes importés atteignent une va-
leur de $173,577,000 durant la
premiére moitié de cette année,
contre $141,438,000 durant la mê-
me période de 1946. Le thé, les
huiles végétales, le caoutchouc et
produits enregistrent les augmen-
tations les plus considérables. En
juin, la valeur du groupe est de
$30,160,000, contre $25,978,000 du-
rant le mois correspondant l'an
dernier.

Les importations d'animaux et
des produits animaux durant le
semestre ont une valeur de $47.-
200,000 contre $31,000,000 la pé-
riode correspondante de 1946; le
total de juin s’établit à $9,800,000
contre $4,100,000. Le bois, les
nroduits du bois et le papier sont
importés au chiffre de $45,300,000
durant le premier semestre cette
année, en «ompa-aison de $33,-
400,000 il y a un an; le total de
juin est de $8,000,000 contre
$5,800,000. .

Les importations en provenance
des Etats-Unis durant le premier
semestre ont une valeur de $980,-
939,000 contre $618.359,000 la mé-
me période de 1946. En juin, la
valeur atteint $174,669,000 contre

chandises reçues du Royaume-Uni
durant ie premier semestre cette
année touchent $84,635,000 contre
$110,894,000 la même période; de
1946; en juin cette année, elles
sont de $18,118,000 contre $23,118,-
000 contre $23,394,000 il y a un
an.

Les importations des autres prin-
cipaux pays eu cours du premier
semestre cette année sont les sui-
vantes; les totaux de la période
similaire de 1946 paraissent entre
parenthèses: Inde, $19,393,000
($15,167,000); Malaisie britanni-
que, $10,073,000 ($974,000); Aus-
tralie, $7,481,000 ($8,468,000);
Nouvelle-Zélande, $6,799,000 ($4,-
836,000); Argentine, $9,699,000
($2,930,000); Brésil, $6,406,000
($17,716,000); Cuba, $6,877,000
($7,097,000); Mexique, $6,997,000
($10,686,000); Venezuela, $18,-
618,000 ($11,019,000); Suisse, $6,
023,000 (43,965,000),

 

 

 

FOURNAISES A L’HUILE
"QUAKER"

et autres marques,
quantité limitée.

Réservoirs à l’huile
(huile garantie)

Alexandre Choletfe  Tél, 3-2854
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$106,597,000 il y a un an. Les mar--

 
253, rue Rideau. Téléphone, 2-7393. Angle Duke et Booth. |

 
 

CLAXONS
Cri simple et double $5.50 et

plus

D'AUTOS

Nous achetons les autos pour leur

mise en pièces.

Angle Preston et Wellington   

Emission vendue
par Rouyn, Qué.
La ville de Rouyn, comté de

Témiscamingue, a vendu lundi
une émission de $150,000 d’obliga-
tinns. Les titres à 3%, séries vingt
ans, ont été adjugés au prix de
98.42 à un syndicat comprenant
J.-E. Laflamme Ltée, Oscar Dubé
& Cie, Inc. et Corporation de
Prêts de Québec. L'argent em-
prunté coûtera à la municipalité
un loyer moyen net de 3.1784%.
La finance précédente de Rouyn

svait été faite en septembre 1946
avec la vente de $250,000 d'obliga-
tions à 3%, séries de vingt ans,
au prix de 99.27. Le coût net de
l'argent avait alors été de 3.074%.
ee

Ligue des Frontières
RESULTATS

Ottawa, 3; Kingston, 2.
Ogdensburg, 9; Watertown, 3.
Auburn à Geneva, remise à cau-

se de la pluie.
CLASSEMENT

G

 

. P, Pet.
Ottawa . .......61 35 .635
Watertown , , .... 955 368 .604
Auburn .. .. .. . 49 44 527
Ogdensburg .. .. . 43 54 .443
Kingston ....... 40 55 .421
Geneva ........ 43 58 .370

ar la P.A.
fTrois meneurs dans chaque ligue.)

Joueur. Club AB P C Moy.
Walker, Phil .. 107 398 -59 18H . 344
Boudreau, Ind. 99 351 54 118 . 336
Dimaggio, Yank. 100 878 74 124 .3280
Appling, W.S. .. 106 412 56 135 .3277
Kell, Tigres ... 105 400 48 131 827
Galan, Reds …… 97 208 42 86 . 321
Cooper, Giants 95 8656 60 116 . 318

Points comptés sur coups de — Ligue
Américaine, Doeer, Red Sox, 78; Ligue
Nationale, Mize, Giants, 97.

Circuits — Ligue Américaine, Wil-
liams, Red Box, 25; Ligue Nationale, Mi-
ze, Giants. 36.
——e

Blessé
Hank Goldup, ancien joueur de

hockey des Maple Leafs de To-
ronto, qui s’alignait pour les Ba-
rons de Cleveland l'hiver dernier,
s’est fracturé une jambe en jouant
à la balle molle, et il semble bien
qu’il sera inactif pour unebonne:
partie de l'automne, ce qui veut
peut-être dire qu’il a mis fin acci-
dentellement à sa carrière comme
joueurs de hockey professionnel.
On dit qu’il s’est déchiré des ten-
dons dans le genou et on affirme
qu’il lui faudra au moins six mois
pour se remettre sur pied.
 

 

 

Pièces et service

FORD
POUR TOUS MODELES

NOUS AVONS UNE

SERIE COMPLETE DE VERITABLES

pièces et accessoires pour

autos Ford et Mercury.

Vendeurs d'autos

Ford-Monarch.

Campbell Motors
OTTAWA LIMITED

180, rue Slater 2-9443

 

   

Différents emplois du maïs
Le cultivateur qui cultive du

maïs ne pense généralement à s'en
servir que comme ensilage pour
l'alimentation des bestiaux ou com-
me récolte à vendre comptant. Il
sait que l'on peut er faire de l’a-
midon pour la buanderie, de la
farine et du sirop de maïs dont
on se sert beaucoup comme pro-
duits alimentaires; d'huile de maïs
pour des salades, de l'huile comes
tible et de gluton servant d'ingré-
dient dans les aliments a bestisux.
En fait, ce ne sont là que les em.

plois les plus évidents que l'on
peut faire du maïs et des dérivés
du maïs. Dans l'industrie alimen-
taire, c’est un ingrédient utile dans
les poudres de cuisson, de cacao
de crème cuite et de crème à la
glace; dans les bonbons, les sau-
ces et différentes prépartions ali-
mentaires et culinaires. Om s’en
sert dans l’industrie de la confise-
rie, de labiscuterie et des pétisse-
ries. Comme matiére brute, il sert
a la fabrication de tous les genres
de produits sacchariféres, tels que
le siropp, la glucose et la dextrose.

Le maïs est aussi un ingrédient
dans les colles et les adhésifs, L’in-
dustrie du caoutchouc se sert de
la fécule de maïs comme ingré-
dient dans les compositions desti-
nées à recouvrir la surface des ar-
ticles de caoutchouc pour donner
un fini doux et mat et pour pou-
voir travailler avec du caoutchouc
en feuilles. La colle dont on se
sert pour le papier fin, le papier
d'emballage et le carton fort et
la colle de chaîne dont on se sert
dans l’industrie textile viennent
de la farine du maïs.

Le maïs est employé par l'indas-
trie électrique dans la fabrication
des électrolytes, employés pour re-
charger les piles sèches, en phar-
maceutique comme liant dans les
pilules médecinales et par le phar-
macien de détail dans la composi

 
 

 

Nettoyeur au sec
Service de 4 à 8 heures,
comptant et à emporter

et
cueillette et livraison nas 71 henren

y CLEANERSMAJESTIC CS 5yres
11, ave Beechwood Tél: 3-6013

  

tion et la vente de remèdes. L'in-
dustrie du cuir et du tannage le
trouve particulièrement utile com-
me ingrédient dans les solutions
de nettoyage et comme véhicule
pour retenir l’extrait de tannage.
La farine de maïs est ua ingré&-

dient de certains explosifs et la
Matière première de certains au.
tres; on s'en sert en fonderie et
pour apprêter le minerai pour en
hâter la fixation. Même la vulgai-
re allumette ‘doit quelque chose
au cultivateur, car on se sert frée
quemment du maïs comme flant
dans ia composition du souffre. IL
est empioyé dans la fabrication de
la rayonne, dans ie commerce du
tabac comme agent conservant
l'humidité et comme solution de
base du savon, :in acide gras ve
nant de l'huile de maïs, dans l’in-
dustrie du savon.

Outre l’emploi domestique quotf
dien de la farine, de la fécule et
du sirop de maïs, il y a au moins
15 industries de conserves et de
fabrication qui emploient le maïs
ou ses sous-produits dans une plus
ou moins graride proportion, ce qui
indique l'interdépendance de l’a
griculture et de l’industrie.
 

Prêts Spéciaux
Pour

Gens Salariés
Les gens mariés peuvent obtenir de l'are
gent rapidement — san. endosseurs et
sans complications — en s'adressant à
Trans Canada Credit Corporation. Vous
pouvez emprunter de $50 en montant at
avoir jusqu'à 24 mois pour rembourse&
Les prêts inférieurs à $1,000 comportent
une assurance-vie sans frais aupplémene
taires. Adressez-vous dés aujourd'hui à

TRANS CANADA|
CREDIT CORPORATION LIMITED |

45, rue Rideau — Ottawa 3

Tél: 85-7180 1

G. A. Dodd, gérant. 1

 —

  Lambert Bros, Req'd
Fabrication de nouveaux modè-
les, meubles finis et non finis;
armoires, bibliothèques, tables,
lits, etc. Faits sur commandes,
à bas prix. Réparations. Promp-
te livraison. Tout l'ouvrage est
garanti.

240% Cambridge. Tél. 8-6231W 
 

 

 

Service, 5-2806. 
PARTIES et ACCESSOIRES

Véritables parties d’autos Chrysler

Dodge — DeSoto — Plymouth

Chrysler — Dodge — Fargo

S'il s’agit de pièces et d’accesoires, voyez-nous Eà

pour du bon service

OTTAWA MOTOR SALES LIMITED
(Dépositaires d'autos Dodge — DeSoto — Camions Dodge)

Ventes — Pièces — Service — Remorquage

860. RUE BANK.

-Numéros téléphoniques du soir:

Pièces, 5-3638,

y

Tél. 5-1881.

Ventes, 5-5700.  
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EMPRUNTEZ
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négociés rapidement - -
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ON LIMITED

Ont. — Téléphone 5-7180

bre 101, Ottawa,

A. G. A. poODD, Gérant.
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tondé le 27 mars 1913

publié par ie Syndicat d’Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL

98, RUE GEORGES, OTTAWA
TELEPHONES

OTTAWA: 3-4061. HULL: 2.7884

ABONNEMENTS

Le numére
Ottawa, Hull, par poste …… $ 1.50
Canada ......... vrcsncnsreseue coronene
Etats-Unis
Union postale ……avooneste sommes

    

ANNONCES CLASSEES

 

 

 

 

Comptant

Meta Insertions

Mots 1 3 6

1 à 18 02 0.70 1.56
18 à 1% 0.36 1.06 1.95
19 à 2¢ 0.48 1.40 2.60
23 à 80 0.80 1.78 5.38
8) à 86 0.72 2.39 3.90

Débité

Deux fois le tarif ci-dessus ave eacompte
de 25% pour paiemen: dans le eix jours
de la première insertion.

ra

Nuissances.
messes anniversaire,
tererzivments.

Comptant--!lère Insertion $1.00
sabséquentes oom—ea BO

deux {ols le tarif avec escompte
de 28% pour paiement dans
les -ix jours.

Nomenciatures dans compte rendms
de funérailles

cent du mot (les initiales et les abré
- viations comptéer comme des mots

entiers).

in memoriam.
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DfA BARABE, 45A, rue Prineipale,
Hull. Spécialités: maladie yeux,
luneterrie, opération des amygdales.

Dr PIERRE BEGIN, 93, rue Maison-
neuve, Hull MédecineineTindale Spé-
cialité: Poumons, on X.
Téléphone le jour: Corns: Riloéphone
le soir: No 8, Aylmer.

Dr PHILIPPE BELANGER, 74, rue

 

 

Laurier-est. |Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 o Td
8h pm Tél: 40117,
 

Dr GFRALD BRISSON. PF. A.C. 8
Malndies des femmes. 175, Cham

 

plain, Hull. Consultations sur
rendez-vous. Tél: 24218. fo.

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie
seulement, consultation sur ren
vous, 232, rue Metcalfe. Tél: 5-1284.

Dr CORRIVEAU — Yeux, oreilles,
nez, gorge. 150, Metcalfe, Medico-
Dental Bldg. Tél: 54407.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, rue Stewart. Spécialités: Chi-
rurgie. maladies den femmes, mæ
ladies des organes génito- rinaires

 

 

fiunçailles, mariages, décès |.

Pour vos

 

  

petites annonces, signalez 3- 4061, de .8.30 a.m. à 5.00 p. m. lesamedi jusqu'à midi
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asanv./68 50488 165. 5.0 & VENDRE: Attrayanta scuvrelits de TOUS DES VETERANS PRINTRES. [003% Foire pour lesdiversfanresVENDEUSE expérimentés pour nouveau chenille, 84.89. de d'un fabricant de BEATTY WASHER STORE — Service DECURATEURS — travaux exécutés ds pos re Le pour esdivers pren

POUR portraits de mariages intérieurs rsyon pour enfan bilingue. bons TOILE drapeaux, grosse toile, auvents.) epuvre-lita de chenille de première qua- Compicant per des experts sur toutes immédiatement, estimés gratuits. Ecrire. secondaire duparc Fisher,Ott ie we
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Albert. 17-189 Prompts livraison. Eat gratis. Téls! MATERIAUX de construction, vente SOUDURE électrique et au gaz de tontes Les od ot devis t être obtenus
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Décès 2 Instituteurs demandés 18 moins de la moitié prix. Cette cour Tallon. Ernest Morasse, 434, Mont a APR roe Mes .
POURNAIISR et potle à l'huile Quaker, formers définitivement le 20 moût.| worency. Hull Tél: 2.1858. CONTROLE oir de je verming, fumi Ottemn. contre“lnvérseneet dan Five

RECHARDdemeure,TAdemeure, 16 rue INSTITUTEUR os INSTITUTRICE do- brüleurs pourpodlesdetoutesmarques, 131%, Beserer. Otiaws. 26-190 seen pations pas ve,eeSte ous vied "pour a gommede centdol
Albert, nd, Ont. le jeudi 14 août mandé pour école sépa serst, foarna tthew nets ELECTR _ a PA es teaES seront1947, est décédé Georges Béchard, époux Opt. enlaire selon l'échaile approuvée de'tovteeerandeure TecmesCy Pie,Iértrementata 10pose à répareouacbetlers az. sores. haey Entre’ ierTe ? Eosttutes oneetes Chaque eisblenaimé de Georgians Fauteux et père par ja Fédération ueChevrier. sec Alexandre Cholette’ tél: 53-2854. 33 pees de largeur. 44-16 juin ue, Garantie par es urnés àla remise des plans et dev
de M. l'abbé Ernest Béchard, curé a
M Paroisse Christ-Roi, d'Ottawa
l'âge de 91 ans. Funérailles le lundi
I se ci-baut mentionnée pour ser-
vice en l'église Ste-Trinité, de Rockland,
à 9 hres 30. Inbhumation su cimetidre
paroissial, 2-189

BEAULIEU — Joseph-Wilfrid Beaulieu,
en deuil de son père, à Montréal, M.
Octave Beaulieu, autrefois de Planta-
genet, est décédé Je 14 août, à su de
meure, 2327, DesOrmeaux, Tétreauville,
à l'âge de 87 ans. Les funérailles auront
lieu lundi 18 août, à la paroisse de
Tétreauville, 2-189

 

 

BISSON — M. Horace Bisson, époux de
Julienne Blais, décédé le 15 ‘août 1947,
à l'hôpital, des suites d'un accident, à
I'Age de 44 ans. Fupécailles lundile
18 août. Départ. À 7 hres 30. de M
maison mortusire, 59, rue Carruthers,

 

Ottaws, pour service à B hres, en
l'église St-François-d'Assise a inhue
mation au cimetièw Notre- de
Hull. Dame,roe

BF‘ ‘ND — demeure,Décédé à sa
“rue St-Patrice, vendredi le 15 août
lu4i, Aline Béland, fille de feu M. at
Mme Joseph Béland (Daïda Paquette),
à l'âge de 44 ans. Funéraïles lundi
le 18 août, à 7 hres 45 du matin, des
salons funéraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, pour service à beztlique à
8 hres. Inhumation au cimetière
Notre-Dame, d'Ottawa, 2-189

DUROCHER — -MHe Yvette Durocher,
fille de feu Louis Duroeher et d'Alexina
Rochon, 161, Champlain, Hall, décédée
A I'hopitai te is xvas 1967, à l'âge de
35 ans. Funérailles lundi 18 août. Dé-
part À 8 hres 40, des salons mortuairis
GGauthier, pour service A 8 hrse 46, en
l'église Notre-Dame, de Hull, et inbu-
mation au cimetière paroissial. 8

; 2-1
FOURNIER — Décédée à la demeure de
ss fille, Mme F, H

ndredi 15 août 1947,
Azilda Cloutier, épouse de feu Ovide-C.
Fournier, & I'd;âge de 84 ans. Funérailles
le lundi 18 août, à 6 hres 45 du matin.
des salons funéraires Gauthier, 259, rue
St-Patrice, pour. service à l'église du
Sacré-Coeur, & 7 hres, et de là à la
gare Union pour train C.N.R. à
7 hres 45 (heure solaire), en route
pour Conticook, Qué. Inhumiation mardi,

2.189

HOULE — Décédé à sa demeure, 11, rue
Gharlesn vendredi 15 août 1947, Amédée
Hople, époux bien-aimé d'Aldena Me-

, à Fâge de 8! ans. Le dépouille
repose aux sslons funéraires Gauthier,
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Welli , Hull MEDECINE SE
NÉRALE Consultations: 2 à €
NERALE. Coneuliations iet-vous.
Tél: 2.2802,

Dr A. DROUIN, 318-819, édifice Trans
rtation, 48. rue Rideau. Spécia-

fice: Yeux, Oreilles. Nes Gorge.
Consultations: 2 à ho et 7 à
8h, pm. Tél: 59162,

Dr EUGENE GAULIN, =
Consultations: ! à h.
8 h. p.m. 545, avenue> ring-Edward.
Tel: 4-2938.

Dr ALFRED LaROCQUE — 418. vue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél:
3-9454, Consultations eur rendez-vous,

38-7026.

Dr J.-L. LAMY, 211, roe Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consultations :

2 à « h et 7 à 8 h pm Téhs

Urologie
7 à 
 

83-7026.

Dr J-ANTONIO LECOURS, 685, Kins-
"Edward. Tél: 41622. Chirurgie
Consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 338, rue
Besserer. Médecine interne. Rhu.
mstisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. Tél: 4-0411,

Dr E PERRAS. 192, rue Principale,
Hull, TE: 2-67b4. Spécialité:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostie
at traitement Consultations: 1 à
4 h p.m. et de 7 à 8 h pm

Dr ARTHUR POWERS — médecine
générale, spécinlitde: Maladies pul
monaires radiographie, 11. rue
Front, fu, poür rendez-vous, tél:

Ottawa, 142, O'Connor,
th oetde7 hb ABb, td

 

 

De HENRI) RACINE, B.A. L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 10 & 12 a.m. 1 A 6 p.m.
74 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
Tour « nuit: 85-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 16, ave Laurier
est. Spécialités: Chirurgie osseuse,

 

 

 

Consultations: 2 à 4 h. 3 259, rue St-Patrice. Avia funés
8 h. 80 p.m. Ta: 41244. Tailles plus tard. 2-190

Dr E-L. DESJARDINS, 138, MICHAUD — Décédé aubitement à ss’
résidence d'été, à Manotick, Ont., sn
medi 16 soit 1947, Napoléon (Paul)
Michaud, à l'âge de 83 ans, ux bien-
aimé d’Eva Tessier et père d'Hector Mi-
chaud. La dépouille mortelle repose
aux salons wat. Landreville, 878, rue
Somerset-Oue ®. Funérailles mardi’ le
19 août. Départ à 7 hres 40, pour se
rendre à l'église St-Jean-Baptiste, où

 

le service sera chanté à 8 hres. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame.
d'Ottawa. 2-190

MIRON -— Décédé le jeudi 14 août 1947,
à l'hôpital, Robert iron, époux
Blanche Clément, à l'âge de 50 ann
2 ouflie à sn résidence, à

Côtéville. Fansailles lundi le 18, à
8 hres 40, pour Service à l'église St-
Jean-Viannay, & 9 hres, Inhumation au
cimetière N 2.180otre-Dame, de Hull

PHILIPPE — Décédé dans un hop
samedi 16 août 1947, Germaine

Poti fille de M. et Mma Joseph
Philippe (Marie-Louise Lantier), à l'âge
de 44 ans, FunéraiKes lundi le 18 août,
à 7 hres 40 du matin, des salons funé-
raires Gauthier, 269, St-Patrice, pour
service À l'église Notre-Dame-de-Lourdes,
Eastview, hres, Inhumasation au
cimetière Notre-Dame, d'Ottawa. 2-189

SMYTH — Décédé subitement le vendredi
15 août 1947, Patrick Smyth, à l’âge de
47 ans. La dépouille repose aux salons
funéraires Gauthier, 289, rue St-Patrice,
jusqu'à samedi 18 noût, à 4 hres de
l'après-midi, pour la gare Union, en
route pour Montréal, Qué, où les funé-
Tailles auront lieu des salons Thos,
Kame Inc., 5220, ave du Pare, Montréal,

 

 

fn

INSTITUTRICE, avec
nement bilingue, indiquer

S'adress

 

INSTITUTEUR eu
diplôme d'ense

 

saluire derea: C. Trottier,
sec. 8 Ont.. R.R No 1,

] 18-f. 0. @

INSTITUTRICE mracicnement wl
commencement ur
publique No 4, cantondeKlkpatrioés
dire salaire désiré. emer Albert
Gingrag, sec., Verner, Ontario, 18-190

=1

INSTITUTEUR expérimenté pour être
principai d'une école de six cinases. Sa.
lairelaire#1,700. 8"sdresser À AM. Mazest,

ire-trésorier
fueTomaine.,cantonSeeeTarte. Taake

 

 

reac demandée pour enseigner
l'école rurale, salaire 81500, &adresser,
u Martial Arbour, 9
MePherson, Lavigne, Ontario, 18-189

DEUX INSTITUTRICES pour igner
 

36-5. n. 0

ZAGERMAN est l'endroit, non sculement
pour acheter vos machines à bois et
fournitures de moulin, mais ausei pour
vendre votre machinerie et équipemeni
en surplus. M. Zagerman et
min ayview, Ottawa,
5204.

 

 

AYEZ une boïte mulene[duke box)
derniers disques, loués mariages.
Âties Music. Signalez O78,

26- 22 mai -1 an

CHAUFFERETTES électriques à l’eau de
1000 et 3000 watts. Paimers Plumbing
ST Ltd. 320, roe Rideau Vas
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OBLES, meubles, uses ot be
layeuses Glectria is, A. Bé
langer (Hull) Ltée. 215. Monteaim.
Tal: 2-879. 28-). n. 0.

CHAPEAUX faits à la main. Commandes
le vôtre maintenant. 188. Bolten. Tél:
65-5505. 86- 8 avril/48
 

aux première et deuxième années, sous
Is direction des Srs de BSte-Croix, une
vour école du village, l'autre pour éco-
le de campagne, 214 milles du village,
salaire suivant l'échelle S’adresser,
Mme Thérèse Michaud, sec, Commis-
sion Bcolaire  d'Aumond, Ste-Famille
d'Aumond, P. Q. 18-191

" NOUVRAU forets, formats de M et
% pouce, maintenant en vente. M.
Zagerman & Co. Ltd. chemin Bayview,
Ottawa. 26- j. 0. 0.

LAVEUSES électriques neuves of usa
gées, livraison immédiate 305, Cum.
berland. Tél: 3.4830. 28-J.N.0,
 

DEUX INSTITUTEURS dont un bilingue
pour école No 5, située à 3 milles du
village, salaire $1,800, l'autre pour éco-
le située à 7 milles du village sur Is
route Maniwaki-Mont-Laurier,  ralaire
$1,200.: B’sdresser, Mme Thirlse Mi.
chaud, aec., Commission Scolaire d'Au-
mond, Ste-Famille d'Aumond, P. Q.

18.19%

INSTITUTRICE demandée pour quatrième
cours et jardin de l'enfance pour école
Notre-Dame, salaire 81,200 A $1,400, ses

 

lon l'expérience. S'adresser, Jean-N.
Drouin, sec. Case postale 871, Corne
wall, tél: 3201W. 18-189
 

INSTITUTRICE bilingue pour école no 20
de Dalkeith, environ 10 élèves. S'adresser,
Eugène Duchesne, sec.-trés., Daikeith,
Ont. . 12-380

INSTITUTRICE demandée pour école sé-
parée catholique. romaine no 1 Casgrain,
Hearst, .Ont., salaire $1500 A $1580, Les
classes ouvrent le 2 tembre 1947.
Mme A. Vandette, sec., Hearst, Ont,

. 18-192
 

INSTITUTRICE pour école No 2 McCrea,
0) tika, Ont. environ 25 élèves, dif-
férents grades, salaire raisonnable, avons
adopté la nouvelle écheKe de salaire sui.
vant la classe et nombred'année d’ex-
périence. S'adresser, ne Gagné,
R.C.8.8. No 2 ocre Opasatika,
Ont. 18-189
 

CINQ  lnstitutrices diplômées,
S'adresser, Hector Be
Bte-Cécile de Masham,

8700.

Qué.
18- 15-16-18-23-30

DEUX institutrices demandées pour muni-
 

cipalité scolaire Messines, arrondisse-
ments nos et 4. S'adresser, H. Le-
tourelle, Messines, P. Qué. 18-190
 
INSTITUTEUR bilingue pour tous les
grades pour école No & canton de
Mounticy. Présence moymnne de 32 élèves.
Ecole située à près de trois milles de
Timmins. Logement pour l'instituteur
dans un beau foyer de campagne, avec
toutes les eommoditén. Balajre, $1.500.
Les fonctions commençant le sep-
tembre 1947. S'adresser au District
d'amélioration, case postale 212,
Timmins. 18-L-M-5
 

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
terme (47-48) enseigner cours (} à 5

and, sec.-trés.,|

GLACIERES rebâties $25 et plus, aussi
vaisselier refini, condition de neuf, 390
et plus. Cecil Leach & Co. Ltd. 712,
Somerset ouest, tél.: 39-6211

s6-J.N.0.

ELECTROLUX — Pour sntisfastione cord
mandes del'agent autorisé, Léo Cloutier,
tél: 2-1098. 26-j.n. 00

PRIX réduits spéciaux pour ventilateurs
électriques de magasins, maisons et
bireaux. Une grande variété. Ottawa
StoreEquipment, 240, rue Ban, Tél:

. R.0.

 

 

 

POELES meufs et usagés À vendre.
S'adresser, J.-A, Desjardins, $76, boul.
St-Joseph. T6): 2-6609. 26- j. n. 0.

BASCULES hydrauliques, treuils, marque
Wood. Beauchamp Auto Bodies,
Hurdman's Bridge. Ottawa. 3-603

 

 

ABPIRO-NETTOYEURS, nouveaux, re
faits. $20 ot plus. À louer. Réparations
à toutes marques garanties. Brantwood
Electric, 178, rue Bank 5-5358

26-314 |
 

BOIS à vendre, planche 2 x 8, ? x
2x 8 midriers 2 ot3 nce. a
Tuyaux toutes grandeurs. Cronier &
Cie rue Baldwin, Tél: $7109. 26-196

MEUBLES, articles de maison, porcelaine,
argenterie, ete, en vente de 9 à 6 tous
les jours. Evaluations, ventes privées
conduites ches MacDonald Auctions,
63, Clarence, 83-7987. 20-319

OUTILS de passe-temps de toutes sortes
à vendre au comptant ou à crédit. M.
Zagerman & Co. Limited, chemin Bay-
view, Ottawa, 28-j. n. 0.

COURROIES SANS FIN
COURROIES sans fin, (tresher), de toutes
grandeurs, en magasin, à des prix
raisonnables. M. Zagerman & Ca.
Limitad. chemin Bayview, Ottawa,

26- j. n. ©

DINETTES DE CUISINE. Tous genres de
meubles, appareils électriques et couver-
tures de planchers. Celonial Furniturs
Company, 408, Bank, {angle wayerier).

6-j. n. 0.

 

 

 

 

 

SABLE, vois, % verge & 414 verges,gm
inclusivement) spécifier expérience et pierre solage, slab5 la corde ou
salaire désirs, nom do dernier inapec- voyage.  BS'adresser, Raoul Trépanier,
teur. B'adresser, André Gervais, sec, rue Coallier, Val-Tétreau, Qué. 2-1878.
La Passe, Ont. 18. lun-mer-sam. 26- 80 août 47
 

INSTITUTRICE bilingue pour école No 6
“d'Alfred, environ 20 élèves. S'adresser
à J.-0. Leduc, sec.-trés,, Caledonia
Springs, Ont,

18- 6-8-11-18 16-18 août |’
 
CINQ institutrices demandées, salaire

  

$900 à $1000. S’adresser, Amédée St-
Denis, sec., Lac Ste-Marie, Gatineau,
Qué, 18-181

Service domestique 20
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Remerciements .8

MONETTE — Nous désirons remercier
bien sincèrement tous les parents et
amis qui nous ont offert des marques
de sympathie à l'occasion de la mort
de M. Charios-Alphonse Monette, soit
par offrandes de messes, bouquets spi-
rituals, * fleurs, visites, télégrammes,
aide ou assistance aux funérailles.  Re-

 

 
 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

PERSONNE âge moyen désirant jouir vie
de famille en tenant maison pour 2 per-
sonnes, vie confortable et tranquille,
$40 par mois. Ecrire avec renseigne-
ments et références à Fontaube, case
postale 230, Ottawa, 20-j. n.o.

SERVANTE générale, quatre enfants de
8 à 12 ans bon salaire. 478, Wilbrod.
Tél: 4-284), 0-189

 

ROLLBRICK, portes de chambre. chrom-
trim, Rockwood, papier à couverture
2 et 8 plis, bardeaux d'asphalte 210 Ib,
papier ardoisé rouge de 18 et 86 pouces
de large. Livraison Hull-Ottawa, tous
les jours. Tél: 8:1116. Jos. Pilon Ltée,
79, boul. Bacré-Coeur, -

26- j. n. 0.

SOUS-VETEMENTS pour hommes $1.19
et plus, pantalons de travail, grandeurs
30 à 44, chemises propres et de travail,
coupe-vent pour hommes, 80 à 44, $3.49,
coupe-vent pour hommes, 80 à 4. $3.49

 

et ols Souliers de canevas pour
hommes et dames, Bilodeau Apparel
Market, 33, York. 26- j. n.o.
 
BOTTES de cacatehoue de l’armée, souliers
de l'armée avec talons’ et semelles neufs,
$1.95, anisi que bottines. Couvertes $2.95,
Matelas de l'armée $2.95, manteau de
pluie de l'armée, collerettes et feuilles

de l’armée, drap de lit de 

FILLE pour ouvrage général de restau-

 

 

l’armée, beau canevzs pesant, 23 sous,

 

 

 

 

 

 

Rouleaux tours
Li  nants ou non, toutes les =

vraison immédiate, transporteurs et cours
rose de transmission, ete Zagerman
& Co.. chemin Bayview, Ottawa.

26- mar-jeueam.
 

NOUVEAUX MOTEURS à gstoline Lt à
enclumes. souffieurs. “power take-off’.
16 ev. Nouveaux moteurs, 1/6 à 15
ev… forets électriques moufles. verins,
treuile, crochets. gic. M. Zagerman &
Co LW. chemin Bayview. Ol‘awa, Ont.

26-mar-jeu-sam

CARROSSE neuf, bon marché, à vendre.
85, rue Forward, Ottawa, 26-189

POELE à bois et charbon, deux saisons
d'usage, ainsi que quelques articles de
ménage. B'adresser, 192, Booth.

 

 

 

 

 

REPARATIONSoxEMACHINES

SERVICE CONNORVéireetement de
manufacture. Préposés habiles Vern
tables perties Connor. Nous adons
chercher et livrons las machines J. H,
Connor Limited. 10. rue Lioyd.
Tél: 2-3848. 84-1. no

CENTRE DES APPAREILS BEATTY —
 

 

Auvents 93

DES auvents complètent le foyer. Télé.
phones pour estimations et échantillons.
G & Petch &

 

 

Pla, Ltd Tél: 61461.
83 i. 0. 0.

Motocyclettes 100
 

 reparations tous genres. experts 6
tents, service rapide et courtois. 71, rue
Laval, Hull Tét: 44540. bé i.n.0.

LAVEUSES électriques. réparées. Nous
avons 80 années d'expérience. Household
Service Ce. 877 Cambridge maintenant
28, Chamberlain. 56-7383. 54-314

 

 

 

MOTOCYCLETTES usagées. bel assorti-
ment, dépAt accepté pour le prictemps
8 Clost 302, chemin Richmond.

100-5. 2. 0.

MOTOCYCLETTES
MOTOCYCLETTES Indian Deluxe 1947,

lignes fuyuntes “74° maintenant prêtes

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

en bon ét
Les entrepreneurs désirant d'autres

séries de plans et devis, peuvent les
obtenir contre Je versement de 350.00 pour
chaque série additionnelle, et ledit verses
ment additionnel «era sujet à la même
condition de remise.
Chaque soumission doit être accom

pagnée d'un versement de garantie 2008
forme d'un chèque visé ou d'un bon de
soumission payable à la Commission deu
Collegiate Institutes d'Ottawa, d'a
somme ue chiffrant par cinq pour cen
(5%) du montant tota) de Ja soumissions
Ledit versement de garantie sera cone
fiaqué si le soumissionnaire refuse de

i un contrat conformément sux cone
ditions de sx soumission, sl on lui des
mande de ce faire Les versements de
garantie des soumissionnaires non agréés

 

 

   
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SOUDURE, débossage, i , à être livrées. aussi assortiment seront retournés.
26101 rations poéles otoryder demelocycisties passesVFClot La Commission des Collegiatæs d'Ottaws

. ' lo é-Coeur, ! . V . basseUPMOBILE Tardyqoadresser, boalDt Laser. ¢ ' ur, Hai 34-334 392. chemin Richmond. Westboro. 8-17J1. ne FevzageÀ Jocepterni ia plus

> - - 100-1. 0. 0 Frank G. Patten §
FORD 1931, poêle à patates frites: Tél: X- THIBAULT — Réparations mach j säministrateur d'affaires.

laver, toutes marques. 8'adresser, Sei5-0182, ; 36-191 4,lovertoutes wove teers Matériaux de construction 101 Commission desCollegiate

ARTICLES de ménage. 84, rue Laurier, GAVARD LIMITRE — Matériel de cone 88, rue picks, Ottawa,
Hull 26-191 Automobiles 61 truction. Spdeialité: bois plagud, pianche ——

AUTO Hudson terraplane, coach, 1935, BAKER BHOS. CO. LTD. Tabara TE re
bon état, ou prendrait échange ‘modèle y, : ' , i
1980-81. Tél: 26-189 Bou.wisn onpièce, Fanianeste0 101.1 0.0 FL EU RS

. ées d'autos, bat . ; sorte
POELE avec brûleurà l'huile. 110, boul. pores.£ magasine 2:50.| Déménagement 102 de toutes s
om =| MOUNSroUSLESMoDBLESdote ENTRE Nous livrons partout,0 ‘autos EN POSAGE de meub paquetage,

MATELAS. couvertures, Srefllers, toile, et camions. Prix raisonnables, envoL déménagement | et longue Ottawa, Hull

S'adresser, Trudel, Station d'Autobus JACK'S — Parties d'autos. mutoa co Stance. chao ns 4Siorags et à l’extérieur
Cyrville, 26-194 mions achetés, mise en pièce, réparations, —z—e—e CECILE PAQUETTE

MOTEUR Johnson, 5 forces. B'adressers Sea +“ res à air ToLet5 Imprimeur 103 Spécialité
avenue, (tineau. - ali
ee ON demande Ford, Dodge, Chevrolet, LO-MOR PRINTERS: faire-part de ma.

Propriétés à vendre 30 Qusmoblle, Plymouth, toutmodèle. gautrage. gravure. impression Bouquets Jonoces
erine. . : > t commertia! 4, me

LOTS tagne. Sparks. Tél: 32-2336. 108.200
re yondrechemin do la Montagne. ROULEMENT À billes où roulesux (Bal) 324, rue Rideau, Ottawa

and Soller Bearings). General Bearing s Tél, 3-8771
LAC VERT, Val des Bois, Qué, terrain Service rence. . i
qu emplacement tea pourfourigme, 61-1 mai/48 ports divers -

vendre adresser, . YT - *
barbier, Val des Bois, Qué, 30-190 Combustibler 63 Lessleidee Frandelieveestich

- Lana
LOT, rue Donald, Overbrook, face au site M LUCIEN ARVISATS, 378. Maison. A N E

Voods Mfg, 3500. Tél: 4-2860, sorts neuve: bol de toues sortes, Tél: VE DR6 hres. 80-189 2.8584. 63-3. u.0. 2. rpg
BLOC contenant quatre appartements,| gyang et bols de cords, mou, sec. . >

rertaurent et épicerie. Un logis libre. : * ( Necaria b |
218, Montealm. Tél: 6.0224. 80.103 Amvet & Fils Hull Téh 28T. arrosserie a bascuie

CHALET au Lac McGregor, service WILFR A A 58, M
d'autobus. Tél: 4-2540 ou s'adresser, ILER© ABYISAIS,a Coord de camions
M. Fournier. 30-191 ou au voyage coupé. Téli 25384. (Dump Body Hoists)

- - - i. n.o ;

Dimer5000, piede ” plenche+Inv: TREUILS (Winches)
lation rs bâtisse vx 12', 3550 OSCAR LAMBERT — Slateotbols IECES D CHAN‘ + Li cords,  méêlan rence, co

Tél: 2-9982 80-191 demi-corde| st,cordon. 28%,Maison- PIECES DE RE GE
~ neuve : . - 3. n. 0.fermes à vendre 32 Bea:ichamp Auto Bodies

 

200 ARPENTS de ierre dont 100 arpents
en bois, bâtisses, à Wolf Lake, échan-
gerais pour maison en ville ou camion.
S'adresser, 107, rue Montpetit, Hull, 189.

CALEDONIA-SPRINGS. Ont., pris station,
e, fromagerie, 140 arpents terre

grise et haute, facile d'égouttement,
sans fossés. 10 arpents, beau bois, bi-
tisses modernes, té:éphone, eau courante
chaque extrémité du terrain, près de
Yélectricité, 16 vaches, 8 taureaux,
8 veaux, Z boeufs, 2 chevaux, 40 co-
chons, tracteur avec machinerie,
trayeuse, vendrait à bonne condition
avec ou sans roulant. S'adresser, Eloi
Hertrand, Caledoniz-Springs, ont, 198

 

 

106 ACRES de terre zrasse, 70 acres
en culture, le reste en bois et en friche,
A 4 milies de Quyon, Qué, & 3 mille
de l'école et A 1 mille de la route no 8.
Tous les bâtiments nécessaires, Pour
détails appeler 8-0968R entre 4 et 8 p.m.
Aubaine. Ecrire à Mme L Craig, 28, rue
Armstrong, Ottaws. 82- mer-sam.

FERME 100 acres, terrain haut et medium,
214 milles du village, 12 milles de
Cornwall, bonnes bitisses. Oscar Monts
petit, Willlametown, Ont. 82-191

13% ARPENTS de terre A vendre, tout
où en lot planche, près rivière Gatineau,
4 milles d'Ottawa. Tél: 8-2525. 22-100

 

 

———————————————————
BONNE terre, 50 arpents, bonne bâtisse,
près fromagerie, vendra pour $2000, sans

BOIS dur. bois mélangé. bois mou en
slabs ou bois de corde. Coupé à a
grandeur désiré. Signales M. Verion,
Milier Lamber Mig. Co. Ltd. wl: #850.

5. 0.0.

Distributeur Wood

Hurdman’s Bridge, Ottawa
3-6024
 

SLABS mélangées dont grosse partie
bois franc, $8.50 Ja carde. S'adresser,
Joa. Luframboise, Rockland, Td:hi

BOIS franc, 4 pieds, boitamélangé €4 pieds,
alabs mou 4 Neauit,
644, Lavialette, Hu" Tél: 2-360;
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Personnel 64

REMBOURRAGE et polissage de meubles
antiques — et modernes. Tél:Lose.

sD. 0,

 

 v

 

 

MOUSTIQUAIRES
FAITS SUR MESURES, fil de fer gal-

vanisé, armoises de cuisine. Mike Ozarko
Woodworking. 159, Echo Drive. Tél:
4-2008. 64- j. n.0.

 

 

© Tours South Bend

© Hyster Straddie Truck

® Presses hydrauliques

® Outils mécaniques

The A. R. WILLIAMS
MACHINERY
C. LIMITED

48, rue Sparks Tél 3-8303
 

 

VENEZ voir notre collection de photo
graphies du Congrès Marial. Gene's
Photo Service, 30/,

64- 28 août

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd, 368, roe Bank.

 

 

 

 

2-6388, 64j. no,

Radios 66

RADIOS, rasoirs électriques  rdparés.
General Radio Bales, 271. rue Bank.
4-6292. 66- j. n. 6.
 

 

roulant, cause de santé. S'adresser,
Hilaire Duval, St-Bernardin, Ont.

82-189

A louer 34
 

 

ROBES, mantes. volles, sandales de ma
riée, fille d'honneur, coirée, aussi Tuxedo.
à floues 183, Bolton. Tél: B-5L08.

MAGNIFIQUE ENDRGIT de vacance

 

AC-DC. RADIO SALES SERVICE. Nous
vous prêtons on radio. p ndant que le
vôtre est en répa ation. Ouvrage ga-
ranti Tél: 56-6843, le soir 8-8388, R.
Huot, prop. 66-1 an

RADIOSAnpel

 
réparés, garantie de 30 jours.
84880, 206, Cumberland.

iB. ®
 

 

 

 

VENTE PAR LE TRESORIER
DB TERRAINS POUR TAXES

Avis public est per les présentes
donné que la liste des terrains ns
la ville d'Ottawa qui seront .vendus
pour arrérages de taxes et impôts et
charges payables comme taxes, cal-
culés jusqu'au 3le jour de décembre
1945, a été rédigée; que des copies
d'iceile peuvent être obtenues à mon
burean dans l'immeuble Transpor-
tation dans le ville d'Ottawa et que
ladite Hate à été publiée dans l'Ontario
Gazette, le Be jour de juillet 1947, et
qu'à défaut de paiement desdites taxes
et desdits impôts et charges payables
comme taxes at frais, lesdits terrains
seront vendus à l'enchère, dar& Ja
salle de lecture à la Bibliothèque
Carnegie dans le ville d'Ottawa, mer-
oredi, le Be jour d'octobre 1947, à
dix hcures de l’avant-midi.

G. P. Gordon,
trésorier de le vile.

Daté à Ottawa, le 10 juillet 1947.

 

MAISON-REMORQUE

S'adresser

30A, rue Ivy

Tél. 58530
 

———

Articles à Vendre -

DISPONIBLES

   

    

   

     

  

Remorque
de canots
CLARK
$220

  

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146. rue Albert 2.2713

 

 

   

   

  

 

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

fracture. Consultation sur rendes merciement spécial Lig ot - | = a d'en haut”, lac des

vous Téléphone: 4-0706. au personnel de l'hôpital Bi-Vineent, [antaves expérience. 58, Laurier-Eat.) la livre 35 York Mao Piavin Méntébello, route 67. nourr SERVICE DE RADIO, SPECIALIBE per
; M. et Mme R.-J, Morrill ; SOYEZ clairvoyant N'achetes pas de net- riture excellente, plage ensoleillée, E. Lajoie, équipement moderne, ouvrage

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. 8-89 FILLE avec références, pour famille avec toyeuse mécanique (Vacuum Cleaner}, pêche, natation, canotage, alr pur, garnati Tél: 2-1468. 8. i. B. 0,
Spécialité: maladiedela wr one — ‘deux enfants, on salaire. S'adresser, avant de voir le nouveau, incomparable restaurant, mellieurs tts. réservation REPARATIONS de radios. oùvrage oo.
: - - “Filte -6328, maintenan eblanc e
7à8 pm eur rendez-vous. Td: In Memoriam q| D0 Dian BO| enderMarcel Thiviese,Ria. 0708, Pages, Qué 34-30000/47 "rant, livraison rapide Tal:le four

coroner PERSONNE de bonne réputation pour 28-210 = f . mn. 0,

i î x — . cuisine ordinaire, ite itution ca- CHAMBRE simple à louer pour un

D. REON re cement. Beexis PRT

cE

néémoireo¢ tholique, couchera Pa Ecrire, Maison

|

LIT d'enfant, pliant, avec matelns à res- où une femme, 108, Leduc, Hull. WILSON ELECTRIC Registered, service

FaeANE 2 a p.m, el gur 1946. Je conserve toujours tendrement St-Viateur, Embrun, Ont. 20-102 sortsintérieurs, $17.95. Rubin's, 807,Jue 34-189 garanti et venteou appareils radiophu-

VO Tél: 40837. le souvenir de cette mère si bonne, si ank, we.

nl Attentive et sl dévouée dont la dispa- RESTAURANT aves commerce. 415, Bank, |Jeunesfilles baristaHiVid 86-23 futllet/an
Dr HORACE VIAU. 467 rue Riess, rithn ma csusée un vide si cruel. Maisons demandées 21 dtei : 31.159 RADIOS répards par experts. Prix raison
Spéciasité : aiadies enfants service anniversaire sera cé ; nables, service par toute la ville, Bi.
exclusivement. Consultations: : À lundi matin, 18 août, à 8 hres, en CONSULTEZ-NOUS al vous désires dis- SABLE et is, te LAC DES PLAGES, 35 chalets meublés, gnalez 38-3615. Wellington's Radio
25 et sur rendez-vous. Tél; 4-2840. l’égilse Notre-Dame,de Hull de votre propriété L. Titiey.| Jean-Paul Lorrain, LohaR11 “3708 places, semaine. Tennis, pêche, Service 1106, Somerset-Ouest,

fille, Mme Noël Poirier.2 an-1657 2i.t.n.0. 5-8886. 26- 13 sept. que Roland RELas oefaze. 66-37/48 |.
— 4- 8-91 23 ao

Orthopédistes 89 d . LINGE usagé. avec meubles et potle, le .
= P Appts demandés 23 tout bonne condition, 14815, Murray. CHAMBRE pour personne seule, 54, rue Fourrures 67

LADELPHA — Rbumatierne, arobes tombés, Perdu V1 APPARTEMENT 3, À pièces où plus à Tél: 47115. 26-189 Bt-André. Tél: 40717. 84-189
cors, ongles incarnés. Chambre 804. loner ou acheter, peut fournir bonnes " om’ CHAMBRE bi ropre. B'adresser. MANTEAUX seal, prix de la répartion,150. Metcalfe T6): 5-6904, COLLIERperles blanches. perdnX| références Ecrire, case 101, Le Droit BRCYCLETTEÀgazoline No 74, 1986,À ClSt-Laurent,Hal0 Hailing $50.00 et plus, tatmosqué 835.00. Be

Béco 2 - a ze de manteaux toutes sor
On demande à acheter 14 87rueFontaine. 111% À vond i 27 DEUX Willys 1947, prix réduit, an ave: MAGASIN À lover os À vendre, belle| Jos Blondesu, 239. ros Laurier-Eat

On demande 13 vendre ou à louer poulle, 600, Rideau. Tél: 34662, 190 grandeitrine.redresser, angle Dumas Tél: 3.7858 67 +. n. 0,

AUTOS achetés, nous offrons les plus - ortier, e o
3 0 : . MALAXEUR ciment, à .hauts prix. Jack's Auto Parteor FUSIL 3a Les Enfield, Res0 Savy e éqnipemment. bral“penis ro WAGON À pneusde moutehone. neuf. CHAMBRE pour une ou deux jeunes Sines Poussins 74

suss ylogra; era , che ern arm upplies, A urray, » Besserer. —

AUTO à pris ÿaisonnabies 1980à40,pas min Presland. ‘Tél: 5-8767. 18-194 Maisons à vendre 29 Ottawa. 26-j. n. 0. DEUX chambres à louer, privilège de FOUSSINS BRAY, 4-5-8 semaines, la

d'agents 8. V. PF. mue us4185| JE PRENDS LAVAGES à la maison. ROCK WOOL granulés. rock wool en cuisine. Tél: 4.7818 B18| on doarise, cotaompiraiare
Tél: 40308. 13-190 Louissaut sacs pouvantêtre obtenu+ KR M. chaude pour capter les marchés d'oeufs

Zagerman, chemin y lew. va hiver. CommandesJEUNE couple demande 8 4 chambres 03-4084—3-1547. 0 6- M-J- en automne et en -
Horgmes demandés 15 JEUNE coupledemande3ote Ri | BASSEVILLE:Rangés de $ logis et un ———- 3-8 Chambre et pension 36 bientôt. Commanderwuss}vos pouseine

2-185. 13-189 nr angle apel et Clarence, CAMIONFord EHPick-up. CHAMBRE et pension. 112, Daly. Téis temps.” communiquez "avec Les agents:
JQURNALIERotSulstner THREE PERSONNE Age moyen, JJiable, honnête, AYLMER:Résidence de ‘ ièces, a » 76, u Pr189 3-9578 (sous nouvesu oropriétaite). | ° Kotler | etvier,26 rueoor

pour tenir € e un rsonné t 1 rentier, $4,800. . 0. 0, ; , :
2-8687 ATE Ee (femme) pourent faire deux repas COTR-DE-SABLÉ: Maison neuve, très MOTEUR hors bord ot yacht, à vendre. == bervarennarns Mo

iL y a une vacance dsup ur: entr par jour et quelaums travaux de maison. moderne pour seulement $11,000. Tél: 5.0983, 26-189 . __Dumouchei, Quesnel.

d'Ottawa pour un homme ayant see 100, rue Charlotte. Tél: 65-4627 entre Électriciens 43 —
années d'expérience de bureau, et de 6 et 8 hres, 18-190 WRIGHTVILLE+ Bungaiow, système eau CAMION Dodge 1937, 3 tonnes. 4 rue meeepe) chaude, $6,600. conditions «i déairées.| Carrière, Wrightvilie 26-189 DOMPIERRE ELECTRIC. er Graveurs 75préférence avec un diplôme d'immatri - i entrepren
eulation, pour service du fournitures BONNE MENAGERE ‘demandée pour Tél: 8-8919 28-i.n.0. blertricien Réparations électriques de oremee

et autre travail de bureau dans le do- Presbytère de Geraldton, salaire $50 CHRYSLER 1987 bonne condition. 107,rue tous genres b. rue Fontaiane, et 56. rue BOMAC ELECTROTYPE Compans. An
muine de Ja radio. Travail permanent,
salaire de $1704 à $1944 par année,
salaire initial basé sur l'expérience.

ndes en mentionnant l'âge, numéro

 

 

 

 

par mois; un mois de vacance par an-
née aves aaleire payé. S'adresser im-
médiatement A C.P. 152, Gemldton,
Ont. 18-206
 

Répo
de téléphone, adresse, r

et expérience,
“ à case 1388, Le Droit, Ottawa,

15-189

Service tunéraire

Hull. «i funéraire moe
Kent St-Laurent. 2.0989

Stoaroh, 2.8744,

 

EMOND,
derpe
boul.

Monuments 10
 

| R ANGERS ET FILE — Venes consulter
une maison de eunfiance. avant de faire
l'achat d'un monument. 140. ehermia
de Montréal Eastview Tél: 32-6508

10 13 avril - 1 an

MONUMENTS de caractère distinetif ot
moins evûteux. Catalogue eur de
mande J-P Laurin 188 rue Ceorges.
Tél: 0417 ‘ 10 1. se

MONUMENTS DB CROIX CREX D.
AMBROISR 185 chemin Moniréai, situé
À 400 verges dv cimetière Notre-t'unes.
Avant d'acheter rênes somparer me
orix et mon exécution This 1300

16 rae

BANCHIN:-ST-MARTIN Eneg. vou o’fre
an croix de monuments aver étatues
te!les one Ste Thirdse. St Joseph. Batrd
Coeur Ange te. Eecrives oy 160
phones Bail “408entaloguesalonsosve. 458-861. Maire

 

 

sure. 190 0.3
 CHAMBRE confortable, famille privée :de

préférence, permanente, pas de rupas,
références, pour homme Agé seul.
Ecrire. case hes, Le Droit, ottaws- 180

 

DAME âgée.et sa fille demandent petit
appartement privé. Tél: 8-6524, 1

 

3-189

MECANICIEN expérience demandé.
Tél: 85-2662. a 13-189

COUTURIERES explrimentées sur mes
chines à coudre. S'ad

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

POSSERSION IMMEDIATE

 

  

 

Montpetit, pare Lamontagne.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du Pont Hull Tél: 65258

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MAISONS et bungalows, neufs, 87,509 à 28-189 42-1. 18.0.
$10,500, Rupert-McCleliand Ltd, 3-9889. -

29-197 BAIGHOIRES, éviers et ensembles de| LEONARD ELECTRIC, entrepreneur
‘ette, neufs usagés. » Clarence. 5, Hull, é

MAISON à>reeBradley,Eastview, 40086. eT eenEegenres,
0 a e! e ©

M dus chambres de bains Tél: 13668. VARLOPES, fraise rabot Lastren fivorescents. ral
euses, Charles Ogilvy Limitée, ma asin i

d'outils mécaniques, 147, Besssrer. ÉTÉ Plombiers 47
BEAU grand bungalow, 9 pièces, 48-3311, 26- 14-16-16

$, chambresà ge solarium, POELE GERMAIN JUNIEChIhha
anchers e, et aui f ” , plombier. alsonneuve. 1

Wiieborme Pis 21200. 20-108 804, Champiein, HaneoF00%Ti| Bama 7.1. n. 0
ROCKLAND-EST rue Principale. CHRYSLER 1038, arfaite dition, =B'adresser, Ti, Pishey, Ottawa. say Téléphones 2.0163 le Jour onailes À Coitteuses 51

126, tue Sherbrocke, Wrightville, lesoirs PERMANEN à l'huile, lei 82.00.
 

MAISON neuve, 105A, St-Jecques, Hull.

 

 

 

 

 

 

  

 

reser en peroonne sept appartements, logis vacant immé 1000 BRIQUES usagées. 36. Delorimier
Pioment, hes Bo! Max, 102, Riders diet B' 105A, St-Jacquem. “Holl. Te: 2-207. sD ev

— RADIO Philco 10 0. .nriracable eo,85 Delorimer2.000. | men ait rea
Tél: 56046, 12-101 8 . 3 :piano Lindsay. Rpreniviy MOTOCYCLETTE

ILDeorimier, Hull 29-190 St-Patrice. Ta:sit nelus
Agents demandés 16 ANGERS — Maison spacieuse solidement DODGE Sedan 1935.S'sdresesr, roe

— ulte, endroit idéal pour mé-| Burke, Hull, après § hres. u.
VACANT: Commerss Rawleigh Maintes decin, etc, seu eoursats, dhctricitd 16-100
nant vacant dans Ottawa, Commeree système chauffega eau chaude. $b.00
bien établi, Excellente occasion, Phin eomptant, balance paiements. Tél: HUDSON 1088, pres neufs, bonne con-
tempe. Ecrire lmusédiatement, Rawielah'e, 5-S465. 29-198 dition. Tél: 38-2756, 26-189média:
Dépt ML-G-314-180. Montréal,

_le2.12-10-28 août

VENDEUR DEMANDE|Br,on manufse
turiet d'instruments PIT COU-
vrir le territoire aeTe Auto
déairable mais pas essentielle. Doit être

 

bilingre. 8adresser, en donnant tous
Lk à anse no 124, Le Droit,

tava, août
 
 

MAON à vendre, posession immédiate.
Lo Victoria, Rockland, Ont, Tél:

 

  

  

MAISON réparée en nenf, 6 ‘appertemants,
électricité, dans le village de Limoges,
oceipation im prix $2,500
S'adresser, Roland Côté, Limoges.Ontnt

4

  aranti. , Duke. TH: 3
e soir
etrerEE0

Dactylotypes 59
Tea

DACTYLOTYP Spark se loules.
Aussi eat de 2. a's "uae

a sified”” eadu ne
Union, Tél: 83-6418,

"Wee

818. Ouvert
51-213

 

MACHINE à écrire “Underwood”, Toe
tiveset“ rigalidres, vente. joeation

to: ü
freonnan,‘rail 6rire"dre

38. 9 janv 1948
 

R8EEX 1981, pneus nanfs, esseh, bonne
condition, 8, Day, Ottawa. 26-189

ARTICLES de mine, un| comprasear_en
parfaitordre “plugger”, 150 perforsuses

machine, € pompes à mine, un remer-
‘udresser àa , iques. co LG. David,

26- 8-1606-50 raût

 

 Déménagement International

SERVICE INVERNATIONAL de ne
sagerte lalistes en dét.énanements
tranescéaniques e mieturbeins, anesi
déméns oes entreposmin.
Fermé samedi w.
TH: 9-6601 108-12 748

 
  

 
 

 

  

tistes en photogravutes, électrogravures
{flan par pression directe) et stéréo
typie. 118, rue Slater. 3.3848. 1s

  
 

Annonceurs et
acheteurs

Gagnent dans ik course
aux annonces clnssées du
JOURNAL

LE DROIT

 

Bois de Construction
A VENDRE

30,000 pds. de 1x 10 et 1x6
25,000 pds. de 2x3 et 2x4
10,000 pds. de 2x6
15.000 pds. de 2x8

Aussi madriers carrés.

S'adresser à

J. A. CRONIER & CO.
Rue Baldwin, Ottawa. 5-7i09
 

es

 

Spécialistes de portes et châssis.

Transformez votre
porte de garage actuelle

en

une porte coulissante.

F. FENTIMAN
& SONS

335, ave Roosevelt, Westboro

83-7081
 

 

  Compagnie de fransport
Hugh M. Grant
TRANSPORT.
EXCAVATION,

NIVELAGE

A louer ou par contrat.

Pelles à essence, aussi série de
camions, compresseurs, service

de treuil, ete.

Déchargement de wagons
de marchandjses.

322, RUE CATHERINE
65-4263
OTTAWA

DEVEZ-VOUS. ..
DEMENAGER?

Nous sommes agents pour
plug de 20 compagnies de dé-
+ménagement dans l'Est du
Canada et nous pouvons
arranger pour le déménage-
ment de votre ameublement
dans -n’importe lequel centre
de l'Ontario, Québec, des Ma-
citimes et mêmes des Etats

nis.

MOVING SERVICE
.of OTTAWA
E. A. BOYD, gérant

Bureau 8-6498
Casier Postal 681, Ottawa

ou 4-5417 le soir.
 

 

Briques a vendre
Brique dure grise maintenant en
magasin pour livraison immé-

te.

Voyez-nous avant de construire

Twin City Dunbrick Co.
“Construit de meilleurs

immeubles à prix minime”

Nouvelle adresse
80, Chemin McArthur
au passage a niveau

Tél. 3-8878
 

 

  L'ISOLATION
EST UN PLACEMENT . .
@ Se paie lui-même par un

plus grand confort
© Réduit le coût du chauffage

Kstimations grataites .

Signalez 8-3150

CANADIAN GENERAL
INSULATION CO.
125, Ave HOLLAND

“Noxs jouons la tæmpérature”

U. CARRIERE
Représentant pour Hull et les
he es et villages environnants
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Les scouts catholiques |
Les prochaines journées fédérales — Le camp d'été :
— Investitures et remise des brevets

 

 

Un communiqué du quartier gé-
néral nous apprend la tenue tou-
te prochaine 2 Montréal des hur
nées fédérales de 1947 Le thé
me de ces journées sera ‘’L'actua-
lité scoutisme” et visera à l'étude
‘du communisme, les conséquences
néfastes de sa propagande et les
manières qui peuvent être prises
par le scoutisme catholique pour
réagir contre cet ennemi de l'E-
gl‘se Le R. P. Gustave Sauvé,
o.mi, donnera deux conférences
et il présentera un film décrivant
les méthodes communistes à tra-
vers le monde

L'organisation de ces journées
a été confiée au commissaire dio-
césain de Montréal, Jean-Louis
Houle. Le chef de camp sera le
commissaire Roland Piquette et M.
l’abbé Emile Casavant en sera l'au-
mônñie:, Le coût de l'inscription
est de deux dollars.

Ces Journées fédérales commen-
ceront le 30 août pour se terminer
le 1 septembre. Les auméniers
et chefs qui ont l'intention d’y as-
sister sont priés d'appeler à 2-9987,
dans le plus bref délai possible,
afin de donner leur nom et rece-
voir d’autres renseignements.

Troupe Notre-Dame de Hull
Malgré les pluies torrentielles|

qui s’abattirent plus d'une fois sur |
le camp, la, 14e troupe Notre-Da-
me de Hull vécut deux semaines
de scoutisme intense sous la di-
rection de leur chef, le commis:
saire adjoint à l'Avancement, Jean !
Clavel, assisté de M. l'abbé Jean
Gravel, Roger Le Bourdais, Mau-
rice Lesage, et du R. P. Laurent
Cary, o.m.i., comme aumdnier
Dans un décor tout à fait spé-

cial, à cause de la pluies inces-
sante, trois aspirants, André Le-
mieux, Michel Pharand et Jac-
ques Thibeault, prononcèrent leur
promesse et furent admis dans la
grande famille scoute La céré-
monie fut suivie d'un feu de camp
... sans feu, vu que la troupe avait
cherché refuge dans une grange

mander $2.25 pour une nuit.

vin Y.-L. Coulter, a déclaré qu’il
était très malbeureux que certai-

 

au 25 août, sous la direction de
Mile Muguette Presseault, c.m.

Brevets

3e meute “A” St-Dominique, Ot-

tawa.
Paul Morin—lère éto:le.

14e troupe N.-D. de Hull.
Gilles Chénier — Ambulaacier,

interprète, infirmier, secouriste,
nageur, tireur, citoyen, cordon
jaune et vert.
Maurice Lesage—Secouriste, in-

firmier, citoyen, secrétaire, buan-
dier, coopérateur, cordon jaune et
vert. .
Acolyte—Pierre-André Labonté,

Gilles Leclair, Georges Carrier,
Jacques Laplante, Camille Désor-
meaux, Raymond Chantigny,
2e Classe—Raymond Chantigny,

Gilles Leclair, Michel Bertrand,
Jacques Emond, Guy Chatillon,
André Labonté, André Lavoie.
——

“Ne tuons pasla
poule aux oeufs
d'or” - Coulter
Plaintes contre certains garagis- '

tes d’Ottawa ;

Le directeur du Bureau de tou-
risme, G.-M. Geldert, a annoncé
hier qu'il recevait chaque jour de
nombreuses protestations de la
part des étrangers en visite ici
qui se plaignent d'être voiés par
certains garagistes que leur de-
mandent $1.75 pour avoir le pri-
vilège de laisser leur automobile
dans leur établissement pour une
nuit, et qui vont même jusqu’à de-

Le président du Bureau, l’éche- des environs.

Deux excursions de 24 heures
eurent lieu: une à Maniwaki pour
les C.P, et une autre à Bouchet-
te pour toute la troupe.
À la fin du camp, de nombreu-

ses décorations furent remises à
quelques membres de la troupe.
Parmi celles-ci, mentionnons: 1.
l'ordre du Bouleau Blanc qui fut
remis aux membres de la scout-
maîtrise; 2. pour le meilleur es-
prit scout durant le camp, le C.P.
Gilles Massé fut décoré de la Co-
cotte d’Or; 3. le Cordon Bleu fut
remis à la cuisinière, Mme Ar-
thur Lavoie; 4, l'Ordre du Signe
de Piste, décerné par la cour d’hon-
neur, fut accordé aux scouts Jac-
ques Emond et Roma Lemay; 5.
enfin, ls décoration “Obzstacles à
franchir,” accordée au scout qui
accepia le mieux les épreuves du |
camp, fut remise à Michel Pha-
rand.

Distingué visiteur au bureau
Mardi de cette semaine, le bu-

reau recevait la visite d’un aumé-
nier des scouts de France, M. l'ab-
bé Christian de Corny. Ce der-
nier rencontra à Paris le R. P.
Lucien Labelle, ofm. du quar-
tier général, qui poursuit un voya-
ge d'études en Europe,

Investiture 2 la meute
A la lueur d'un feu de camp,

quatre louveteaux de la 2e meute
du Sacré-Coeur d'Ottawa pronon-
çaient, le 8 août dernier, leur pro-
messe devant le chef de meute Ro-
saire Marchand. En effet, Jac
ques Lemieux, Richard Robillard,
Jean Campeau et Roger Amyot
promirent de faire de ieur mieux
pour être loyal à Dieu, au Roi, au
Canada, à leurs parents, à la Joi
de la meute, et de rendre chaque
jour service à quelqu'un. Après
quelques mois de l'aumdnier, le
R. P. E, Létourneau, le feu de
camp se poursuivit au milieu de

de. iy

Ainsi 'achevait une semaine
d’un camp magnifique à tout point
de vue. Le sizainier senior Robert
Baron fut nommé “Roi du camp"
et fut longuement acclamé par tou-
te sa cour.

, SX x x:
Le bureau vient d'émettre les

permis de camp suivants: =~ °
17e troupe Hawkesbury, Onta-

tio: au lac McGillivray du 11 au
18 août, sous la directiondu scout-
mestre Jérôme Duplantie, avec M.
l'abbé Ernest Smith comme au-
mônier; 17e meute Hawkesbury,
Ontario: au lac McGillivray du 18 

nes gens d'Oitawa agissent de cette
façon, ét que s'ils continuaient, ils

d'Ottawa d’une intéressante sour-
ce de revenus. “Il ne faut pas tuer
la poule aux oeufs d’or”, de conti-
nuer M. Coulter.
sont membres de

les membres de cette association
seront avertis de la situation qui ‘
prévaut actuellement à Ottawa, et
notre ville sera sur la liste noire
des étrangers”.

reçuès à l'Association américaine

qui s'imposent dans le plus bref

contribueraient à priver la ville

Si ces visiteurs
l’Association

américaine de l'automobile, tous

L'échevin Pingle, membre du
Bureau de tourisme, a suggéré
d'envoyer des copies des lettres

de l'automobile et de demander
que celle-ci prenne As mesures

délai.

pa

Appui du C.N. à cette
semaine de prévention
Dans un communiqué transmis

à tous les employés des chemins
de fer nationaux du Canada M.
N.-B. Walton, C.B.E., vice-président
exécutif du Canadien National,
leur demande de faire tout en
leur possible pour faire un suc-
cés de la semaine de prévention
des incendies.

Il leur rappelle que la période
fixée cette année s'étend du 5 au
11 octobre et que les employés du
réseau doivent coopérer avec les
municipalités dans lesquelles ils
résident pour qu’elle remporte un
franc succès et qu'ils doivent faire
tout en leur possible pour proté-
ger les propriétés du réseau.
Au cours de cette semaine on

doit faire une inspection minu-
tieuse des systèmes de chauffage
des demeures, des édifices pu-
bdics,, des magasins, des entrepôts
et des usines et de rémédier
promptement à toute cause possi-
ble d’incendie.

Nouveaux professeurs
au (arlefon College
Le Carleton College vient d'ac-

quérir deux nouveaux professeurs
de sciences. Il s'agit de M. John
MacLeod Morton, 41 ans, diplômé
en sciences de l'Université de Dal-
housie, et M. Allan MacGregor
Munn, maître es sciences de l'Üni-
versité McGill, qui deviendra pro-

avec M. l'abbé Ernest Smith com-!
-

|

me aumônier. i

 

a

LEDRO!T, OTTAWA, SAMEDI ! 6 AOÛT 1947

EEa ee tra aan ta bu

  auront à régler le sort de la couronne impériale sertie

de diamants (à gauche). L'Inde désire rentrer en pos

session de cette couronne de même que de plusieurs

autres “cadeaux” offerts à la Grande-Bretagne. Ci-dessus,

la couronne de saint Edouard, copiée pour Charles II
sur celle d’Edouard le Confesseur.

  

Nécrologie
M. Napoléon Michaud
M. Napoléon (Paul) Michaud,

139, rue Lebreton, est décédé subi-
tement à sa maison d'été, à Mano-
tic, Ont, le samedi 16 août, à
1 h. 30 du matin, à l'âge de 53 ans,
Le doctéur R. H. Dowd, coroner

de Osgoode, a été appelé sur les
Lieux et a attribué la mort à des
causes naturelles.
Né à Ottawa, il était le fils de

M. et Mme Napoléon Michaud. Il
à fait ses études à l’école St-Jean-
Baptiste et a épousé à Ottawa en
1914, Eva Tessier, qui lui survit.
Il était employé de la Canadian
Bank Note pendant trente-deux
ans. I! était très actif dans le
sport. 11 était membre de la Société
St-Jean-Baptiste et des Forestiers
catholiques. Il laisse dans le deuil
outre son épouse, son père et sa
mère, un fils, Hector, d’Ottawa,
deux frères, Alfred, du Sault-Ste-
Marie, et Théodore, de Hull, une
soeur, Mme R. Rowan (Aline),
d'Ottawa.
La dépouille est exposée aux sa-

lons funéraires W.-J. Landreville,
578 ouest, rue Somerset, d'où aura
lieu le départ du cortège le mardi
19 août, à 7 h. 40, pour se rendre
à l’église St-Jean-Baptiste, où sera
célébré le service à 8 heures. L'in-
humation se fera au cimetière
Notre-Dame, d’Ottawa.

M. Amédée Houle
M. Amédée Houle est décédé - à

sa demeure, 11, rue Chapieau, le
vendredi 15 août, après une courte
maladie, à l’âge de 81 ans.
Né à St-Clet, Qué, le 9 août

1866, il était le fils de feu Olivier
Houle et Angèle Ranger. Il était
à sa retraite depu‘s quinze ans
de son emploi en qualité de télé-
graphiste et chef de gare à Cla-
rence-Creek, de 1905 jusqu’à la
fermeture de la ligne du Cana-
dien National. Il a fait ses études
au collège Bourget de Rigaud, et
a épousé à Clarence-Creek en
1905, Aldena Meloche, qui lui sur-
vit. Il laisse dans le deuil cinq
fils: Emile, Rosaire, Etienne et
Marcel, tous d'Ottawa, Eugène, da
Sherbrooke; six filles: Mme Jo-
‘seph Rose (Cécile), de Rouyn,
Mme Viateur Guibord (Jeanne),
d'Ottawa, la Rvde Soeur Ste-Aga-
the-du-Sacré-Coeur, (Agathe), s.g.
c, à la maison-mére d'Ottawa,
Mme Georges Carrière (Madelei-
ne), Mme Kempton Gervais (An-
ne-Marie) et Mme Emile Cassette
(Gertrude), toutes trois d’Ottawa,
une soeur, Mme Louis Ménard,
Des Cédres Qué., une belle-soeur,
Mme Osias Houle, de Montréal,
ainsi que treize petits-enfants.
La dépouille est exposée aux

salons funéraires Gauthier, 259,
rue St-Patrice. L’avis des funérail-
les sera publié plus tard.

Mlle Germaine Philippe
Mlle Germaine Philippe, 28, rue

Dora, Eastview ,est déédée le sa- fesseur de physique, medi 16 août, dans un hépital lo-

 

 
Un groupe de savants norvégiens et snédois ant voulu prouver leur théorie en la mettant

passe de gagner leur point. Embarqués à bord d'un radeau
promis les six hommes veulent démontrer que les indigènes de la Polynésie venaient de
Amérique du Sud et ils viennent d'arriver à la dérive aux îles Amgatou, sur le trajet du

sa pratique et ily semblert en

afférou à Tohiti A
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Concert de la
Gendarmerie

1e
Le concert de la Gendarmerie

royale devant le nouvel édifice
de la Cour suprême hier soir a
attiré une foule imposante. La
température était idéale et la fan-
fare s'exécuta avec le brio habi-
tuel sous la direction de l'inspec-
teur J.-T. Brown. Les extraits de
comédie musicale et les valses ont
eté particulièrement appréciés.

La docirine Truman ...
(Suite de Ia lire page)

slovaquie, de la Hongrie et de la
Yougoslavie, ne sont animés d’au-
cun désir de guerre, et s'ils re.  fletent fidèlement opinion de
Moscou, on ne désire pas la guer-
re non plus dans la capitale de’
l'Union soviétique.
Ces pays comptent aussi des ci-

toyens qui ne sont pas commu-

uistes, n'aiment pas du tout la
Russie et fixent les yeux sur
l’Occident. Ils trouvent, eux aussi,
que la doctrine du président Tru-
man a inutilement creusé la tran-
chée qui sépare Washington de
Moscou.
On se demande un peu partout:

Est-ce que les Etats-Unis désirent
la guerre ? Nombreuses sont les
déclarations publiques américai-
aes qui portent à le penser. Si la
conférence de Londres, qui ré-
unira sous peu les ministres des
Affaires étrangères, est une fail-
lite, toutes les nations préciseront
ieur attitude et se rangeront du
côté de leur choix,

 

cal, après une longue maladie, à
l'age de 44 ans.
Née à Ottawa le 3 juin 1908,

elle était la fille de Joseph Phi-
lippe et Marie-Louise Lanthier,
qui lui survivent. Elle a fait ses
études à l’école Monfort d'Eezt-
view. Elle était Enfant de. Marie
de la paroisse Notre-Dame-de-Lour-
des, d’Eastview. Elle laisse dans
le deuil outre son père et sa mère,
trois frères: Oscar, d'Ottawa, Er-
nest et Lucien, d’Eastview; quatre
soeurs: Mlle Lilianne Philippe,
d'Eastview, Mme H. Mcdanald (Si-
mone) d'Ottawa, Mme W. Cole
(Laurette), de Fort-Erié, et Mme
R. Villeneuve (Bertha), d’Ottawa.

Les funérailles auront lieu le
lundi 18 août. Le cortège quitte-
ra les salons funéraires Gauthier
259, rue St-Patrice, à 7h. 40 pour
se rendre à l'église Notre-Dame-de-
Lourdes, d’Eastview ou sera chan-
té le service à 8 heures.‘ L’inhu-
mation se fera au cimetière Notre-
Dame, d'Ottawa.

 
 

 

Nettoyage

75c
Complets. Robes ynies.
Manteaux de prinfemps
et d'automne pour dames

et messieurs.

Entreposage de complets et J!
robes d'hiver -

PROSPERITY
CLEANERS

LiaTED

123% Wellington 3.1768

233 Rideau 42212  
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Dr Drouin
sera absent de son:

Sept cadets de
PAir obtienaent |}

* JA bureau

leur diplôme du
—— 16 AOUT

Sept cadets des escadrilles de au

la région des Cadets de I'Air ont 9 SEPTEMBRE

recu, hier soir, au terrain de

I'Ottawa Flying Club leur diplome

de pilote aprés avoir réussi douze
heures et demi de vol et leur en-
volée solo.

Ce sont: le sergent de section
R. Kearney, de l’escadrille Kiwanis-
Ottawa, le sergent S. Willette, de

 

 
 

 

ACIDOL
l'escadrille Kiwanis-Ottawa; le ser- Poudre
gent Lorenzo Yachon, de l'esca- Stomachique
drille 141 Dollard-Ottawa; le capo- Anti-Acide
ral N. Beauchamp, du 141 Doliard- Absorbante

Ottawa: l'aviateur-chef Raymond Gastrite

Lapointe, du 335 Aylmer Rotary, Hyperacidité   le sergent de section Richard
Lloyd, du 51 Optimist-Ottawa; l’a-
viateur-chef George Seay, du 253

1.00.£ flacon   

Les spécialistes en droit constitutionnel britannique ;

LE TFMPS QU'IL FFRA

Pronostics:
BEAU et CHAUD

MAXIMUM (aujourd'hui) . …….  
Ottawa et la région: Beau aujourd'hui et dimanche; un peu plus chaud.

TORONTO (PC) — Voici la température minimum observée entre
7h. 30 hier soir, et 7 Bb 30 ce matin, et la température maximum

de 7 h. 30 ce matin a 7 h. 30 ce soir.
Dawsoi 38, 65; Prince-Rupert 53, 60; Prince-Georges50, 67; Van-

couver 56, 70; Victoris 50, 67, Kämioops 60, 75, Penticton 56, 77;

Jasper ‘3, 60; Edmonton 47, 63; Calgary 49, 63; Lethbridge 52, 76;
Medicine-Hat 52, 84; Prince-Albert 49, 72; Saskatoon 50, 73; Régina

47, 76; Wipnipeg 58, 79; Pt-Churchill 43, 64; Pt-Arthur 50, 62;
White-River 49, 81; Kapuskasing 43, 66; North-Bay 52, 68; Muskoka-

Airport 66, 78; Huntsville 64, 77: London 70, 77; Toronto 73, 79;

OTTAWA 71, 81; Montréal 79, 82; Québec 7i, 83: St-Jean 62, 65;
Moncton 65, 93; Halifax 63, 79; Charlottetown 70, B3; Sydney 65, 93;
Yarmou‘h 63, 72; Minneapolis 59, 90; Sault-Ste-Marie 53, 75.

 
 

 

 

Sortez de
votre cuisine

Suggérez à votre mari qu'un dat
ner de fin de semaine avec nous
drisera la monotonie des ‘trois

repas par jour” Ments spéciaux
pour votre bon plaisir.

Service de restaurant toute

ls nuit

"The Cathay”
Palais du Chop Suey

A VENDRE
Matériel de construction
de toute sorte tel que
sois, portes, châssis, gy-
proc, plomberie, chauffa-
ge. pompe à eau, etc.

S’adresser au Camp Militaire,

Center Lake, Petawawa.

Henri LEFOREST.

 

    

 

  
   

 

 

 
 

 

 

 

 

ALUSSL (LME RUE ALBERT  &
AL ecrivez a -
BAP ALBERT FOURNIER =

D PROCUREURceBREVETSd'INFERTION

334 SIECATHERINE55MONTREAL + Attention
Nous désirons [aver

AVIS clientsquenousfe
rons tout en notre
possible, pour vous
servir quoique le
matériel soit encore
en quantité limitée.

Le Dr Jean Terrien
sera absent de son bureau,

du

 

15 AOUT EAU DE
au JAVELLE

2 SEPTEMBRE ORIENTAL
 

 
 

A VENDRE
‘ Refrégirateurs reconditionnés,

laveuses neuves et usagées
ainsi qu’éventails.

Electric Broom (balais électric)
avec attachement, $49.50

OUVERT DIMANCHE

Pharmacie

CHARTRAND
Angle Dalhousie et St-Patrice

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

        
 
 

 

Hawkesbury. ur En vente dans Tél. 3-5625 GENERAL AGENCY
Choisis par l’Aviation canadien- toutes les 205 Cumberland. Tél 3-4830

ne comme cadets modèles dans les pharmacies
différentes escadrilles de la ré-
gion, les sept nouveaux pilotes =
sont 3 l'entrainement depuis le 16 — " TAXI
juillet au champ d'aviation de TAXI
l’Ottawa Flying Club. En plus des Photographies du .
douze heures et demi de vol ces : VY C b
étudiants ont regu quatre-vingt-dix M 0 N U M E N 1 S Congrès Marial IGU aDs
heures de cours, ; Belle série de 12 photographies 33560 $2716
Le sergent Lorenzo Vachon, agé grandeur carte postale, des dif- 131 Beechwood 33 Murray

de 18 ans, 25, avenue Paris, East- Réputés pour leur finis férentes cérémonies. Par la Spécialise dans les
view, a de plus remporté la bourse poste.
accordée au meilleur éléve et qui soignés et leurs prix Série de 12 différentes vues, Marlages,Baptémes,
lui permettra de continuer ses modiques. .
cours de vol jusquà ce qu’il ob- sTUDIO
enne son permis de pilote privé. =J. P. LAURIN -

103, rue Georges. Tél, 4-0417 A LOUER

Dr L LEGARE - i Chambres modernes
. w . pour touristes.

M.D, LCM.C. . Na TIONA Prix raisonnables.

Médecine Générale Tél. 5-1203 Casier postal 45 Tél. 3-5025
MATERNITE Grenville, Qué. ou case 136, Le Droit

487, rue Rideau, Ottawa arti2h, Bled See,|Ottawa Martineau & Talbot : —

, Tue Bay — Ottawa ‘ r ° .

L’'Optométriste Ulric St-Amour 

 

   

 

Lepage Fréres
Peinture, vernis, papier

tenture (tapisserie) ain-

si que brûleurs à l'huile

de toutes marques.

462, rue St-Patrice    
GENERAL BEARING

 

 

 

 

 

Ottawa

Tél: 5-8247 SERVICE

34 Clarence (prés Sussex)
TéL 4-7770 ou 8-5027-W

DOCTEUR

Examen de la vue

Bureau fermé toute la journée, le samedi, durant
juillet et août.

Ottawa, Ont.        48, rue Rideau
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Tél : 4-6314
2-0278 er.

Oswald Parent & Cie
COMPTABLES — VERIFICATEURS

Impôt sur le Revenu
111, rue Murray OTTAWA     
  

 Georges Laframboise
95, RUE RIDEAU

Spécialiste
Maladies des yeux.
oreilles, nex, gorge.

Heures de consultations:
2 h. a 5 hpm
et sur rendez-vous

Bureau: 53-6517. Rés. 3-7596

Serez-vous prêt à montrer
vos pieds ?   

 

 

 

 

 

Pour

callosités

GERÇURES (NFECTEES
ENTRE LES ORTEILS
TEIGNE DU PIED

La même formuis d'ortgine que celle

vendue en premier lieu sous ls nom de

PARX FOOT OIL

insistes pour avoir

LA FORMULE D'ORIGINE

En pharmacies. magasins de chaussures.
; tuagasins à rayons

Par-Bs Products Uo. Téléphones 6-5511
OTTAWA

 

R.-J. BASTIEN
OPTUMETRISTE

Spécialiste pour la vue

Ka affaires depuis 30 ans

Heures d'oté: 9 à 8 h.

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy1

Fermé teute la tournée le samedi,      SL
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Jacques L'Heureux, C.G. A.
Comptable Licancie.

Licencié en sciences Sociales,

Economiques et Politiques.  
Résidence: 4-9954Burenc: 4-6821

51, ave Sweetland, Ottawa.F0. ree Albert, Ottawa.
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. . OTTAWA,

Narcisse Lacourcière 4544.
CA, BA. L. ; .BA. LPh. M.Com., RLA. nutPo

Comptable agrèé 4. Principals
(Chartered Accountant) EAPUBKANING,

OPTOMETRISTES

A. M. Bélanger, R.0. G. M. Bélanger, B.A., R.O.
Examens sur rendez-vous

Téléphone

3-4346

45, rue Ridean

Suites 301-302

Fermè le samedi durant juillet et août

L 

 

 

 

Edgar LEVASSEUR APA.BA.
Bachelier en sciences commerciales

COMPTABLE — VERIFICATEUR
Professeur d'Economique et de Comptabilité à

l’Université d'Ottawa.

ONTARIO
Edifice Banque Canadienne Nationale

18, rue Rideau, chambre 311,
Ottawa. Tél 5-2042,

ê

QUEBEC

167, rue Principale,

HULL. Tél. 3-3002
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Université d'Ottawa
ECOLE DES SCIENCES APPLIQUEES

* Préscientifique
* Première année de génie (générale)
© Deuxième année de génie

Civil, électrique, mécanique (1947)
Métallurgie, mines et géologie (1048)

Les étudiants peuvent continuer à Laval,
Polytechnique (Mont.) McGill.

S’adresser au Secrétaire.
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